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AVERTISSEMENT. 

M Onfieur Nicole s’eft principale- 
ment propofé dani la Théologie 
due Ton donne au Public , d’inftruire 
au fond de la Religion les perfonncs 
du monde , ^ de taire cofinoître la 
doâ:rine & les réglés de l’Eglife à un 
grand nombre d*Ecclefiaftiques , que 
leurs emplois empêchent de s’engager 
dans ^es études profondes. 

Dans cette vue , en retranchant les 
queftions qui font plus fubriks&: plus 
curieules que neceliaires , fi ekpiiqtit 
tout le dogme d* une maniéré nette ôs 
prccife j & apres avoir pôfé les Princi- 
pes qui doivent fervif de fondement i 
les décifions , il confirme tout ce qu*U 
avance par lespaflages de rEcritute 
de la Tradition les plus clairs Ôc les plus 
convaincans. Il répond enfuiteaux prin- 
cipales objedions, Ôc il établit des ma- 
ximes pour refoudre routes les autres. 
C’eft ce qu on peut voir dans fon traité 

a 2 de 
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'AVERTISSEMENT. 
le l’Euchariftie v oû faas examiner crï 
particulier tous les paflages des Peres , il 
donne des réglés pour mettre les argu- 
liens de I*Eglife dans toute, leur force 
5c pour réfuter tous ks {bphifmes des 
Hérétiques. Sur les points memes que 
Monfîeur Nicole traite dans cet ouvra- 
ge avec le moins d*ctenduè‘, il parle avec 
route Texa^titude d*un grand Théolo- 
gien , qui a prévu routes les diffîcul- 
cez , qui étoit fort plein de la doétrine 
des Peres , bc qui fçavoit parfaitement 
le langage de TEcole.. 

Après avoir établi le dogme, il en tir« 
lesinftruétions de pieté les plus naturel- 
les & les plus (blides^Il ne croyoit point 
que la Théologie dût être traitée d’une ‘ 
manière fechc & fterile, qui éclaire l’ef* 

Î uit fans remuer le coeur , & qui montre 
es veritez de la Foi fans les rendre al»- 
itiâbles, & fans apprendre aux hommes 
Tufage qu’ils doivent faire de cette lu?- 
mierepar rapport à leurs mœurs» 

Il a donc voulu , à l’exemple des 
Peres , joindre de telle maniéré les in- 
ftruétions morales au dogme, que cette 
Théologie fût en même tems un Livre 
d& pieté* U 



DIgrtiz» 




' 'AFE~IVTlS'SE'M£Nr: 

J1 a crû que J ordre du Carechi/mc 
du -Concile de Trente , qui a été ern- 
brafTé par plufîeurs grands hommes,, 
convenoic mieux que tout autre a fon 
deflein , & que fon ouvrage feroitplus 
clair 6c plus intelligible , en traitant par 
demandes & réponfes^ les queftions qu’il 
examine. 

Quoique le Symbole^ dâ^ paroître 
avant tout le refte,,. differentes raifons 
ont obligé de commencer par les Sa- 
erenienS'V & ihn’étoit peur- être pas 
inutile de donner d’abord les, matières 
qui font lè plus d'ufage, 5c le plus aia^ 
portée de tout le monde. 
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INSTRUCTIONS 



THEOLOGIQUES 
ET MORALES 
SUR LES 

SACRE MENS. 




PREMIERE INSTRUCTION. 



Des Sacremens en général, 

CHAPITRE PREMIER. 

Pourquoi Dien a inftieué des Sa» 
cremem ? 

J^^-T'^OuRQUoy Dîejtt 
I la-t’il inftitué des Sa- 
■-^crcmeos dans la Loi 
^ nouvelle? 

R. Pour commu- 
niquer (à grâce aux hommes. 
Pui^ue la .Religion 
"^ome /. À Cftfè- 
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% Première InJlruSton. 
Chrétienne ne confifte qu’à ado- 
fctLDieu en efprit& en vérité, 

& que les grâces dont nous a- 
vons befoin font fpi rituel les, 

& ne peuvent avoir d’autre 
fource que le S. Efprît , pour- . 
quoi Dieu a-i’il voulu établir 
des Sacreinens extérieurs pour 
nous communiquer fes grâces? 

‘R> Parce qu’il a voulu qu’eu 
In nuUum même tems que les Chrétiens 
nomen Reli^ lut feroient unis par un culte 
fionts [été Ipirituel > ils fulïcnt aulli unis 
verum,/eu ciifèmble etl un corps vi/îble 
fal/um eoü- de Religion ; & qtf il étoit pour 
gulari pof- cela neceflàire qu’il y eût de la 
funt hcrni- dépendance entr’eux* & qu’ils 
nés , nifiali- ' fe communicalTem les uns aux 
^M9 figna- autres par des (ignés extérieurs, 
tulorum vel non feulement les veritez de 
Sacramen- la Foi , mais même la remilîion 
iorum vifi- ^cs pechez & leS grâces. neccf- 
èilium eon- faites à la vie Chrétienne* 
ffittio colli^ O* Pourquoi Dieu a-t’il | 
fentur, fait dépendre la communica- 
S, Aug. 1 . 19. tîon de fes grâces de certaines | 
cont. Fauft. ceremonies & moyens exte- 
<c,ii, rieurs, & ne lésa t’îl pas at- 
tachées à la feule volonté des 
Pafteursî 

R, Pourlcur montrer qu’ils 
, if agiflent qu’en qualité de Mi- 
nières, 

1 ♦ 




DesSacrem. engeneraU 9 
nîftres , & qu’ils ne peuvent le 
lèrvirde l’autorîté qu’ils ont re- 
çûcdeDieu, qu’en fuivant lès 
ordres , & en employant les 
moyens aufquels il lui a plû 
de les alTujettir. 

D. Dites-nous encore quel- 
ques autres raifons' de rétablit^ 
fcment des Sacremens ? 

/i. I . Les hommes ne peu- 
vent être dans cette vie entiere- 
iment d^tachex des fens , c’eft 
pour cela > dit faint Chrîfofto- 
me, que Dieu a voulu leur com- 
muniquer fes grâces par le mo- 
yen de/îgnes ien/îbles, qui ïèr- 
vifTent d’un côté de Ibûtien à 
leur efprît pour s’élever à Dieu, 
& de l’autre , leu^ donnalTènt 
plus de confiance d’avoir reçû’ 
les grâces fîgnifiées , que s’il les 
.leur accordoît fans cette entrc- 
xnife. 

2, Dieu a voulu éprouver 
par là robéïfiànce de l’homme 
.pécheur , comme il éprouva 
celle d’Adam innocent par le 
commandement qu’il lui fit, 
& lui apprendre qu’il doit al- 
ler à Dieu par la voye qu’il luî 
plaît de lui preferire , & non par 
;fes phantaifîes & fes caprîcest 
A a CHA- 



Si iu in- 
corporeus ef» 
fes y nudè 
ipfn dents in- 
cotporea 
tradidifet 
tihi , quo» 
niam vetô 
cerpori con- 
junéfa eft 
animes tuts ^ 
inlenfihili- 
lus intelli- 
genda tibi 
traduntur. 
S.Chrif.ho» 
mil. 8j. ia 
Mate, 



I 
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^ Premkre Injîruâion 



CHAt>ITRE II. 

r 

Ce que c'eft que Sacrement. • 

U’est ce que Sacro- 

V^/ ruent? 

i?. En general ce mot fc - 
prend pour un fîgnefacré: Mais 
quand il s’agît d’un Sacrement 
de la Loi nouvelle, c’eft un 
Ügne vifible inftitué de Dieu 
pour fignifier la grâce invifîble 
qui eft communiquée à ceux 
4^i le reçoivent. 

D. Eft-ce le Sacrement qui 
produit cette grâce , ou fi Dieu 
la donne par lui-même à ceux 
qui reçoivent dignement le Sa* 
cremwt ? 

Vide Bel- faut laiflèr ces difpu- 

larm.l.z. de tes aux Ecoles, mais il fuffit 
Sacr.c. I. de Cçavoir que ceux qui reçoî- 
' vent dignement le Sacrement, 
reçoivent la grâce qu’il figni- 
fie. , 

J). Qu’elle différence y a-t^l 
. entre les Sacremens de la Loi 
ancienne , & ceux de la Loi 
' jouvelle? 

R. Il 
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Des Saerem. en general ^ 

R. Il y en a pluficurs , & AlUCunÈ 
dans la maniéré de fignîfier,& 
dans l’effet. Saint Auguftin en . -• /• / 
a renfermé les principales dans f l 
ce paflage. Il y a bien de la dîf- 
fcrence entre les Sacremcns qui 
donnent le falut , & ceux qui 
promettoient le Sauveur. Les ®'*"*^*”'* 
Sacremens du nouveau Tefta* 
ment donnent lé falut ; ceux 
de l’ancien ne faîlbient que 
promettre lé Sauveur. Ces Sa- 
cremens ont donc été cHangei, 

& Dieu en a donné d’autres 
plus efficaces , plus utiles, plus 

faciles 3^^ & en plus petit nom- 

ki*p *.«î fMitatn funt 

• Sacramintat 
fa SI a funt facilita , pauciors ^fatuhrhra , fi» 
liciora, Aug; in PC 75. 



D. Pourquoi Dieu a- fil fait 
ce changement ? enm 

R. C’eft que les (ignés te- fum almd 
.naiit lieu de paroles vi(ibles>& qua^uê eor» 
les (ignés ou Sacremens de par MU Sê» 
l’ancien Teftament ne faiiant etamtnta , 
que prédire & promettre jef^s- nifi quadam 
Chrîft , ils n’ont pas dû fub- quafi figna 
(îiler après raccomplîflèmènt viftbilU. 
de ces prédidions & dq^ ces Ibid. cap. itf. 
promeûes , parce qu’ils au- frima 



roient contenu quelque e&e- irémêniêt»*» 
cede faufTeté. 
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6 . Première Injlrttéfhtt, 
fYAnunttMÎVft erant ChriJH venturi, qu& eum 
Jiio ad^entu Chriftus implevijiet , ahl/êta fuHt, 
Lib.19. coflC.Fau^t.c , 

Infirma & D. Les Sacremens de TAn- 
egenaele- cîenTeftamcnt ne conferoient- ' 
ment a. ils aucunes grâces par eux - mô*- 
Gal. 4. V. 9. mes? 

Reprohatio R. Saint Paul le declare nct* 
quidem fit tement , lors qu’il les appelle 
prAcedentis des oblervatîons legales ^ défe- 
mandati âucufes , & împuiflântes , qui 
propterhfir- ont été abolies à cauft de leur 
mitatem foiblefTe , & parce qu’il étoît 
e]us ér împoflihlc que le péché fût cf* 
ùlitatem, facé par le fang des Boucs & 
Hfbr.7. V. des Taureaux. Ce qui fait dire 
18. à faînt Auguftîn , que ces Sacre^ 

impofiihile mens étoient une ombre des- 
efi fanguine chofes futures; mais qu’ils ne 
hireorum donnoient pas la renudion des 
0 ut tauro^ pechez'. 
fum auferrt 

peceaM. Ibid. îo. v. 4. quihm famficih 
non evat expiatio peccatoruny^feA umhrafutH-^ 
forum* 4 i- iu Joaa. 

D. Faut - il étendre cette dofc 
éïriheàlaCircondfîon même?' 

R, n fcmble que S . Augu- 
ftin risn ait exceptée , & qu’il 
ait crû que le péché originel- 
éloîi edàcé par cette ccremo* 




Des Sacrent, en général, J 
nfe i néanmoins comme les paf* 
fages de faînt Paul paroîflènt fi 
précis . auflî-bien que les témoi- 
- gnages de plufieurs Peres , ce ^ . 
point eft demeuré indécis. 

Bdlarmin. qui croit comme ' 
faînt Auguftin , que la Gircon- 
cifion remettoit le péché origi- 
nel , avoue néanmoins que cela 
n eft pas de foi. Ainfi il faut 
referver ce fecrct à Dieu. 

D. Que feroîent donc deve- 
nus les enfansmâlesautemsdo 
rancicnne loi? 

R. Ce que devcnoîenl les 
^ filles qui ne recevoîent point 
îa Girconcilîon au tems de la 
même lot. Ce qucdevenoient 
les mâles & les filles au tems de 
la loi de nature. Dieu remet» 
toit le péché originel aux adul- 
tes à qui il donnoit fa grâce & 

Ibn amour, & il le remettoit aux 
enfans , en confideration de là 
foy de leurs parens. félon le 
confeîl caché de fa fageflè. 

D. N*eft-ce point rendre les 
Chrétiens cfclavcs des lignes , 

&les réduire à la condition des- 
-Juifs , que. de leur ordonner 
ainfi du refpeâ pour les Sacre- 
mens , & leur faire croire qu’ils 

A 4 ^ rc- 
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8 Première rnflruStion, 

' reçoivent des grâces en les rc* 
cevant?’ 

Suh figno. oï’ n*eft ef-' 

[érvittquio» lignes , ièlon faint 

pgfatftr A$tt ■Auguuin i <jue lors ^u*on les 
vimratur ^^^ere fans fçavoir ce qu*ils 
éUiquamrem M^is celui > dît-il ^ 

fignifican- .«n ligne utile in- 

tm. nefeiem Dieu ^ dont il entend - 

auid (kni/i- ia fignîficaiîon , ne reverc pas. 
Igf. ■ ce qui cft vifîble & paflàgcr 
§hti Vira chofes aufquelles les. 

Mt cperatur raportent. 

Mt vemraturutileJîgnumMviniths infiitutum 
eujus vimfijpUfieaihnemque inttlligit , non hoc 
veneratur quoi vidêturé^trnnjit^fedilludpo- ' 
ittis quo tnUtc cHnSarifirsndnfunt', Lib. 5. de ‘ 
doâ;. Cbrift. cap. i;- 

Z). Eft-on elclave , lorfque* 
Ton fait bien que le Sacrement 
cft un fîgne , c’èft- à-dirc, qu’il 
lignifie quelque chofcdc facré,. 
/ mais qu’on ne fait precîfément 
quelle cft cette chofe facréc 




noi 

quidfignîfi- y; - • 

eetfignum. »q«and on ne faitpas pré- 

&tamen{iz- cil^mentce.quM lignifie, pour- 
numiffein- ^eu qu’on fçache en- general; 
ulUgit , nee fig^fie une chofe facréfe. 

^ffiPwnhmfervitMc* Ibid*. 
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Des Saerem, en general 9 ^ 
. D. Que faut' il conclure de ' 
là? 

R- Qu’il n’y a point de fu- 
pcrftitîon dans l’honneur que 
les Catholiques rendent aux 
diofes facrées , aux Images , 
aux Reliques » aux Sacrcmens, 
aux Ceremonies, parce que fé- 
lon faint Augudin > toutes ces 
chofes font des (ignés aufquels 
on peut rendre de l’honneur 
jùfques à certain degré. 



CHAPITRE III. 

Ve la necejjité des Saeremem, 

D.T Es Chrétiens fbnt-îls 
JLL obligez de recevoir IcS' 
Sacremens ? 

R. Ils fontobligez (ans dou- 
te de fe procurer les grâces dont; 
ils ont befoin pour s’unir àDieu . 
pour marcher dans la voye du - 
falut , & pour s'y avancer- Puis * 
donc que les Sacremens font de * 
leur inûitutîon des moyens ne- 
cedaires pour les acquérir , iljs^ 
font obligez de les recevoir,ou5 
pour acquérir la juftîçc sMlsm 
• Ar l’ont 




BO-, VVmien hjîruétîom 
l’ont pas encore receuë,ou potfr. 
là recouvrer , s’ils l’ont perdue,.' 
ou pour obtenir les grâces ne- 
ceflaires pour bien vivre dans- 
toutes fortes d’états. 

D. Par quel commandement 
y font " ils oblige! ^ 

H. Par le commandement 
d’aimer Dieu* car l’amour qu’ils 
doivent avoir pour Dieu com* 
me leur derniere fin & leur fou* 
verainbicn ,, les oblige de pren- 
dre les moyens necefraires pour 
y arriver. Si donc les Sacremen» 
font des moyens neceflfàires 
pour parvenir à læ poflèlïîon de 
Dieu 1 ils ne fe peuvent difpen- 
fer d’y avoir recours. 

L’amour qu’ils doivent avoir 
pour Dieui, comme juftice fou- 
veratne , Ifes oblige d’y fatisfairc 
en la manîcrequ’ils peuvent, Ôc 
de fe rendre conformes à cette 
juftice , en détruîfant en eux le 
régné du péché qui y eft con- 
traire; puis donc que Dieu leur a 
ouvert un moyen deluîfatisfaî- 
repar l’application du Sang de 
Jesits-Christ , qui fe fait à> 
ceuîf qui* reçoivent les Sacrc- 
inçns,.& de* reformer leur vo*. 
lônté par lagtacequi y eft corn* 

mu- 




Des Sacrem. en general I I 
muniquée,Us font \)blîgC2 de 
TembralTèr. 

• D. Eft-cc un péché fort com- 
mun que la négl igence à le pré- 
parer à recevoir les Sacre- 
mens?’ 

R. On peut dire qu’il eft iî 
commun, que les Chrétiens ne 
tombent. & ne peri(Iènt> quand 
ils font tomber, que par ce pé- 
ché; car on ne tomberoit pas,- 
(î l’on fe preparoît comme il' 
faut à la frequente réception de' 
l’Euchariftie ; & onfereleveroîr 
après être tombé, fî Ton avoir- 
foin , comme on y eft obligé , de- 
recourir à la penitence. 

La mouvaîfe préparation aux: 
ordres eft comme une fourcc' 
infinie de péchés, & pour ceux* 
qui s’v engagent témérairement, 
& pour les peuples qui fontcon- 
duits par de<Paftcurs-mal appel-- 
Îe 2 . Il en eft de même de ceux 
qui s’engagent dans le mariage' 
fans être préparez à recevoir lai 
grâce de ce Sacrement. - 

D Y-a t’il donc* une obliga- 
tion îndifpenfable àtoutCbré-' 
tien de s’inftruire touchant lei 
Sacremens? 

R, L*inftru£Ëon'^lùr lé» Sa- 
A d' . CLÇr: 
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ti Vremtere ïnJlruéttoH. 
cremcns étant la première pré- 
paration pour les recevoir , il eftr 
clair que l’obligation de les bien 
recevoir , .renferme cellade s’en . 
inftruire.- 

A quoi doit -on réduire 
cette inftruâion? 

- R: A tout ce qui fert pour 
édifier la pieté dans ce que Ton' 
enfeigne des. Sacremens j &• , 
principalement à ce que l’on 
doit (çavoir touchant la nature, , 
rutilité, la neceffîté des^Sacrer 
mens , & la préparation qu’il y. 
faut apporter. . . 



-CHAPITRE IV; 

Dm nombre , dé là Divifion ^ , 
déTylMteurdesSàcremens^ \ 
& des differentes manier ess 
dé les conférer*. \ 

D. /^Ombien doit-on rccort- ^ 
noître de Sacremens de : • 
la Loi nouvelle? i 

siquhiU R, Sept, félon le Côncîte de ' 
xerif Saern^ Trente.. 
mtnstk novn> 
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Des Satrm. mgetnra\.~ 13 > 
déliât Bêpttfmui, Confirm atio ,éi>c,M0theiWS, 
fit, SefT. 7. c. 1. 

D. Sar quelle preuve cetle 
définition du Concile elt-ellc 
fondée ? 

L’Eglife a receu cetle doc- 
trine des Ap6lres^,& Ta confer- 
-véejufquesà prelènt fans aucu«^ 
ne interruption , quoique les hé- 
rétiques la lui ayem conteftéc. 

Elle eft confirmée par le con- 
lentement de toutes les Eglifcs^^ 
lèhifmatiques, réparées de TE* 
glile de Rome , il y a plus de 
mille à douze cens ans. Ce qui- 
fait voir manifeftemeht que cet- 
te dodrine n’a pas été introdu';-- 
tcpar les Papes , comme les en- 
nemis de l’Eglife le publient. • 

Di Ce nombre de Sacremens - 
eft-il fondé fur l’Ecriture ? 

R. Il eft fondé fur l’Ecriture , 

- expliquée par TEglife lèlon la- 
tradition qui établit ces fept Sa- 
cremens ,& exclut de ce nom- 
bre. certaines ceremonies que - 
l’ôn eut pû prendrè pour des . 
Sacrcmens. 

D, Pourquoi nôtre Seigneur Vos dehtfh 
ayant commandé à fes difcîples altetMlterius 
laver les pieds les unsaüx lavartpedosm 

au- Joan.jj»v*i 4 * 
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î4 Pfemtere [njîruSîiofi': 

Si tfonUve^ autres ayant menacé S. Pier- 
re te non re de l’exclure de fon Royaux- 
hahebis par- me ; s’il ne fouffroit qu’il les- 
tem mecum» lui lavât; ne met -on pas cette 
Ibid. Y. a, ceremonie au nombre des Sa- 
cremens ? 

R. Il n’y a que l’autorité de- 
là tradition & de l’Eglife qui 
'donne droit de l’èn exclure, & 
qui apprenne à diftingucr avec 
certitude celles que Jésus- 
Christ a commande d’obfer- 
ver dans la fuite de tous lés tems, 
de celles qui ne dévoient avoir^ 
qu’un ufage paffageri celles’ 
aulquellesil a attaché fes grâces 
par un ordre fixe & immuable*- 
de celles aulquelles la grâce 
n’eft pas de même attachée ; & 
c’èft ce qui fait voir combien lés- 
heretiques ont tort de rejetter 
l’autorité de l’Ecriture de îa- 
traditîon. 

Z). En quoi le ligne de la Croîki 
rèau benite * le lacement dés 
pieds y le lèl que l’on donne aux 
Cathecumaines , les rameaux, le 
pain bénit , & les autres cholèS' 
quel’bn appelle lâcramentelles, 
Ibnt-ellcs diftinguées des vrais 
Sacremens?." 

. i^Ence queldgraceeliatra^ 

chéc- 
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Des Sacrent, en general, r 
chée aux Sacrcmens par un or- 
dre fixe , certain , & invariable» 
inftitué par Jésus Christ , en; 
fone que quiconque les reçoit 
avec la dilpoficioir neceiTaire ^ 
ne manque jamais d’en recevoir 
la? grâce; mais il n’eneft pas de 
meme des autres chofës dont 
nous avoUs parle.' Les prières 
que rEglifë fait dans la benedi- 
âion de l’eau, des rameaux, des- 
cendres, des cierges , du fel , 
peuvent obtenir des grâces à' 
ceux qui s’eh fervent félon l’in- 
tention derEgiife, maiscen’eft. 
point oar un ordre fixe & cer- 
tain ; Dieu ne s’eft point obli- 
gé d’y joindre fes grâces qu’à 
proportion de la dévotion de 
ceux qui s’en fervent ;ainfî ce 
feroit une erreur de prétendre 
qu’il y eût des grâces certaine- 
ment attachées à l’eau benite& 
aux autres chofes qui s’apcl lent 
lacramentelles , qui font pro- 
prement des fignes de l’inftitu- 
tion de l’Eglifè. 

D Comment divife*t’6n 
Sàcremens? 

Æ. Cfe. les dîvife èn Sacre- 
mens'des morts, c’eft- à-dire, qui 
ibnt defimeiàieudrcla vie fpî- 



Première înfiruâhn* 
rituelle , ou à ceux qui ne l’ont- 
pas encore reçûë comme IcBap- 
téme,ou àceux qui l’ontperdue, , 
comme la Penitence;&en Sa- 
crcmens des vivans , c’eft à di- 
re, qui font deftinez à fortifier 
les Juftes dans la grâce, favoir - 
la Confirmation, l’Euchariflic». 
rOrdre ,1e Mariage , & l’Ex'* 
trême-Onôion , qui n’eft dc- 
fiîné pareillement qu’à remet- 
tre les pechez compatibles avec 
la Tuftice. 

On les dîvile encore en Sa- 
cremens qui ne fe reïterent' ■ 
point, comme le Baptême, la ^ 
Confirmation , & l’Ordre , & | 

Sacremens qui fe peuvent rcï* 
tèrer , comme les quatre autres. 

/). Quiainftitué les Sacre- 
mens? 

. . , ^ y?. Le Concile de Trente' 

Siquis di- décide , Seff. 7. c. i; qu’ils ont 
xerit Sacra- été infiituez par Jefus-Chrift ;, 
^menta nova car il n’y a que lui qui ait droit | 
legisnonfuif- d’attacher la grâce à des fignes j 
Jtomniaà ou ceremonies. C’eft pourquoi / 
]iju chrifie (àint Aiubroifc dit qu’il n’y a 
Domina ne- que Jefüs-Chrîfl: qui ‘ foit Âu* ■ 

teur des Sacremens.. ' | 

ta,.,, ana- Z). EU-' 

vàthimafiti 

Ergù Amhtr SMrêmntorum quU tfi nijî Di* 

-, , i 
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Des Sacrent, engeneratk ty 
minm Jefus , de Cela ijîa Sacramenta ventrHni 
eonfiiium enim omnt de Cido efi, S. Amb. 1. 4 
de Sacr. c. 4^ 

Vid. Sk Aug. Ep. 118* & croc. f. iojoan* 



D, Eft - il de foi que tou^ 
tes Sacrement ont été inftituez 
immédiatement par Jefus- 
Chrift? 

Saint Bonaventure & 
quelques autres ont crû qu'il 
y avoît des Sacremens -qui 
n’avoîent été inflituez que 
par les Apôtres , coirime 
l*Extreme-Onâion » mais Ifc 
Concile de Trente ayant dé- 
fini qu'ils ont tous été infiîtuez 
‘ par Jefus - Chrift , l’opinion 
de (aînt Thomas ; qui eft que 
Jefus - Ghrift les a tous im- 
médiatement mftituez,, au 
moins en donnant un ordre 
exprès à les Apôtres de les pra- 
tiquer, a prévalu comme plus 
conforme à l'exprelîîon du 
Concile. Il y a eu neanmoins 
des Théologiens qui ont aflifté 
au Concile de Trente, qui ont 
crû que le Concile n’a rien 
décidé* fur ce. point, & qu’il 
8*e(| à|)ftenu à deftèin de dire 
Christ aih* 
• (jitué 






C^n> ighu 
virtus S0 
crament» /, 
à /olc Dee 
eonjequens 
e/iquod/olt 
Deus fit Si 
er amen fo- 
rum Infiitt 
tOT, • « • • , ^ 
veroquâfu: 
detitcejfita 
Sacramem 
ab Chrifio 
infiit*^^ 



O. 
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l8 Pret?iiere Tftflruéflofî: 
fnnt qui eft ftitué tous les Sacremens imme- 
Deus é* diatement^ pour ne pas condam- 

tno. S. Th. 5. ner faim Bonaventure. 
p. q. ^4. a. i. D. E(V-il certain que Jesos- 
Christ a inlHtué la matière 
& la forme de tous les Sacre- 
mens ? 

R. il eft certain qu’il l’a fait 
dans ceux dont la matière ffe 
trouve marquée dans l’Ecriture, 
comme dans le Baptême & dans 
rEucharîftie ; mais il cft proba* ' 
blcqu’à l’égard de quelques Sa- 
cremens , comme l’Ordre &Ic 
Mariage , il a bien preferit qu’on 
les admînillrât avec quelques 
' ceremonies i mais il a remis au 

pouvoir de TEglife la détermi- 
nation de ces ceremonies : & 
c^eft par cette raifon qu’on ne 
trouve pas que TEglilc les ait 
conférez de la même maniéré 
dans tous les tems. Ce feroit 
néanmoins une erreur contraire 
à la Doârme du Concile de 
Trente > de prétendre que JE- 
' S U s - C H R I s T eût donné à 
l’Eglife le pouvoir d’inftituer 
des Sacremens : car par là on 
ne reconnoîtroit aucune pré- 
rogative des fept Sacremens au 
deflus des ceremonies établies 

par 
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>ef Sacrem. tn general 1 9 
’Eglifè, ce qui feroit une Aliui efi 
ir manifefte. hapti/are per 

. De quelle manière con- mim/ierium^ 
t’on les Sacremens? eeliud hapti- 

. Saint Auguftin diftingue fareperpo~ 
c maniérés de conférer le teftatem. 
[ême , & Ton en peut dire Trad y.îa 
nt des autres Sacremens ; Joan. p. 14. 
e , de le conférer par au- Dominas 
ité r en agiflànt immédia- Jefus Chri- 
ent fur l’ame , & en ope- ftus noluit 
i l’effet de chaque Sacre- baptifmum 
it » l’autre , de le conférer fuum alicui 
qualité de Miniffre* dare non ut 

H’eft en ce dernier fèns que nemo hapü^ 
iminiftrent ceux qui agîiïent faretur hap* 
)n l’ordre de l’Eglife , & il tifmoDomi^ 
a qué Jefus -Chriff qui le ni,Jed ut 
ffe donner en la première femper ipft 
nîere. Nôtre Seigneur Je- "Dominus 
- Chriff, dit làint Augu- baptifaret : 

1 , n’à voulu donner fon id aBum efi 
ptéme à perfonne , non pas ut ér per 
tî que perfonne ne fi 5 t bapti- Minifirot 
du Baptdme du Seigneur, Dominut 
lis afin que l’on reconnût baptifaret, 
e c’étoit toûjours lui qui bap- iâeftyutquot 
i)it , &non pas les Minîftres. MtnifinDo- 
s’en eft retenu la puifïance, mini bapti^ 
ne la communique à per- faturi erant 
nue. C’eff pourquoi quel que Vominus 
it le Miniftre qui conféré le baptix^aretr 

Bap- non üU . . • • 
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20| Prmi$r£ înfiruStion, 

SiBi rtttMtu- «oire que- 

rus,r»,B»f- Jefus-Chrift qm bapiife, 
»«>»««/«< les pechM , qui 
poieftotcm , > arae. Hio eji qui bap^ 

^ no» eam ^ * 

tranfmiffuTus & tramlaturtts in ali^uem jer^ 
•o$êm, Ibid. Jpan. i. y. 55. 



CHAPITRE V. 

De ce oui efi necejfaire danr 
les Minijîres des Sacremensy 
K dam ceux, qui les refoi- 
vent. 

D. /^'Ueeees qualitcr 
lont ncccfïàîres pour 
admihift’rer les Saeremens ? 

R. Il y a quelques-unes de' 
ces qualitcz qui font neceflàî- 
res pour la validité du Sàcre- 
ment,& d’autres qui ne le font' 
que pour l’adminiflrer fans pé- 
ché, 

D’ Quelles font les quaîiter ' 
du premier genre ^ 

R> I. II faut que le Minî- 
.ftre ait le pouvoir de les con- 
férer i car c’eft une erreur de 
croire que tout Chrétien ou 

tout 
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es Sacfem, en general, it 
homme puiflê être le Mi- 
e de tout Sacrement. 

Il faut qu’il ait intention 
lire ce que fait TEglife. 

K Qu’y a-f*il de certain 
l’intention du Miniftre des 



cmens ? 

. 11 cft certain qu’il n’eft pas 
luihent necelTaire d’avoir 
intentipn aduellc , mais 
l fuffit d’avoir une inten- 
virtuelle, c’eft*à*dîre >une 
reffion qui relie de l’inten- ^ 
1 aôuellei par exemple , fi 
Prêtre commençoît la Mef- 
ivcc intention de confacrer , 
lu’il prononçât dans la fui- 
es paroles de la confecra-' 
I du pain & du vin, fans 
îr une attention aôuelle,il 
laiflèroit pas de confacrer. 



ns ad baptifandsim , intendit facere circa 
lifandum qusdfacit. Ecclefia’unde fipoflea 
>fb exerciüo aSius ^cogitatio ejus ad aliara” 
ur , ex virtute prima intentionis perfieitnf 
ramemum, S. Th. p. 3. q. <>4. a. 8, 



l eft certain aoflî qu’il n’eft 
neceflàire d’avoir înteniîori 
)roduirc la grâce, ni de croi- 
nême que le Sacrement ait 
îlque effet. 

D. Qu’cft 
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21 Première I»Jîrtt^fon» 

D. Qu’cft cequ’ily a de con- 
tefté ? 

R. C’eft de ûvoir fi l’inten- 
tion intérieure qu’il faut avoir, 
de faire ce que fait l’Eglifci en- 
ferme quelque intention qui fe ! 
puifiè cacher , & qui confifte 
dans quelque chofe d’interieur, 
qui puifiè être feparé de l’adioii 
extérieure i ou s’ilfuffit de vou- 
loir faire ferieufement ration | 
extérieure que faitl’Eglife. 

Or fur ce point, la plus ièure 
opinion eft que l’intention inté- 
rieure n’eft jamais feparée de 
i’aâion extérieure faite Icrieu- 
fement . parce que quiconque i 
fait l’aâion extérieure d’une 
maniéré ferieufe, & fans la defa- 
vouer extérieurement par des 
marques de jeu & de raillerie , a ' 
la volonté de la faire , ce qui fuf- 
fit. 

D. Sur quelles raifons eft ap- 
puyé ce fentiment? i 

R. Les raifons fur lefquelles 
on fonde ce fentiment. font : 

I. Que l’on ne fçauroit ex- 
pliquer quelle eft cette autre 
choie intérieure qu’il foit ne- 
cefiaire d’enfermer dans l’in- i 
tendon. 



2. Ceft 
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C’eft que fi l’on exîgeoit 
tention de faire quelque cho- 
ont on ne fût pasaflurépar 
iion extérieure, on rendroit 
t incertain dans rEglife;car 
fonne ne fçaehant fi le Pré- 
qui l’a baptifé, avoir eu cette 
:ntion intérieure , on feroit 
J ours en doute, fion a été ef- 
tivement baptifé. ^On ne 
uroit d’aucun Evêque s’il eft 
’-Slivement Evêque, puis qu’il 
t être baptifé pour être Evê- 
- ; & par confequent on ne 
uroit point fi ceux qu’il con- 
te Prêtres lont effedivement 
ifacreï ; d’où il s’enfuit qu’ori 
fçauroit point s’il y a un faerî- 
' véritable dans l’Eglife, puis 
il ne peut être offert que par 
: Prêtres. On voit à quelle 
ifufîon cette incertitude re- 
it les chofès. 

qui rend cette opinion plus 
taine eft, qu’on ne Trouve 
nt qu’aucun Pere ait jamais 
uté fi un Sacrement admini- 
; extérieurement étoit valide; 
)endam fi pour être valide, il 
tit neceflàire que le Minîftre 
: quelque intention fecrette 
i pûl être lèparéede l’adion 

exts- 
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'*24 Premtert Tnflr«âion, | 
extérieure» ce doute auroît dû 
être très - frequent» principale- 
ment dans le Baptême adminî- 
ftré par des hérétiques ou par 
des laïques. ÎI eft donc claar 
qu’il ne faut point dans le Mi- 
ni ftre du Sacrement d’autre in- 
tention que celle de faire (è- 
rieuièment l’adion extérieure 
preferitepar l’Eglifè pour Tad- 
miniftrer , en forte que dés- 
là que le Minière la fait > J 1 
foil certain qu’il a intention de 
la faire puis qu’il ne la fait 
queparce qu’il en a intention. 

Il a beau defavoüer intérieu- 
rement l’intention d’admini- 
ilrer un véritable Sacrement» 
dés lors qu’il fait cette aélion ex- 
térieure , il la veut faire : car s’il 
nelavouloit pas faire, il ne la j 
feroit pas,& par confequent ' 
il a intention de la faire. 

D, Pourquoi mettez -vous 
pour condition d’avoir inten- 
tion de faire ferîeufement cc i 
que fait l’Êglife? 

R, Ceft que celui qui n’agî- 
roit pas ferîeufement , ne ferôit [ 
pas ce que fait l’Eglife , mais le 
contreferoit : car les^marques 
extérieures de jeu & de raillerie 

tied- 




Des Sacrem. ingeneral i f ■ 
droient lieu d’un défaveu 
rimé par des paroles. De 
ne donc que celui qui diroil 
e baptife pas cet enfant^ ne ce- 
eroit pas un Sacrement > & . 
e baptiferoit pas; de même , 
:onque donne des marques 
:rieures en baptifant, qu’il ne 
lit que par mocquerie , né le 
tife point , parce que cette 
rquerie qu’on témoigné à 
terieur eft un defaveu de l’a* • 
n , & fait le même effet que 
difoit, ce n’eft pas que je 
tjTc cct enfant. 
.).Cerentimcnt n’eft-il point 
traire au Concile de Trcn* 

l Nullement ; Et il eft (î 
gné d’y être contraire 
\mbroiie Catharin après 
r foûrenu dans le Qancile 
leMiniftrc d’un Sacremêt 
par malice auroit interieu- 
ent intention de ne le pas • 
èrer -lors qu’il radminiftre>' 
empêcheroit pas ja validité,. . 
nprîrner trois ans apres la 
icauondu Concile, un rrai- 
ir ce fùjetj.où il foûtient 
c’eft en ce fens qu’on doit 
idre le Cbneile, .& il fut 
"orne /. B même 




i6' Premiers InftruSîiott, 
iTiême depuis élevé à l’Epifco- 
pat par le Pape. 

Il ne faut donc pas dire qu'un 
Miniftre puilïè adminiftrer un 
Sacrement fans intention : mais 
que quoi qu’il ve uille n’avoir 
pas d’intention, il Ta neanmoins 
efFeéli vement, puis qu’i I a la vo- 
lonté défaire extérieurement ce 
que l’Eglifc lui preferit. 

‘ D. Cette dodrine n'cft-elîe 
appuyée que fur les îneonve- 
nîcns qui naiflènt de l’opinion 
contraire? . 

KfW/ Elle eft appuyée furl’au- 

in- thoritédeS. Aoguftin. Iln’im- 
tégritntem porter dit -il , dans l’Eglife Ca- 
SMCTMmenti tholique, fi le Sacrement eft 
in ipfn Cn- adminiftré avec finccriié , ou 
thplicn Ec- non, pourvô que le Miifftre 
slefia Mtrum fafle extérieurement ce qui lui 
id nliqui fal- tft prefcrît , on ne réitère pas le 
lacittr nn Sacrement à l’égard de celui qui 
•vtrnciurM- Ta receu par tromperie , lors 
fnnt^ tutn- qu’on vient à le Içavoir» mai» 
fnenhoeidtm on le punit par l’excom'munîca- 
Mtriqui don , ou on le guérit parlape* 
nitcnce. 

men fi pofiea Saint 

prQdntufymmo repit$t,ftd sut excommunicandn 
punitnr ilia (îmulatio , aut potnittnd* lakatHf, 
Lib. 7. de Bap t. cap. 
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îaim Thomas ert du même S T. j p. 

timent.&plufieursScholalU’ q.^4- a- J* 

:s tant anciens quemoder- lonoc. c. x. 

Le Pape Innocent IV. ren* de Bapt. 

;ne auffi cxpreflèmcnt. 

EfMl neceflairequ’unMî* 

:re (bit en état de grâce , pour 
iferer validemcnc les Sacre* 
ns? 

Nom car le Sacrement cft 
ide , quoique conféré par des 
chans, des excommuniez & 
me des hérétiques. 

L Eglife Ta ainli décidé, lors 
dleaembrafféle fentiment 
Pape Eftienne contre eduî de 
^iprien, & de plufieurs autres 
êques d’Affrique & d’Afie : 
y Auguftîn a éclairci ce point 
is fes livres contre les Dona- 
js d’une maniéré admirable. 

0. A quoi donc l’état de gra- 
efl il neceffaire dansPadmi- 
ration des Saercmens ? 

Il cft neceftàirc pour les C/iff tan» 
niniftrer fans péché. Car il tum Saern^ 
certain que c’eft un péché mentumin» 
rtel d’en adminiftrer au- dtgnh^ mtqHe 
i dans un autre état que celui Uko w mor- 
la grâce. Hors le cas d’une tem e^con^ 
clllré ablbl UC, le Concile de demnatio- 
:nte l’a déclaré à l’égard de nemfumatnr 
B.i la 



\ 
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' iS Vremtere Injîruéikn» 

' : ' JacelebrationdelaMcfTè. Ainfi 
fiMuit aUjue un Prêtre dont la confcience fe- 
declamtipfa roît fouillée de quelque crinie* 
[anâa Syno- devroit s’abftenir de l’admini- 
dm illis quos ftraiion des Sacremens, jufqu’à 
€onfcientia ce qu’il ft. fût réconcilié avec 
feccati mot- Dieu par la réception du Sacre- 
tulis gruvut ment de Penitence. 
quantum' 

êumque etiatn fe eontritos "exifiiment habita eo* 
fia Confefforis necejfario pràmittenàam ejfe con» 
fejponem facramentaltm, Conc. Trid.Scfl. 13. 
can. XI. f 

D. Il n’eft donc pas permis 
d’engager à adminiftrer quel- 
t^ue Sacrement , ceux que l’ont 
connoîtroit être en péché mor- 
tel hors le cas d*une neceffité 
abfoluë ? 

R. Non } c’eft, par exemple» 
une dévotion peu réglée , que 
de faire dire des Meflès à des 
Prêtres qui ne mènent pas une 
viecôforme à la fainteté de leur 
étatjoude s’adreflerà eux pour 
recevoir le Sacrement de Penir 
tcncc , quand on peut avoir re- 
cours à d’autres. Il faut prendre 
garde neanmoins de ne pas for- 
mer de tels jugemens que fur 
dès preuves claires & vifibles. 

Z>. Quelle intention eft ne- 

cef- 




Des SacrJen general. ig 
aire dans ceux qui partici- 
t aux Sacremens pour les re- 
oiren effet î - 

?. Une intention ferîeufe de 
recevoir extérieurement. * 
te intention nefcroitpasfe- 
i(è • ff on les recevoir par jea, 
imitation , ou ff l’on deda- 
que l’on ne lesveutpasrc- 
oir ; mais fi on fouffre qu’on » » 

is en adminîftre quelqu’un:' 

>ar exemple^ on (buffre d’ê- 
3apti^*é,d’êtré ordonné, quel- 
:intcnci(5 intérieure que Ton 
de ne Tétre pas, on eff valide- ' 
nt baptif^,&ordonn6c’eft la 7- 
Mfion expreffèdeS. Auguffin 

1 Tort a d(5ja rapporté. 

0. Dans quel état doivent 

2 ceux qui s’aprochent des 
•rcmens pour tes recevoir li- 
ment & avec fruit ? 

Il-eff neceflàîrc d’étre en 
t de grâce pour recevoir les 
:remcns qui la fuppolent , 6t 
orr appelle Sacremens des 
ans ; & pour les Sacremens 
morts, c*cff-à-dire » ceux 
' font établis pour donner la 
de la grâce aux perlbnnes 
ne l’ont pas ,îl faut avoir les 
:>o(îtions que l’on rapportera 
is la fuite. CHA-- 
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CHAPITRE VI. 

De la Permet âe la Matierii^ 
des Effets des Sacremens ^ 

^ de la necejfité de s*e» im* 
Jiruire, 

U’eft-ce que ce qu’on 
V^/ appelle la matière & lai 
forme des Sacrcmens ? 

/?.Lî forme confîfte dans le» 
paroIcs>par lefqaellesles Sacre- , 
mens s'opèrent. On rappelle 
forme > parce qu'elle dercrmî» 
ne la fignificatîon plus obfcurc 
de ce qui fort de matiere.Lacho*, . 
le à laquelle on applique ces pa« 
rôles, eft ce qu’on appelle matiè- 
re , foît que ce foit une matière I 

fenfibîe , comme l'eau , l’huile, , 
le paindt le vin,foic que ce foîent ’ 

quelques avions intérieures ou 
extérieures, qui tiennent lieu de 
matière , parce qu'on y applique 
les paroles , & cette union des 
paroles avec ces choies , eft ce ! 
qui faille Sacrement, félon cc . 
que dit S. Auguftin: AccedU ver* 
bum ad elementum , fit Sacra* 
mentum» 

D* Efl- ! 
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D. Eli il utiîe que le cotn- 
mun du monde fçache tour cc 
qui regarde la matière & la for* 
medes Sacremens ? 

R. SM n’eft pas neceflàire 
pour tous les fidèles d*entrcr 
dans une difculllon exaâe de cc 
qui eft matière & forme dans les 
Sacremens , il eft au moins né- 
cefliire à quelques-uns, & uti- 
le a tous » de Içavoir que dans 
radminiftratîon des Sacremens - 
Ton doit oblervcr certaines ce- 
remonies,, & proférer certaines 
' paroles » fans lefquellcs ils 
font nuis i & qu'il y en a 
d’autres que l’on ne peut ob- 
mettre fans péché, quoi qu’elles , 
ne foient pas efientîelles. C’eft 
que l’on dira en traitant en 
particulier de chaque Saerfr* 
ment. 

D. Quelle utilité y a-t îl \ 
être înftruit de toutes ceschofes? 

. R. Il eft très-utile de les fça- 
yoir ; car il y a , par exemple • 
une infinité de filles qui fe lail^ 
feot abufer, faute defçavoîr ce 
qui cft eflentiel pour rendre les 
mariages valides', & celles qui 
ne font pas en ce danger peu- 
vent être neanmoins en état 
B 4 4*èmi- 
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'3i Première InfiruStio». I 

d'empêchcr que ce malheur I 
• n’afrive â d*àutrcs. 

Tout le monde fè peut trou- 
ver dans la neceffitd d’adminî- 
' ftrer le Baptême* 

Il eft important à chacun de 
fçavoir ce qui eft neceflàire 
pour être valîdement abfout* 

II eft moins ueceftàîre de fça- 
voîr ce qui eft eftentîel pour la 
validité des autres Sacremensr 
mais cette connoiflànce ne laif^ 
iè pas d^étre utile ^ parce qu’il 
ne s’y fait rien qui ne loit édîi 
£ant » &quf n’enferme quelque 
inftruôion. 

D. Quels font tes effets des 
Sacremens ? 

R. On en dîftîngue trois* 

Le premier eft la grâce ju- 
ftifiante qûe quelques-uns des 
Sacremens donnent à ceux qui 
ne rdnt pas, &dont les autres 
augmentent la ferveur. 

Le fécond eft une grâce 
qu’on appelle facramentelle » 
c*cft-à-dîre 9 propre à chaque 
Sacrement, qui confifte en cer- 
tains mouvemens aéhiels que 
Dieu donne à ceux qui les re- 
çoivent dans les dîfpofîiions re- 
Quifes. 

- • Le . 
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^ Des SaerenSr en general 
‘ Le troifiéme elt partictiîier Sicut hitp 
aux Sacremcns qu’on ne téïte- tifatus fi ai 
ré point, c’eft l’in^reAfon du unitme re 
caraôcre fpirîtütl- , par lequel cefierit sa 
on diftinguera ' tailjours ceux cramentum 
qui ont reçû cesSacremens,de Baptifmi ni 
ceux qui ne les ont pas reçûs. aminit $ fii 
D. Quel les réglés doit-on ttîam crdl 
garder dans roblervancc des natm^fi ai 
ceremonies non effentielles qui unitate n 
font jointes' aux Sacremens ? c^efierit , sa 
/f. Celles que faint Augu- trzmemum 
flin prelcrir dans fa Lettre 1 1 9. dandi 
qui confifle ■ dans ces deux tifmi non 
points. amittit. 

Le premier. A fuivre lacoû- Aug. deBap 
tume de l’EglIfe où Ton cft lib. 1, c. i 
dans les ceremonies qu’elle Vide apud 
preferit. eumdcm. 

Le fécond. A retrancher les Ep. fo. ad 
ceremonies fuperfîuës ;& ar^ Bonif. 1 . z 
bitra^rcs, poürveuf que 'cc'foit «ont. parm. 
fèns fcàndalc ; parce que dit>-ily cap. 15, 
qu’encotc qu’on ne puilTeprou- §u& non 
ver qu’elles foient ôomre la foi, funt contra 
elles chafgenr neanmoins \i fidem^nequi 
Religion d’une fervitude onc- contra bonoi 
iteufe • & contraire au • delfein mores.é'ha* 
que JeSÜS-ChRïST a cubent uliquid 
dans IfS loi ntetiivêlle , de ne exhorta^ 
nous affujettir qu’à peu deSa*' ùonem vita 
Cremens & trés-^ckiifS. ^ . meliorts abi* 
B j: chnquà 

r' ' Coogll: 



34 ' Première InflruHion, 
eunqHe infiituti videmus » vel tnJUmta cognof^ 
eimus , non jolum non improbemus ,fed laudnn-^ 
do , imitando (eBemur. Âug. Ep. 19. cap. iS.. 

Omnia itnque tnlin qnA nequo ImBurum ' 
fcriptHrnrum authoritate eontinentur } nee in. 
Conciltis Epifcoporum ftatutn invenientur > nec 
eonjuetudine univerje Ecc.'eJtA roborata junt ^ 
fedpro diverjorum locorum diver^s morihm in- 
numerabiliter vnritmtur » ita ut •vix , aut om- 
fiho nunqHuminveniri poffint eattfe quas in eh 
infiituendis homines fecuti funt : ubi facultas 
tfibuitur fine ullct dubitatione refeeanda ex fii-^ 
tno.§luamvis enim neque hoc inveniri pojfit quo- 
modo contrufidemfint ftamen religionemquam 
pMUC.fitmis é^manifefii 0 mis celebrationem Sa» 
eramentis mijericordia Dei efiè liheram voluit^ 
/ervilibus oneribut prémuni, Ibid. cap. 19* , 

D.Eft-il important auffi d’in* 

' ftruirc les peuples de la lîgniû- * 

cation des ceremonies?, 

CeS ceremonies ^tant une 
. / cfpcce de langage que- TEglift 
pratiquc,& qu’elle propofe aux 
i fîdelles pour les édifier, îl eft 

important de les leur foire cn^ 
fendre ;puifquc fans cette intel- • 
ligence , ils n’en fçaufoîent tirer 
■ ; tous les avantages qu’elle pré-, 

. tend par là leur procurer. Or U 
- m<?me raifon qui conclut que 

> .. . Ie< Palteurs font obligez de lesi 

' *( expli- 
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Des Sacrent, en général. 
expliquer aux peuples y prouve 
que les peuples (ont obligez de 
s’en (aire inftruire, & que c*e(l 
une négligence notable pour 
eux , de ne fe mettre non plus en 
peine de rechercher ce que (îgnî- 
fieiit les ceremonies de TEglife» 
& d*en entendre le langage , que 
s’ils étoient des étrangers. 




SECONDE 



INSTRUCTION. 



Da Baptême, 



. CHAPITRE I. : 
De l’obligation qiiont les Fideù 
Us de s^injîruhre du Bap^ , 
tême, 

D. TJ St-on obligé <îe s’în* 
Î2j ftruire du Baptême » 
puîlque tous le reçoiveur pre- 
ientement dans un âge oal*on 
n’eO capable d*aucunecpnnoiP 
iance ? 

R. C’ed parce qu’on l'a recen 
dans on âge incapable de conr 
noidance, qu'il ed plus necel^ 
iàirede s’en inltruire. 

2 Celui qui a reçû le Baptême 
B 6 aété 



jin igno^ 
rstii quia 
quicuhque 
tapttfati fu- 
ptêsmChri^ 



^ première’ Inflru&îoH. 

a été tiré d‘un état effroyable* ' 
puis qu’il a été délivré de la ty- 
rannie du démon. Il are^û de 
Dieu des grâces ineffables t il a ' 
été élevé à une dignité éminen- 
te, & il a contraéléde grands 
engagemens. Il doit donc fça- 
vo^^ à quoi il a été engagé , & 
comment l’état dont il a été tiré 
les grâces qu’iU reçues , Ja di- 
gnité à laquelle il a été élevé, les 
engagemens où il cft entré, font 
marqué par les ceremonies da 
Daptêbic. “ 

Comme il n’y a perlbnnc qui 
ne puiffe fe trouver dans lane- 
ccffité dè donner foi-même lè 
Baptême à quelqu’un , ou d'ea- 
inftruire ceux qui l’ont receu, 
la charité oblige fans doute de 
»*en înftruire foi- même. Aufïï 
ïï paroît par l’Epître aux Ro- 
mains , que les Apôtres av oient 
foin d’enfeîgner particulière- 
ment aux fidèles la doéirine du 
Baptême , & la fignîficatîon des^ 
ceremonies qu’on y pratique. 
Car S. Paul leur en parle com^ 
'me d’une chofe connue .* igw- 
'rez- T/ütis , dît* i 1 qu9 »omr tout r 
qui avons été haptifez en pfuss^ 
Chrijï^nousavQmàéb^tf^ên 
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Sacrent, en general 37 
Jefu » in morte ifjtus haptifati frmHS.Komu' 
Y. J. 

"Le fbuveraîn bonheur d^un 
Chrétien dans cette vie, eftd’ê- 
Lre même del’Eglifc, qui cft 
le Corps de J E s u%C H R I s T, 

& de fairepariie du Royaume 
de ce Fils bien aimé. Pcut-il 
donc ne pas s’informer com- 
ment on devient membre de ce 
Corps facré . par quelle porte 
on entre dans cette faimeüîcie- 
lé I & comment l’on devient 
participant de ce Royaume î 

Le Baptême cft un des plus Confiteor 
grands objets de foi que nous unum Bap- 
ayons dans la Religion Chrê- tifma in re- 
tienne î &c’eft pourquoi on en mifftonem 
fit une profdTion expreflè dans peccatorum. 
le Symbole de Niece : car à en Symb. Nie. 
juger par les fens, il n’y a aucu- 
ne differenee entre un enfant 
avant fon Baptême, & le même 
J enfant après l’avoir- rcceu ;ce- 
pendant la foi nousoblige de rc- 
garder on enfant non baptife, 

. comme l’objet de la colere de 
Pieu ) comme digne de l’enfer, 
comme la demeure du dragon 
? - infernal. Et un enfant baptîfé , 

comme uainembre de Jésus- 



U 




Christ» 



•î. 




^ • Seconde Injlruélieu. 

Christ» comme un enfant 
de pieu > comme un heritier du 
Paradis , comme le Temple du 
Saint Efprit^Puis donc que c’eft 
!c Baptême qui met. une fi gran- 
de difîèrcnce entre ces _deux 
états, qui peut négliger de s*eu 
infiruirc? 



CHAPITRE. II. ^ 

Ce que c*ejî que le Baptême , 
de fa matière , ^ de fa 
former'' 

D . U’est-ce queîc 

Baptême? 

/?. CVft un Sacrement infH- 
tué parj£sus-CHRiST,dars 
lequel par l’ablntion du corps 
faite avec de reau,& en y joî- 
gpant les paroîesque-jESUS- 
Ê H R I s T a preferites , la per- 
fonne à qui il eft donné, eftîn^ 
tericurement purifiée du pechd 
originel , & de tous ceux qu’elle 
peut avoir commis . & reçoit 
une renaîffiince fpirituellc.& la 
grâce fanôifiante qui Tunit 
comme membre vivat au corps 
de l’Eglife de Jesus-Chrisx, 
^ui en ell ie chefi , v 

À JESV^. 



i ^ .-V 
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Dh Baptême yp 

O . J E s U S - C H R I s 1 a t-;i 
Tiîn î (Iré l ui - même ce Sacrer 
ini? 

R. Saint Auguftîn croît que 
:fus-Chrîft a baptifê lui Scriptum 
\€me les Apôtres , & il en tire, fjjfuod dif- 
ne preuve de ce qu’il dît à St. bapti^ 
^krre ,celuî qui eft lavé n’a plus fanntf que* 
jefoin que de laver fes pieds, mode ergo 
D’autres Pères ont crû que les d»h»nt qu$d 
Apôtres n’ont été baptifeique non accepta 
dans le Saint Efprit au jour de tant.... que» 
la Pentecôte. Mais ce qui eft modo pote- 
certain eft que Jdus-Chrift tant Eueha* 
a envoyé fes Di fciples baptifer rijiiamacci» 
toutes les Nations, & qu’il a pore nondum 
prefcrii la manière de donner ce haptifatiiuu$ 
Sacrement par ces paroles : * quomodo ?r- 
AHez^ inftrutfez toutes tes nations, tro voUnti 
les baptifant au nom du Pere^^ ue totum fs' 
du Fils , du Saint EJprit, lavaret ref* 

pondit qui 

UtHs tjl femel non eum oportet it frum lavari , 
[t(L efi mundus totus perfeSta enim munduth,*,*» . 
in Domim Boptifmo eft. Aug. Epid. 145. c, y. 

. Spiritm SânBus non adveniftet peeeatis antest 
nundum jolniis , atquo. adeo argumentum hoc 
dubiiâtione d* eontroverfta caret. S. Chrif. hom. 
ij. Xütfk , , 



' * Uttdwttomnes gentes, haptifanteseos in 
»minePatfis,(^ Tilii, & Spiritm SanêlL Matb« 



. . .. v;; 

c 
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Seconde Mruéihln 
D. neccflàirern^sht 

' <Jae cette ablution Te fafîèavec •' 

de l'eau ? . - 

R. Le Baptême de l‘Eunu- ^ 
que de la Reine de Candace, ad- 
miniQré par S. Philippe le Dia* 

' ’ ‘ cre,où cet Eunuque demandant 

d’écre baptifd , dît à Philippe 
_ Voïln de l'eau qui empêche que- je 

cct equA r.^ baptifê^ marque daîrement 

î '7 q»e quand Jesos CHRtST dit , 
itme ^ t- remit de l'eani^ 

‘ t i^ n entrera point dans^ 

^ ’ le Royaume des Cteux, l! LttC' 
entendre de Peau naturelle ; 

Nip qmsTi’ c*çf^ajnfi que les Conciles l’ont' 
nAtus fmrtt Qj^ ne pourroit donc 

ex aquA ©• conférer avec aucune eau arti- 
Spmtu /An- 

cto^ non po- ^ Pourquoi s’attache t-on 
t$p intrAfê à la lettre avec cette rigueur? 
in regnum ^ Parce que l’Eglifeaea 
1>«. Joao.). raîfon de croireque Dieu étant 
le maître de fes grâces > & lei 
ayant attachées à certaines ce- 
remonies > il fâlloit faire préci- 
fément ce qu’il avpît prefiîfit-r 
. ‘ ‘ . clic a pourtant dift^rrié par la^ 

îumiere de l’ePpru de Deiïj & 
par la tradîtîort' > ‘ cé qûi éfoit • 
cfièntîel dans ce que jEStJS>- 
CuniSX avoit ordoîHiéjdf^ 
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du Baptême. 41 
cè qui ne l’étoit pas. Et c’cft 
un des points qui font voir 
plus clairement la necefllté de 
réconnoître rauthorité de l’E- 
glife, parce que fans cela on 
n’auroit aucune lumière cer- 
taine fur plufieurs articles qui 
'regardent la validité des Sa- 
'cremcns. 

Par exemple fiir le fujet du 
Baptême on ne pourroît fça- 
"voir (î celui qui cft conféré par 
J des hérétiques , eû bon, & ne 
' doit point être réitéré. C’eft 
Tauthorîté de TEglife qui nous 
•inftroit de tous ces points, Sc 
fans elle nous ne pourrions 
former fur tout cela que des 
conjeélures incertaines. 

D. Quelles font les paroles 
' neceflâires au Baptême ? 

/i» Celles-ci , Je vous 
ttfe au nom du dntiîs 

Çÿ du Saint Efprit. Tout, le 
'monde les doit Içavoir , car 
il ne faut pas s*en éloigner, ni 
en fubftitucr d’autres. Il eft 



-pourtant certain que la manie- ' 
re’ dont les Grecs baptifent^ qui 
cft de dire , ceferviteurde 



■JeSÜS-ChRIST foitbapti- 





in 



1 
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4i Seconde TnflrnBtoî^ | 

fé au nom du Pere , ^ du Frîsu » ’ 

y du Saint Efprit , eft boà- 
ue. 

D. M’y îl pas diverlcs 
exprcflions fur îelquclles oti 
difpute fi elles (ont Tuffifautes 
ou infuffilantes? 

R» Il y en a pluficurs , & 
Texamen confiftecn touti (ç^- 
voir fi elles font équivalantes 
à l’expreflîon ordinaire de TE- 
g'ife, ou fi elles ne le font 
Vide Mo* Lg Pgj.g ^orin prétend 

fin. L. 8 même que l’exprdîîon de l’a* 
poBB. c. i^« .£lion,cn difant, Je vous bapti^ 

/e, n’eft pas neceflaîre, & qu U 
fuffiroit de dire , lors qu*on ’ 
verfe de l’eau ; Au nom du Pire 
Clf du fils t ^ du Saint Efprit^ , 
mais il faut s’attacher à l’ex- 
prefiion qui efi certainement 
bonne» & ne fe fervir jamais 
de celles qui font contefiées. 

Z). Doit'On croire qu’on ait 
baptifé autrefois au (eul nom de 
Jésus - Christ» fur ce * 
In nomint qu’il efi dit dans les Aâes.que | 
lifu-Chnfii quelqucs*uns furent baptiféau ' 
'^bMptifabnn- HOm dejESUS-CHRi $ T? 
tur ^i & R- Ces pafiàges ont fait croi* 
mul ifês. re à q»clques*uns , que le l^p- 
K6t. 2 .. V. i8. téme donné avec le ièul nbiH 
& alib. de 
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Du Dÿtême. 

de Jésus -Christ feroïc 
bon ; Mais il cft infiniment plus ' 
probab’e %. que rcxprefîê diftin- 
. ô.on des trois f^çrfonncs de la* 

Trnité y efl abfoloment ne- 
ctflàirc. C’eft ce qui cft mar- 
qué dans ladefinitîondesCon- cilcsdcLao* 
cîles contre ceux qui rebapti* 

Ibient ks hérétiques. Ainfi 
quand il cft dît de quelques-uns, cée,«c de 
qu’ils avoient été baptifex au Conftanti* 
au nom de J. C. il faut entendre 
qu’ils avoient été baptifex par ^ 
l’authorité de Jesus-Christ > 

& pour fuîvre laRel gîon de 
Jesus-Christ. 



CHAPITRE III. 

Des effets du Baptême. 

U E L s font les effets 
du B iptême? 

. /kil faut diftinguer fur c^ 
fujet les enfans, des adultes; Ôr à 
i’égard des adultes, ceux qui ont 
les difpofitions neceftàires , de 
ceux qui ne les ont pas. 

D. Quels font les effets du 
Baptême à l’égard des enfans ? 

R. Le premier eft la rcmif- Cuf» su^ 
fion du péché originel i par le- t/i» parvu- 
quel ils étoient fous la puifTance itti preprium 

du 
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nutlum h» 



« 

reftat , ut 
nullum ti- 



44 Seconde hj^rttê^iott . 

, . ^ du diable , & l^objet de U coîc- 

t,»t omn,n> 

ftuMum . fgcond du Baptême 
cft , -de délivrer les baptifet de • 
... la puilTance du diable, & de 
kUui qy*iis“'ne foient plus des 

mufrra>tur gnfans , quoi qu’ils demeurent 
wfiort^tnfile enfans du fîecle, pois 

tUa rtmedta enfans du 

pn« quQpertt marient , ce qui celle- 

mt p^j. rèfurrcâion. 

de populo troifie'mc eft , de leur 

tu». Aug.l. (jonner la régénération, l’adop- 
6 . cooc. c c- ^ ^ rédemption, 

lag. c. 7. : , • ■ " y' 

De hue poteftate tenehmrum eruuntur^ 
parvulicum regeneruntur ïn C^r//2o.Epift.io7, 



D. Sont-ils parfaitement re- 
generer, adoptez , & rachetez? 

R. Non ; car l'Ecriture di-; 
ftinguc une adoption^ une rège- 
ïieratipn , une rcdeiriptipn, ^ui 
ïbnr preïentes ; &' uneadôption, 
une régénération .une rédemp- 
tion, qui font futures*!! eft parlé 
dans l’Evangile (f une régénéra- 
tion qui ne leféra'qu’au jour du- 
Matih. \ 9 - tpgcmcnt: I» rèj^^uerattoue 
12 . fider f Fflfus Ajmims. 

" Il eft parlé dans S. Paul d’une 

ReuovM» ' adoption & d’une rédemption que 
mur per nous attendons. Ipfi , dit-il , r«-- 

trà 
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du Baptême, t 4^ 
ira nos ^emimus ad/tptionem filio - 
rum Dei expeBantes redemptio- ^f* 

nem corporis mfirs. MaFs cette 
.rédemption, cette régénération 
& cette adoption futures feront 
l’elfet de celles que nous rece- 
vons dans le Baptême. onemyreno^ 

• 'vabtmur 

eriam per refurreHionem, S. Am^. de Inrcrp. 
Job. lib. c, 10. 



D.En quoi confifte cette fàn- 
âîfication des enfans? 

-• R. C’eft dans la grâce du S. 
Efpritqui ell infufe dansl’amc 
des enfans ; Dat,àh faint Au- 
guftin, Spiritas occuîtijjimamfi- 
delibus fratiam , quam latenter 
infündit Çff parvulù. 

l>. Comment concevoir cet- 
te grâce ? 

R, II faut concevoir cette 
grâce , comme on conçoit la 
concupifccnce qui lui éft con- 
traire, lors qu’elle n’agitpas telle 
qu’elle eft dans un homme; car 
cette grâce eft dans les enfans 
aufll bien que la concupilceiice 
dans un homme endormi , un 
amour qui n’agit point, parce 
qu'il n’eft excité par aucun ob-. 
jet qui puîlTè donner lieuàfbn 
adion; c’eft en cette maniéré .. 

^ que .. 
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Seconde InflruBion, 
que la volonté des enfans eft 
tournée vers le bien. 

D. Le faim Efprit n’agît*U 
point du tout dans l’ame des en* 
fans î 

' W -n. Auguftin répond 

Bpift. î7* que par une operation fecretic 
il les fait devenir fon temple. 

Occulté agh^utftntte'npîumejuu 

D. Comment cela fe peut-il 
faire, fi Tame des enfans n’agît 

point du tout? 

R. Il y a dans l’ame de cer- 
taines notions & de certains de- 
firs qui fe forment fans aucune 
réflexion , & fans que l’on s*en 
4»i- âpperçoive. 

fnui vivitfi- Auguftin enfeigne, que l amele 
veipfe Tuth coiinoît toujours, quoi quelle 
fitifivein e» ne penfe pas toûjours à ellc- 
rMio infepa- mâme. Le famt Efprit peut 
tahiliter. donc operer dans les enfans de 
S Aug. lib. Ces notions & de ces bonsdefirs 
' deimmorc. fans reflexion, tels qu il en opère 
aoimar, c. i. dans les perfonnes endormies. 

D. Quels font les autres cf. 
fets que le Baptême produit 
dans les enfans? 

' /î. lien produit pîufîcursaui 

très qui dépendent de ce pre- 
mier: comme de leur ouvnr le 
- Ciel, de les incorporer à 1 Egli- 
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Eâptifmus 



Du Baptême, 47 
fe> & de les rendre capables de 
recevoir les autres Sacrcmens. 

' D, Quels effets le Baptême 
produit il dans les adultes bien 
dîfpofez? 

R. Les mefmes que dans les 
enfans, & de plus il leur remet 
tous les pechez aducls qu’ils 
peuvent avoir commis, & quant r 

à la coulpe, & quant à la peine; y a 
en forte qu’un Chreflien qui <»”’»• 
mourroit immédiatement après 
avoirreçûleBaptcfme,lèroitin- 
failliblcmcnt fauvé, félon ce 
qu'enfcigneEugenelV. ' ^ 

é^c. s. Aug. 1 . 5. contra duas Epift. Pelag. c. 5. 

Regenerunte aute^jpiritunm folum origina- 



lis , [ed etiam voluntarhrum fit retn^o peceato» 
fum. Idem lib. 1. de pccc. meric. c. if. 

EffeHus bapttfmi efi temifiio ' omn ’t s pœntt , quA 
fra cutpa dehetur , propttreu baptijath nulU pro 
feceatis prâttritis mjungtnda eftfatisfa&io, [§d 
morstntis untequam culpnm aliquam eommtt^ 
tant fiatim ad regnumcœlorum é* Dti vtfiontm 
ftrveniunt. la Décrété arm. 



s 



B. Quels effets produit le 
Baptefme en ceux qui font mal 
difpofèi à le recevoir ? 

R* Certains effets communs 
qu’il produit en tous lesbapti- 
iêz.Car il leur imprime uqca- 

raàcre 
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4 ? Seconde InflruSiion 
rad:ere& une marque du Bap- 
tême qu’ils ont reçû,& des obli- 
gations qu’ils ont contraélées. 

D.Nc peut-on jamais recou- 
vrer la grâce que les mauvailès 
' dîfpofitions ont empêché dere- 

• cevoir dans le Sacrement de 
. , Baptême? 

ip' Saint Auguftîn dit que lorP* 

fis à malig- que la mauvaife difpofitîon cft 
n/tate difc$‘ ôrée, le Baptême commence de 
dere iliud produire fon effet» ce qui ne 
sutem inci- difpenle pas neanmoins de re- 
pere,iampre- Courir au Sacrement de Penî- 
dejfe adfulu- , tcuce i pour effacer le peché 
um qnod qu’on auroît commis en rece- 
prius inerat vant ainfi le Baptême. 
esdpernicïem /3 Baptême tire-t-ii 

S.Aug.lib.f, la force de produire tous cesef- 
conc.Donac. fets fur lescnfans&fur les adul- 
c. /. tes? 

^.De la mort de Jefus-Chrift; 
Gnmcunque . car , comme dit faint Paul » nous . 
haptifati /U’ tous cmt avonf dtéhaptifiz en Je- 
musinChri- [us Chrifi^ nous avons étébapti- 
Jlo Jefu , I» fiz en Ja mort. > 

morte ipfius D. Le myftere delà Rcfur- 
haptifati Ju- rcÔion n’opere t-il pas aulîi 
mus. Rom. dans le Baptême ? 

V. 5 . R. Saint Pierre le déclaré ex- 

Secundum prefïemcnt par ces paroles:^*^» 
mifericordi* nous a regenerezpar la Refur- 

' rec* 
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T)u Baptême- 49 
te^ionde Jefus-ChrsJÎ d"* entre les âmfuam f 9 ^ 
morts pour mus donner une vive generavit 
^Jperance. Etfaint PaoI lorfqu’U nos sn/pem 
àit: T efus-CifrifteJîreJJufcit/pour vivam , per 
notre j unification. Il faut pour- rejurreâio-- 
tant remarquer que laRcfurrec- nem Jefu 
tion n’opere pas par voye de me- chrifti en 
rite , mais par voye de puiflàncCf mortuis. i. 
en ce qu’elle communique fa Pet. i. v. j. 
force aux moyens que le San- nefurrexit 
veut a inftîtué pour la landî- propter 
iScation des âmes* ficationem 

D. Quel eft le propre effet noftram. 
delà refurreéUon de] efus-Chrîft Rom, 
dans les baptifèz .^ 

R. La ^ace d’une nouvelle 
vie qui ne foit plus fujeçte à la 
dominadondu péché* 

"" CHAPITRE 

Des miferes qtû rejîent après le 
Baptême^ 

^.■pUiSQUE le Baptême 
X efface en nous le péché 
originel , pourquoi ne nous dé- 
livre-t’il pas des mUeres qui en 
iiaiflcnt? 

R- Comme la rem’fHon des 
.pechcx cft toute gratuite de la 
part de Dieu , il l’accorde à tel- 
les conditions qu’il lui plaît & 

Tome /. C qu’il 
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fO Seconde înJlruBion, 
qiTil juge les plus convenables, 
félon les réglés <le fa fageflê a 
or il a jugé pour plulîeurs rai- 
fons qu’il étoit meilleur de laîf- 
fer rhomme engagé dans ces 
mifères. 

I. Parce que fi les baptifex 
en étoient dclivrcx, ce feroit 
un miracle fi vifible qu’il dé- 
truirbit l’éiat de la foi auquel 
fobfcurité éft necefïaire 

Parce que le défit de Te- 
xemption de ces miferes por- 
teroit tout le monde à fè faire 
Chrétien ; & aînfi ce ne feroit 
pas tant la charité que l’inte- 
reft propre qui feroit entrer les 
hommes dans la Religion Chré- 
tien ne 

3. La force dela'gracc de Je- 
-fus-Chrift paroîtroit moins, fi 

elle n’avoit point de miferes à 
combattre & à fouffrir. 

4. Dieu a voulu prendre 
pour fauver l’homme une 
voye contraire à celle par la- 
quelle il s’eft perdu : fbn bon- 
heur a été la caufe de fa chu- 
te dans le Paradis , par l’or- 

.vguè'il qu’il lui a caufé. Dieu 
a donc voulu qu’il fe relevât^ 




Va 'Baptême. 

par la fouffrance des mîfercs qui 
le rabailTent. 

D. Quelle eft la plus grande 
de ces peines du péché originel 
que Dieu n’a pas voulu que le ^ 
Baptême ôtât ? 

C’eft la concupifcencc, 
c’di-à dire l’amour des creatu- 
tes & de foi même , fans raport 
à Dieu. 

D. L’amour des créatures êc 
de foi - même , fans raport â 
Dieu,Tî’eftil pas mauvais & 
vicieux ; & ainfi ,1’homme en 
qui cet amour fubliile , peut* il 
être innocent? 

R- Il eit fans doute vicieux & Kon tntm 
mauvais » mais il ne rend pas offendit ,nifi 
l’homme neceffairement coupa- eut maU 
ble; car quand l’ame eft deÜ- eëmuptfcen^ 
vrée de l’Empire de ce mauvais tiw contra 
amour par un autre amour juftitii ra- 
plusfort, cet amour wckux tioaemappe- 
devient in voIontaire.& l’ame n‘y tendo,/iuvi» 
conlèntpiusiainfiil a beaufor- tundo fuH- 
mer &infpirer de mauvais défit' i tKdum , viî 
ces mauvais defirs ne lafoüillent diandum , 
point , parce quelle les rejette, vel eogitan- 

dum nli^uid 

quoi non dehuit Jt'vefaîlenfJîveprAVAUnsptf* 
Jufidtt. Aug. de perf. Juft. hom. c. ii. 

C 2 Pour- . 
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Seconde Jnflru^îon » 

Si autem D. Pourquoi donc la con- 
^Mod nolo H- cupiTcencc eft elle appelléc pe- 
lud facto , ché par faînt Paul ? 
iam non ego R. C’cft partre qu’elle vient 
cperor tUud, do peché;& qu’elle porte au 
fed quod ha^ péché i mais cen’eft pas qu’elle 
iitat in me ioit un péché qui nous rende 
feccatum. effeâîvement coupables. 
Rom.y.v lo. D. Quel eft le fens de ce que 
çiuodé^pee- dît fainl Auguftih,quelacon- 
catofaciaeft cupîfccnçc paflTe quant^à la coul- 
er peccatum pe , de qu’cIlc fubfîfte quant a fà 
fivicentfa^ réalité? 

rî/,S. Aug.l. R. Saint AugufUn veut drre 
1 . de nupt. & qu’elle pâflè quant à fon em- 
concup.c.ij. pire fur la volonté, puis qu’el- 
1» iis trgo le ne peut la rendre coupable; 
qui regene- mais qu’elle ne paflè pas en el- 
rantuf in le • même , parce qu’elle fub- 
Chrifio.,.ne- fifte toûjours dans le fond dir 
tefit efi ut cceuf > où elle pouflè fans cef- 
reatus etiam fe de mauvais defirs , c’eft-à-dirc 
hufus,licet des penfées 6t des inclinations 
ésdhue ma- vers les créatures. 
fsentis cornu- D. Ces inclinations & ees 
fi/centU re- defîrs font -ils de véritables pc- 
tnittatur» chez ? 

Ibid. c. x6, R. Ce ne font des pedhet 
Nam ipfa que lorfque la 'volonté y con- 
quidem eon- fent : & c’eft une erreur des Cal- 
€upifc$mia viniftesd’enfeigner qu’ils nous 
famneneft fcn- 
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Du BapfêfUe. 5-3 ' 

rendent coupables , lors mâme 
' que nous n’y confentons point: 
c’eft pourquoi le Concile de * 

Trente l’a juftement condam- 

adilhestu 



epira non 

confenùtur. Lib. x. de nnpt & coDcup, c. if. 

Aianere autem in baptifatis concupifeentiafn 
o/e: fom tem h&c JmBa Synodus fatetur ^ jentit 
qui, eum adagonem reliSi/i fit noctrenon confen^ 
tientibus ^fed 'vifiliter per Chrifii gratiam repug- 
numihus , non valet, immo qtti légitimé - 

taveritcoronabitur, Conc. Trîd. felT. j.c.j. 



* 



CHAPITRE V. 



Des perfonnes capables de ri* 
cevoir le Barême , Çji* des 
di fpofuions qui y font necef . 
Jaires. 



,D/^ A-t’il quelque âge qui' 
JL rende l’homme incapa- 
ble de recevoir le Baptême? 

^.Non, car il eft înftitué 
auffi bien pour les enfans que 
pour les adultes. Le précepte 
qui le rend neccfl&ire au falut, 
n’en excepte perfonne , puis 
quM dl dit , que quiconque ne 
fera pas régénéré d’eau d’Ef- 
prii I n’entrera pas^au royau-. 

C'3 me 



Nifi quis ft* 
natus fuerit 
ex aqua ée ' 
Spiritu fane- 
10 ) non potefi 
introirein 
regnum pei* 
Joao. J. V. 



Digilized by Google 




Sinitipur- 
vubs ad mê 
vtnire c^»« 
prohtbueritis 
tos ^ taliam 
ifi enim 
num cœlo' 
xum. Maic. 
ICrT. 14. 



r 



TanUi dO“ 
tttê omnes 
gentes , bap- 
tijantes eos 
in nomine 
Fatris , é^c, 
M4uh.i8.i^. 



f4 Seconde înJlruH'ion, 
me Dieu : de forte que (î les en- 
fànse'toîent exclus du Baprémc, 
ils fcroicm exclus du falut. Or 
la manière dont ]t fus- Chrift les 
a traîtex en les beniflTant > t(?moi- 
gne le contraire. 

D. Par où (bmmes-nous afïu- 
re^ que lesenfans peuvent être 
bapiifèz & fauveï? 

R, Cet^ argument que loa 
tire de la bonté que Jefus- 
Chrift a témoignée aux enfens, 
c(l confiderable. Nous en fom-'' 
mes neanmoins principalement 
alfurex par la tradition , qui 
nous apprend que dépois le 
commencement de l’Eglife , oi» 
a toâjours adminiftré le Bap- 
tême aux enfans , & cet arti- 
cle eft une preuve convaincan- 
te que tous les articles de foi 
ne (<Mit pas dans l’Ecriture, & 
que pour rétabliflèment entier 
delà Foi, il y faut joindre la 
tradition. 

D. Que doit -on répondre 
aux pallages qui femblent exi- 
ger rinûruélion & la foi : com- 
me une difpofition nccclfaircau 
Baptême : comme à ce que nô- 
tre Seigneur dit à fes Apôtresr. 
Jnfiruifiz toutes les nations ^ 



es 




Baptême. 

les haptifez. Et a:l !curs> Celui qui eredi- 

eroiti^ ferahaptifé.,ferafauvé? â it éf^bap^ 
R- n faut rcfpondre qoc ctî tifatusfmrit 
paflàgcs s’entendent princîpa- falvuseriu 
lement des adultes, que l’on Mac.i&v. i#. 
peut dire neanmoins que les 
enfans croyent dans la perfon- 
ne des autres , corîïme ils ont 



pech^ dans la peribnùe d’on 
autre. Crédit sn àkero , quia 
peccavit in altero > dit faftt Au- 
guftîn ; & c’eft pourquoi , dit 
le même Saint » par une coû- 
tome de l’Eglift très-ancienne 
& très-bien fondée les enfans 
fbnr appeliez Fidèles. 



Serm. 14. de 
verb. Apofl. 
c. II. 

Nam idtâ 
^ confuetti* 
dine EceUfiéb 



emtsqudi eanoAiea fundêtijjîmst purvtdihuf* 
fifati fideles voeantur. Ibid. c. 15. 



D. Les énfhns qui ne fcçoî- ' 
rent point léBaptêmc , font - ils 
exclus dii fai ut ? 

/?. Les PeTagiens qui les ex- llH dieunt 
cluoient du Royaume des deux, iton propttr 
leur accordoienf une {çi]C\té falutem nem 
qu’il appcUoicnt la vie éternel- propter vh 
le: les €alviniftes leur accordent tam ater- 
le fai ut, même en fuppofant que nam,fed pre^ 
la foi de leurs pères leur cft pur rt%num 
imputée ; mais ces deux opi* uhrumkap^ 
nions fontfaufïès & hérétiques, tifandostfie, 
& clairement condamnées par Ibid, cap,, 

C 4, l’Egli^ 
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7>ijte 



f 6 Seconde Infirnéiton» 
l’Eglifedu tems dcfaint Augu»* 
ftin,dans les Concilesdc Mile-r 
vc & deCarfhage;par les Papes 
Zo2ime& Innocent I. & par tou- 
te la traditîoïï des Pères Grecs 
& Latins. 

D, CJue dûît on repondre à ce 
que faînt Paul dît , que les enfans 
des Fidèles font laints. Nmc 
tem fanHi funt ? 

Il faut répondre avec fàint 



Auguftin, que cet Apôtre par- 
rnedumqM- '' «‘pcce de fanâifica^ 



tion qui n’exclut pas l’état da 
lum auod- mortel ; de même que 

jMm fknai/:. dit, que le mari infidelfe 

fandifié par la femme 

quodnonfuf’ 

feistâd percepthnem. falutU quomodo ergé 

fan£Hficstur vir infidelis ht uxore^ ^tamenp$* 
fit ni fi bnptifetur fie fihi fidelium etfi ttdquem-^ 
daim modum fan&ificnti , penunt tamen fi non’ 
fiuerint haptijati. Ibid. c. 19. 

D. Tous les enfans qui re- 
çoivent le Baptême font-ils fau- 

• VC2? 

R C’eft un doute qui n’eft 
jamais venu dans refprit d‘au- 
cun Chrétien , de quelque fe- 
dc que ce fût , excepté des- 
, . Galviniftesi & c‘eft une imagi- 

nation. 













Du fj 

nation qui leur cfl toute par- 
ticulière , &qui n’a aucun fon- 
dement ni dans l’Ecriture , ni 
dans les Peres , ni même dans 
la raifon. Car ce ne peut être 
que la refiftance volontaire de 
cc'u» qui eft baptifé qui empê- 
che l’effet du Baptême I & quC 
Dieu ne joigne la grâce au 
ne extérieur qui la lignifie. Or- 
nul enfant ne refifte à la grâce- 
par la volonté, ils la reçoivent 
donc tous. 

£)., Doit - on baptifer les en- 
fans des hérétiques malgré leurs 
parens? ' 

■ R. Saint Thomas répond 
qu’oiiy , parce qu’ils‘’font fou- 
rnis à l’Eglife : mais'cn ce cas il 
faut les foufiraireà la puifihnce 
de leurs parens. 

D. Peut-on baptifer les en- 
fans des Infidèles malgré IcurS' 
parens ? 

On *a fbreé autrefois les Si nmdum- 
Juifs de recevoir le Baptême: habit ufuny 
mais rEglife a defaprouvé cet- Hberi arbi* 
te conduite, commeoppofée à rrii ^fecun» 
cette loi que la nature nous jusvu^ 

61 e, & fuivant laquelle les en- turulc funp 
fans font fous- la puifiance de Jub curapa*- 
kürs pcres & de leu rs mctcs,j uf- 

Gf) ques 
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jS Seconde Infiruâivti. 

^HAndtU ffp quesà ce qu’ils puîflènt ufcr dc' 
fibi frovide- leur rai.on. Ordeccttcrcg'e>& 
tenon poj- deccque rEgiifc ne viole point 
funt.....,.,é' les loix naturelles; même pour 
ideo contra procurer le faiui , ileft facile de 
infiitiamna- conclure que l’on ne peut bapti-- 

ferksenfansdes infidelles. , 

Ji taies pueri 

invitis parentihus haptifarentuv effet- eùam' 

periculofum > t aliter fiiios infidelium baptijarr,- 
quia de facili ad infidelitatem redirent propter 
naturaletnaffeBum ad parentes , ideo non ha-^ 
bet hoc Ecclefta confuetudo quod fi'di infidelium- 
invitis parenti^jus ’bapti/entur. âi. Tiiom. 5. p, 
qu. 68. a. 10 . 

D. La' foi des peres & des mc- 
reseft-elle neccriàireauxenfans»- 
& eft ce le (èns de ce qui cft dit. 
que les cuTans font baptifezen la^ 

de leurs parens ? 

K. Elle n’eft nullement ne- 
ceflTaire r comme dît Saint Au- 
Ofierentur gutbii ceux qui offrent leurs 
quippe pat- enfans , les offrent au. iif>m de 
vuli ad per- l’Eglife , & c’eft la foi de l’Egli Te- 
apiendam qui fupplde au defaut de celle 
fpiritualem des enfans. 
gratiam non 

tam ah eis quorum gefiantur manîbus,.-» quam 
emiverfa jocietate fanBorum atque fidelium» 

& Au& Ep. . 

Dr Qaciles diffofitîons de^- 
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J>H Baptême. 

mande le Baptême dans les* 
adultes? 

R* Il demande la volonté de' 
le recevoir avec la foi , la crain->». 
te, rcfperance , & l’amour de 
Dieu. 

D. Faut- il que la volonté de * 
recevoir le Baptême loiiaduel- 
le-qu3îid on !c reçoit ? 

Non, il fuffit qu’elle Tait 
été ; car fi un adu'tc apres avoir 
demandé le Baptême .devenoit 
furieux ou lomboit en letargie , 
on pourroit eu cet état conférer 
le Baptême. 

D. Faut- il que la demande 
du Baptême aitétéexprefife ? 

/J .Non, il fuffit qu’on ait eu p r ^ 
raîfon de la prelumer comme 
on la prefume de tous ceux qui 
font dans l’état des Gathecume- 
nés. qui le demandent pour leur 
état. C’eftainfi que Saint Auga- 
ftin refout ce cas. tas eft ut 

eo modo 

bapüfantur quomodo bapüfantur infantes» S, 
Aug.l.x.dcCofljug' adule, c. 

D. Mais fi leur volonté étoit 
incertaine , que faudroit-il faire ?■ 

R. Saint Auguftin répond , Vem» 
qu’il les foudroit baptifer , parce isiamfi vo- 
qu iiellplusà propos dt donner Itmtœ e'm * 

C6 Ifi 
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6o Seconde InfiruSTton, ^ 
îneertÂ efl, le Baptême à celui qui n âuroît 
muîto fnÜHs pas eu la volbmé de le recevoir» 
§(lnoUnti que de le refufer à celui qui en 
dare^ quattf^ auroil eu la volonté. 
volentine- JO. Quelle foi eft necefîaire 
fart uhi v#- pour recevoir le Baptême ? i 

lUannolit Il faut croire de foi diftin- 

ficnon appa. Se les principaux myfteres , & 
ut. Ibid. avoir un defir fincere de s’in- 
llruire dc^ autres, & defe foû- 
mettre à l’autorité de l’Eglife. 

D. Quelle penitence eft ne- 
ceflfàirc avant le Baptême ? 
gttï de A. Celle que l’on- faîfoit faire 
Baptifmo autrefois aux Catheoumaines 
loquiturjîyj# étoitaflèï rude en certains lieux, 
dtXh non comme en Afrique. Car faînt 
admitteren- Auguftin témoigne dans le Li- | 
turfiper ip- vre de la Foi , & des Oeuvres, ^ 
fot dies qui- qu’oii les oWigeoît à s’abftenir - . ; 

■ ^ dé l’ufage du Mariage, & qu’on | 

gratiamper- leur faifoit pràtiquer des jcûncs | 
cepturifuis &d*autres exercices de monifi- 
nommihHs cation & de pieté i mais cette dif- 
datis ahjîh cîpline n’a voit pas pour'but de 
nentiatiefu- fatisfaire à Dieu pour leurs pe- 
niis exordf- cheï, ni de les punir i l’Eglilc 
mi/qnt pur- Youloit feulement s’àffuref par- 
ganiur çum là de la fiucerité de leur volonté. 

/«fi Ugitimis Gkr leBaptéme de foi a toûj ours j 
& vtris H- cftimé un Sacrement où lés 
mtibtH /r * ncchei &>ïii remis (âns.pcine dt I 
^ ^ fans ! 
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Du Dapteme. 6i 
iàns travail, mais non fans dou- 
leur .* il TuâSt donc de détefter 
finceremem fes pcchez , comme ^ 

le Concile de Trente le marquer, . 

» ^ que httjus ter 

quutnvis ulto tetnpoTt lici/u paucis ipfis Jeletnni^ 
bus diebus nuHam continentiam fervutures. S. 
Aug. de Fidc&opcribusc. <». 

^iuodenim opùrteut prius pœnituijjfe àprio- 
f-ibus deftiîtfie malts ^ (ic ad gratiam accéder e^, 
audi quidjeannes dicat , quid verb'prirtceps A» 
pofiolorum baptifari debentihus \ iUenempe dicit 
facite frubium dignum pœnitentu .. hic au/em 
ixterrogAntibus aiebat pœnitentiam *igite bap» 
tifetur unufqtpfque vejlrum in nomine Dcminb 
noftrijefu Chrijli. Chrif. hom. ad Bapr. 

Moventur adverfus peccata per odium ali* 
qnid , deteflationem , hoc ejiper eam pœniten^ 

tlafn quam ante baptifmum agi oporiet, CoacU* 
Tfid. fclT. <5.c. 6, 

D. Quel amour de Dieu eft 
ncceflai'repour recevoir la grâce 
dans le Bapttoe? 
iR.LcConcilcdcTrente Texprî- , 
meparcesmots:i^V//?a^ corn-' 
mencer d aimer Dieu comme Jdur* 
cede toute j ujiiee :Et Deum tau* 
quam omnis jufthia fontem dili- 
gere incipiat. Or Ton ne doit 
point douter qu’il n’cntendè 
par-là un amour de charité r 
car le Cardinal Palavicini re- 

map». 
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6i Seconde InJiruSUon. . 
marque que ces paroles furent 
ajoûtécs après coup fur la re- 
montrance de quelques Théo- 
logiens, & qu’il palfa à la p.u- 
raliié des voix qu’on mit quel- 
que aâe de charité entre les 
dirpofitions marquées par le De- 
cret; Ut aliquis conUrhimts aitus 
pœnu infereretut. P'ARCE, dit-il que 
tenfia tôt* Ji la fenitence ne venait que de 
ejfetextimo- craintejhns aucun amour de la 
re fine amo' Jufiice , qu'on neut delaâou^ 
rejuftitu ér leur qdàcauje de la peine , ^ von 
non propter à caufe de l'ojfenfe faite a Dieu > 
l>ei offenfam- elle ferait infruâueufe* 
infruSluofa 

effet, Lib. 8; Coac. Tiid. c. i;« q; zi. 



CHAPITRE VL 
Dte Baptême fous conditiotà, 

s 

P.C St* ce une pratique an- 
ücienne dans l’EgiiCe de 
baptifer fous condition ceux que 
Ton doutoit avoir reçû effeéH- 
vement le Baptême? 

Ve quihus R. On a toûjours baptifé 
dubium eft fous condition exprimée ou 
ntrum firit fous entendue , mais la prc- ^ 
hapùfMl M miere fois qu’il eil fait men- 



Du. ’B'iptême, 63' 
tîon 'de condition exprimée, 
c’eft dans les Capitulaires, avant 
cela on baptifoit (ans exprimer 
là condition, ceux du Baptê- 
me defquels on n’étoic pas af- 
fûté , fans craindre par là de 
réitérer le Sacrement , en £ê 
fondant fur cette décifion des 
Papes , que ce n’eft. pas réité- 
rer le Bapteme que de le don- 
ner quand on ne fçait pas que 
celui à quion le donne Tait re- 
çû. On l’a fait mefmc encore 
long-tcms ddpuis; & le Decret 
d’Alexandre III. qui ordonna 
que dans les doutes où. l’on fe- 
roit fi quelqu’un étoit baptifé, 
on le baptiferoit avec condi- 
tion, ne tut pas d’abord fùivi 
auflî - tôt de tous les Théolo- 



non ùmntmo- 
dis ubjque 
ullo jerupu- 
lo baptifen^ 
tUTi his tu» 
mtn verhis 
préLtniJfts , 
Non texc- 
baptifo ,*fed' 
fi Doodum 
baptifatus 
esbaptifote 
in Domine 
PatrisSt Fi- 
ni ,& Spiri- 
tus Sandi. 
Capital. 1. 
c. 18 +. 

Ntf» potejb 
initeratiems 



giens, comme le montre le Pe- 
• ' rc Morin; mais depuis qu’ila 

itê inféré dans !c Droit cano- /'•*: 

nique par Grégoire IX. toute 

TEglife s’y eft* conformée, *& 

ce (croit une faute que de ne 

le pas faire. Ep.yi. 



Grec. MaCi 

Kbiii.'Idd y.ep.jr. 

I>e (fftibus duhium ejfan iaptifutifuetint^h/tp- 
tifektur his verbis pr&mijfîs : Si b^tifatus es con- 
te baptilo, fed fi noedum bapfiutus cs,egoic 
baptiro>.&c. Alcxaffder II li- 
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64 Seconde Jr>Jïruâioyi. I 

D. Qneüe cft ccuc expref- 
finn du Bjptémc fous condi- 
tion ? 

R. C’cftcelle*ci: Sivonscfes 
bjpjîf^, jcnt; vous bapiifc pasi* f 
mais 11 vous n’tus pas baptifé , je 
vous bapiifc au nom du Pcre, 

& du P'i.'s , & du faim EfJ^rit. 

Z). Qui font ceux que I’oH' 
doit baptiUrfous condition ? 

R. Ceux dont Ton doute lî 
on leur a admininré le Baptê 
me , comme les enfans , ou fi' 
lie Hantémc qu’on leur a 'ad- 
ininiôrë étoit valide , coinnia 
ceux qui ont été, b'aptiicz par ( 
des laïques qui rendent mauvais 
feiaifondc la maniéré dont ils 
ont baptife l’enfant > les enfans- 
qui en fôrtant du ventre de fa 
increont été baptifez fur queli- 
qu’autre partie que fur la tête» 
parce que le Baptême n’eil pas 
certain, ceux dont on doute s’ils- 
cn font capables comme' les 
monftrcs dont on ne fçaii s’ils 
font hommes :& ceux -là doi- 
vent être baptîilz avec cette 
condition, Situes homme, je 
te baptife : SI tu ts homo , ego t$ 

- UttpüjO. 

Â Faut - il baptifer. fous con* 

dicloni 
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Z)« Baptême. 

dîtion far toutes fortes de dou- 
tes?. ^attifer 

R. Il faut que le doute foît tamendili- 
îégîtime , & nou pas frivole ; genter a Fs- 
car baptîfer fous condition fur jtoribus ali>‘ 
dis doutes frivoles , c'cft un previ- 
péché confiderable, comme l’en- denda funtt 
feigne leCatechifme d>' QODCi- m quibusfê- 
le de Xrente» tequotidie 

non jtne Sâ^ 

€ramenliinjurtMpte(Mtur.C2x\iec. Conc* Ttià 



I 

CHAPITRE VIL 

Des differentes fortes de Bapte- 
nse. Du Miniftre de ce Sacrer 
ment. Sur quelle partie du* 

(torps il faut ver fer leau : Çff 
comment il fe faut cotnpor^ 4. 

ter dans le Baptême des mon»^ ^ 
fret. 

ZX. "C N combien de manie* 

H rcs peut - on recevoir la. 
grâce du Baptême? . 

R. Tout le monde eft obligé Ihvemê' 

d’v participer par la réception tanfunt 
aôueHc du Sacrement; mais fi pajfîomm 
l’on en efl exclus par quelque nomine 
Dcceffité, le defîr peut fervîr de Chrtjîi , id* 

fup- 
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éA . Seeofi.îe Inflruéiim, 
fupplément au Sacrcmcnr , & 
üÇma dierat produire Ion effet, pourvû que 
poOe '/upple- cedefir foit fincere, & qu'il foit 
rt.fedetiam accompagné d’une véritable 
fideràt con converfion. Car.dit faint Au- 
verfiontm guftin r comme Deu fupplée la 
que cor dis, volonté dans les enfans, 

forte kd aie- Supplée auffî le Sacrement 

brundum les adultes , lorfque c’eft 

myjiermm neceflité invoîontarc 

Baptifmi in prive., quoique la 

nnoufiis '^oyt ordinaire de la fanâifica- 
tempofum demande, & la bonne vo- 

fuccurri non lonté & le Sacrement. 

pote fi S. Aug. 1. J*, cont. Doaar. C. ti. ' 

Et fient in aie latrone quod ex baptifmi Snerâ^ 
mento defuerat eomplevit omnipotentis henigni* 
tnt , qüin non fuperèia vel contempfu^ fed ne- 
cejfitate de fuetat ^ fie in inf antibus qui baptifa- 
ti moriuntur , eadem gratta omnipotentis impié- 
té eredenda efi. Ibid.c. 

D. L’effet du Baptême reçA 
par le feul défîr, eff-il auffî grand 
que celui qu’on reçoit par le Sa- 
crement? 

si quis R. Ni faint Thomas» ni faint 
ergo Ca- Bonaventure ne croyent pas 
techumenus que la remiflîon foit fi enticre. 
fit , hahens fans le Sacrement qu’avec le 
dtfiierium Sacrement , ni qu’él’e enferme 
Baptifmi la remifTioii entier e de la peine , 

côm- 
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ÜM Saptême» 6 j 

comine la réception du Sacre- (ouUêlhgr 

ment. • i • . 

tn bonts opt* 

rïhui non moreretur , quà non pôjfünt e([e (tnt 
fido per dtlecitonem opérante ) faits decedens non 
fiatim pervertit ad vitam aternam , jed patiê~ 
fur pœnam pro peccatis^é^ ipfê tamen jalvuserit, 
Jtcquafiùer ignem, S.Thom. 5 p. q.^8. a. zo.adi, 

In Baptifmo fiamtnis qui efi p^ pœnitentsam- "" 
Spirttus fanéft gtatiam purijfcamur à eulpa , 
in Baptijmo jluminis purificamur à eulpa ^ fa" 
tufaSona fœna , in Baptifmo fanguinis purifica- 
mur ab Omni miferia. S. Boaa?.5. p. coût.i'cÆ 
48* de Bapf, 

D. N*y a • t*iî que ces deux 
moyens de recevoir la grâce d a 
Baptême ? ^ 

R. II y en a encore un autre, 
que Ton appelle le Baptême Sciant 
de Iàng,c’eft-à direle martyre, igitumee 
&|cc moyen s’étend même aux privaribap- 
en fans qui meurent pour jefus- tifmi Sacra^ 
Chriü. mento qui 

baptifantur 

gloriofiffimo ^ maximo fanguinis Bapttjmo, de 
quo Dominas dicebat habere fe aliid haptifmn 
baptifari, D. Cypr. Epift. 75. ad jubaianum. 

Intonat vtritas fi quis non fuerit renatus , 

atque ut ab hac fententia exceptes martyres 
faciat quibus contigerit ante pro Chrijii nomine 
occidiquàm Chrifii baptijmate dilui. Dicit aUo 
loco qui ftrdidtrit animam fuam prop'er mein- 

a tjtUà 
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6S Seconde înjlru^ion. 
vtnief eum* S. Aug. de ajiima & cjus orîg. 1 . 
%> cap. 12,. 

D. Sur quoi eft fond<?e cette 
croyance , que le Baptême de 
lang fuffit aux enfans pour le 
falut? 

Nj» ^nim /t. Sur la tradition de VEglî- 
frujlra in^ fe, qui a toûjours honoré les 
fAntis illost faints Innoceos comme deS' 
)quieumDo Martyrs. 
fninus Je/us 

Chrtfius necundus ah Herode tjuAreretur ^ eecifi 
funt t in honorem martyrum receptos eommendat^ 
Mcclefia. S.Aug. delib. atb.I.j c. i?. 

§}uosimpiüs rex eximit mundoj Chr'ffiüs infe* , 
Ht ccelo ^ quihus mundum jangui/iis jut impen— 
dit redemptionem )am martyrii trihuit dignita^ 
jtem» S. Lço Itmi. i. in Epiph. Vide TertuL- 
Ubk de Bap tifmo. S. Hilar. in Matr. 

D. Qui eft le Miuîftre du. 
Baptême ? 

R. Le Miniftrc propre eft TE- 
Vêque ou le Curé, parce que ce- 
la leur appartient par leur char- 
ge. CTéioii autrefois l Evêque 
qui celebroit la plûpart des Bap- 
têmes , parce qu‘on ne les con- 
feroit ordinairement que les Sa- 
medis de Pâqocs& de la Pen- 
tecôte. L/S Miniftre ordinaire» 
cVft à- dire , qui l’admiif ftre en 

vertUL 
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T>u Baptême. 69 
vertu de Ton Ordre, c’eft le Prê- 
tre; car un Diacre ne le peut 
faire qu’en l’abfcnce du Pr eftre. 

Mais dans le cas denecefîîié, §luodfre^ 
toute perfonnepeut admin^ftrer qt*^nter.,fi 
le Sacrement du Baptême, les famenneeef* 
laVqiiyes , les femmes même. # 
Car quoi qu’on en ait douté ffimus é» 
autrefois dans fEgUfe , princi- i*mlUerê 
paiement à l’égard des femmes; Imeis, 
néanmoins cette doftrine eftdc- S. Hier, adn 
venue confiante & certaine. Il vetf- lucif. 
faut néanmoins avertir les laï- 
ques, comme faint Charles l’a Tartnies 
recommandé , qu’ils commet- «utemomnis 
tent un grand péché, s’ils bap- nocAveant^ 
tîfèntfansnecciïîté. Un Clerc ntlthêros^ ^ 
doit cflre proféré, à un laïque.; 
un homme à une femme, Çyfint Abftjue 
l’honefleté le permet. ’ manifefiA 

necejJîtati.S» 

Carol.a«a.p,4. dcMio.Bapt. D. Th.j.f.q.S7* 
a-4. . • 

, ' D» Le Baptême conféré par 
un Juif, un Infidèle , un hcrcti- 
que, cfl-il valide 

R. La décifîon de la dî/putc 'Nuîlaeo^ 
qui a été autrefois dans l’Egli- genteneceft- 
fc entre le Pape Eflienne& faim tau, fi fiat a» 
Gyprien , à qui non feulement lùai mum^ 
les Evêques d’Afrique , mais ris tifurpa- 
beaucoup d'Evêques Orientaux tio efi : fi 

étoient AHtemi n$~ 
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7^ ^fconde TnJirftâiofj* 
cejfitasur^ étoient joints , a rendu ce point 
geat , ' aut certain ; & il a été défini par les 
nullum Muf Conciles , que le Baptême d’un 
ventaledeli^ heretique étoit valide îors qu*il 
Mumeft^fed étoît fait avec Tin vocation delà 
ttfinuUane- fainte Trinité. Il neferoitpas 
tejptate «• cependant permis derecevoir le 
furpeturt ér Baptcmcni d'un fchifmalique^ 
à quolibet ni d’un heretique, nid’uninfi- 
euilibetde- dele, fîuon dans le cas d'une 
lurquod det- extrême neceflité. 

tum fuerit , 

non poteft dici non datum , quamvh reBe diei 
fojpt illicite, datum* S. Aug. Üb. i. coni. cp. 
Parm. cap. x j. 

D. Peut-on recevoir le Bap- 
tême d’uaPreftrc (ans commif- 
fionduCuré? 

B. On ne le doit jamais rece- 
voir fol cmncllement^ ni même 
en particulier fans rettepermif* 
lion, ou celle de l’Evêqn: mê- 
me: il n’y a que la neccÜitéqul 
en puilTe exempter. 

/>. Sur qucllepartfc du corps 
, doit- on verlêr l’eau? 

Sacramin- H, Il faut la verfer furîatêre 
tum Baptif- autant que l’on peut; mais fi l’en- 
tni profeBb faut n’étoit pas encore tout lor- 
Sacramen- ti» on la verferoit fur la partie 
tum ffçe- qui paroîtroît : & en ce cas c< .m- 
neratio* me le Baptême n’eft pas ab- 

Ib- 




D;/ Baptême, ^ ■ 

foîamem certain, ondoitreba- 

tifer reniant fous condition; . K’ J* 

mais fi nulle partie n;étoit fo^ 

ôn ne le devroit point du tout 

baptîfcr, parce quelarcnaifTan- • . ’ 

ce fpirituelle fuppolè la naiflàn- » , ^ 

ce naturelle. ' ^ ^ ^ 

mortuus non 

fnerit refurgere non potefi : ita qui natus non 
fuerit rena/ci non potefi. S, Aug. 1. 1 . depcc. 



mor. c. 14. 

§ifiiinmaternisut€ris funt , ideocummatre 
iaptifari non pojfnnty quia qui natus adhuc fscun • 
dum Adajnnonefti rena/ci fecunditm Chriftum 
non potefi , neque enim dici regeneratio in eo 
poterit; quem generatio non prAceJfit, Cao. qui 

10 mâtetûîs, dift.41.de Confèc. 

D. Comment fe faut-îl con- 
duire pour le Baptême des 
monftrcs? 

R. S’ils font monftres en ce 
qu’ils font doubles &qu*ils ayent 
deux teftes , il les faut baptifer 
feparêment ; & ft on apprehen- 
doit la mort , il faudroit les bap- 
tifèr tous deux à la fois , en di- 
fant : Ego vos bapttT^o, Si l’on 
doute fi ce font deux pcrlbnnes, 

11 en faut baptifer une abfolu- 
ment avec la forme ordinaire > . 
dt l’autre avec cette condition ; 

St non es baptifatuS f ego te bapti^ 
fol Innomme P atris^^c. 
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72 . Seconde InJlruBion, I 
D. Eft-il permis de le baptifèr ' 
V foi- même? 

R‘ Non ; car la diftinôion 
Inter hap- dubaptifant& du baptiféeft ne- 
fifsntts & celîaireî c’eft la réponfedu Pa- , 
kaptipttum pe Alexandre III. rapportée 
Jekelie ejfe dans le Droit canonique. 

diferetio , fi- 

€ut ex verhis Vomini colligiturt dîcente' jfpa» 
fiolis t ite^ baptifate omnes gentes , ^e ,„ . utojfen- 
datur qubd nlius eji qui baptifatur , ée (tlius qui 
,huptiCut. Caa.debicum extra de Bapnfmo. 

D Un pere qui baptifcrolt 
St genitor fbn enfant en cas de neceffité ^ 
eorporemo-, conîraâeroit-il' quelque afl&ni- ^ 
rientem fi- té avec la femme? 
lium [uum R* Non ^ -comme le Pape 
tifpieiens , ne Jean 'V 1 1 !• décidé. 

untmamper- ^ r-j 

petuÂ morte pereuntem dimitteret ,jaert unau 
UptifmatisUvit,.. benefeciffe laudatur^idcir- 
40 fuA uxorijîbi itim légitimé JociatA imputi^^ i 
quandiUvixerit fudicamus manere conjunâum, 
Can.adlimiQajO. q. z* 

' , I . 

CHAPITRE Viil. 

Des Ceremonies du Baptême. 

D- /^Omment faut- il regar- 
V-xder les ceremonies du 
Baptême ? 

R. Avec un très-grand ref- 

pea, 



s, 
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Du Baptême, , 73 
•pc£lî & comme des marques 
illutires de nôtre, union avec 
l’ancienne Eglife qui les a pra- 
tiquées , & de nôtre éloigne- 
ment des hérétiques de ce tems , 
qui les ont rcjetiées fans raifbn, 

' D. Pourquoi l’Eglife à- t elle 
inftitué ces ceremonies? 

R. Pour marquer l’état de 
ceux qu*on baptife ; les promef- 
lèsqu’ils font à Dieu » la puîlTan- 
ce que le diable a encore fur eux; 
les effets du Baptême i & la 
grandeur de ce Sacrement. 

D. Quelles font ces ceremo- 
nies ? 

K. Il y en a qui precedent lè 
Baptême, d’autres qui l’accom- . ‘ 
pagnent, d’autres qui le fui vent. ^ 

l>. Quelles font celles quîlc ' 

precedent? ’ 

R> La première efi, que l’on 
tient l’enfant hors de l’Eglile digni 
pouf montrerqu’il n’a pas droit qui more Jt- 
,d’y entrer, & qu’il eft dans un deitumdo^ 
état qui l’exclut du Ciel repre- mus Dei an* 
fènté par l’Eglife. tequam 

La fccondeeft, que le Prêtre chrifioBe- ' 
ayant fait cette demande , mino fead* 

petis ahEccleJia'i Que deman- dixèrin/^ m* 
dez-vous à l’Eglife ? LeParain grediantur, 
de l’enfant, ou celui qu’on doit S. Car. 

• Tome I. D bap- 



\ 
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' 74 Seconie înJiraSlion. 
p. 4 . de Ce- bapuTer répond , U Foi^ cVft-à- 
remoniis .dire , k Sacrement de la Foi Cet- 

quæ priuf* te foi que l’on reçoit par le Bap- 
^uam Bap- 4éme , & dont ce Sacrement 
iifmus mi- porte le nom , eft une foi vive 
niftrctùr ad- .qui nous donne droit à la vie 
hibentur. éternelle , & nous mene à l’ob- 
fervation des commandemens 
de Dieu ; ce qui eft marqué par 
les demandes du Prêtre» & les 
reponfes qu’on lui fait: Ftdes 
^uidiibiprefiati vitam <eternam, 

‘ Si vis ad vitam tngredi , ferva 
mandata. 

- La troifiéme eft, -que le Prê- 
tre fouffle trois fois fur le vifage 
de celui qu’on baptife, pour 
tnfantuiti tnarquer que le démon ^l’eft 
non ob a tua qyg refprit de Dieu, 

gxjufflantur ^ p^j. 

mjî ut ab ets Trinité. • 

frtoceps - . . ' , 

tn'undi ejicîatur foras, S. Àug. lib. opetis 
Irpp. contra Jul.c. 6 \. Ambr. deiisquimyft. c. i. 

Non prius fonrem vite adeunt , quam exorcif- 
mis & exfufflationibus Clericorum^ Spiritus ab 
Us immundus âbigatur. Cæleft.in Ep.adEpifc, 

Gi. c. it. 

*. * * 

La quatrième eft , que le Prê- 
Bafil. de tre fait le ligne de la Croix fur le 
Splritu faa- front & fur la poitrine de celui 
ilo.c. a?, qui doit recevoir le Baptême., 

pour 



' Omnes 
baptifandi 



Digitized by Google 




Du Baptême. 

pour reprimer rcffort da diable, “ Cu]ut 
& empêcher que celui qui doit pajftonis ér 
être baptifé, n’ait honte de con* Crucîsfigne 
fefTer la foi de Jefus-Chrift, & infronte hf* 
que (a foi intérieure ne foitébrâ- die ^ tan- . 
lée; après quoi le Prêtre dit une quaminpe» 
oraifon^ où il appelle celui qui fie fignandus 
doit être baptifé, cet ^lü, non esomr.e/que 
pour lignifier l’é lésion éternel* chrifiiani fi* 
le , mais feulement Téleétion gnantur, 
temporelle à la grâce de la rege • S. Aug.de 
neration. 11 appelle la grâce du Catecu. rud. 
Baptême, le cornmcnccment c.xo, 
de la grandeur & de la gloire de 
Dieu , parce que ce ne font que 
■ Jes premiers traits de la puifiàn- 
ce qui a été donnée à J. G. au ' 
jour de la RefurreéVton. 

La cinquième eft ', que le 
Prêtre exorcîfe le fel ,& le met 
ertfuite dans la bouche de ce- 
lui qui doit être baptifé , pour 
montrer par rexorcifme que la ' 
diable eft en quelque forte maî- 
tre de toutes les créatures , & 
qu’il s*en fert pour nuire à . 
l’homme : & c’eft pour s’oppo- 
• fer à fes efforts , que l’Eglifè 
lui ôte cette puîffance par les 
prières. L’on met le fel dans la "Et ideltep 
bouche de celui qui doit être hiqui hapti. 
baptilé, pour figurer la pxîiQt Candi (anr\ 
D2 de 
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7 ^ Seconde InJiruSiion. 

filemins»- Chréiièm.e qui doit 

àe corruption. qui 
aitiunt ut porter à mortifier (es 

tim t«hu ’ * * 1 “' ‘^ 0 “- 

ZniJtn. ' "" 8 °®* ® /« . 5 “» 

tMm,[»pitH- ên* >a Srf e fcroient .nfipides 
’ *u hliri “ incapables de plaire a Dieu. 

tilht neaut langue. 

\f0poft ^ comme fur le principal fiege 
Chrifti deei- corruption de l’homme. 

piantur fini infulfi ^fatHÛ Thcodulf. deOr d. 
bapt. 



Triml , per Là fixiéme eft , rexorcifme 
fnanm impo- ou le commandement que le 
ptionem in Prêtre fait au démon de quît- 
txoreifmo : ter celui qui doit être baptifô, 
Jeeundo , per ce qui marque & l’état des non 
ittptifmi ge* baptifez & la puiflance de l’E- 
nerathnem , glife & la vertu du Baptême. 
tunepoffunt Car encore que l’Eglife fepare 
eut Chrifti £ès aâions , parce qu’elle ne 
foUicitath- . les fçauroit toutes faire en mê- 
nem •ventre. me*tems: ileft neanmoins cer- 
Cypr.dchc- tain quel’entiere expulfion du 
rct. bapc. ^ diable ne s’acheve que dans le 
Kamuhi* Baptême: mais cet effet eftpre- 
frimurn in- doit par les prières de l’Eglifè# 
greditur Sn- Cct exorcifrne le fait hors l’E- 
fierths, exor- glife , & fc • renouvelle dans 
.^eifmum ffteit l’Eglife, pour montrer l’opî- 
^c. S. Âmb. niâtreté du diable. & qu’on ne 

le 
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Du Baptême. y*j 
le chafTe que par-ralliduité à i , j' 
la pnere. ^ ^ ^ ^ 

§l^ii in illo' agit exorcifmusmeus yfiinfamt- 
lia diaboli non tenentur. S. Aug. 1 . 1. de pcc. mor; 
& rem. c. jz. S, Léo Ep. 4, c. 6* 

Le feptiéme eft , que le Pré- - ^ 
tre lui met de la îalive dans la 
bouche & dans les oreilles, & 
prononce le mot Epheta^ pour 
montrer qu’il eft lourd & muet 
Ipirituellement, & qu’il ne peut ^***^)fi^^* 
être eucridecesmmixquc par • ' 

la fagke de Dieu. . Junt aperue^ 

■ fiiSt quanie 

tibi aures fetigit SacerJos é^nares.^ rdeo ergo ti* 
ht Sacerdos aures tetigit , ut aperirentur aures tua 
eti fermonem ad aÙoquium Saeerdetis, S. 
Ambr. lib, 1. deSacr. c.i. 



La huitième cft , que Ton Statim sgi- 
dèmail lotte l’enfant, ou qu’on tur utingref- 
dépouille l’adulte qui doit être fi efiis vefiem 
bapiifé , pour marquer qu’afin extâftisyquod 
deirc revêtu du nouvel hom- quidem exu- 
me il faut (c dépoiiiller ti hominh 

antiqui cum 

La neuvième eft , qu’il eft operihus fuis 
prefenté à l’Eglîfe par des pa- imago fuit. 
rains & marames , pour nous S. Cyril, 
montrer que c’eft l’Eglîfe qui Hier. Ca- 
prefente à Dieu ceux qui doi- tcch.myft.a. 
vent recevoir le Baptême , de ^ 

D 3 que 
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’ ^8 Seconde înflru&ion, 

Hepetequid que d*eux mêmes ils font îrt- 
interrogatm dignes de s’y prelèntcr. 
fis, recognofi,e fia dixiéme eft , le renonce- 
quii refpon- ment quc Ton fait faire à celui 
dtris^renun- qui doit être baptifé, à Satan » 
mjii diabolo à fes œuvres & à fes pompes* 
operibtis On entend par Satan , le diable 
«/«i, mundo & tous fes inftrumens, comme 
^ luxuru le monde & la concnpilcencc. 
e]usac vo- Par fes œuvres, les réglés du 
luptatihus. monde & les mauvaifes aâ'ons. 
S. Ambr. de Par fes pompes, toute la va^ 
iis qui myft. ni té qu’on tire des choies ex- 
iflir. c. X. terieures. 

_ X La onzième cft> l’onction 
I>um vera à la poitrine & aux épau- 

femtusmtm- jy^ontrer qu’il doit 

fineumexn, devenir foldat de Jefus Chrift , 

& qu’il doit aimer fon joug 
Vnatontso- > legej.^ 

leum affe- ^ ^ 

runt Saceriotes, Tontifex vero trino Jjgnaeulo i»- 
thoans unSlionem , Sacerdotibus tradit foto corpo* 
te ungendum, Didnyf. de cœlcft. Hiciarch.c. x. 

TJnBus esquaf athleta Chrifii^ quafi luBain 
hujus /acuU luBaturns ,pr fejfus es luBaministui 

eertamina. 5. Atnbr. 1. de Sacr. c. x. 

< 

Interroga- La douzième eft r la profeP 
tus es credis , fion de foi que les enfans font 
crédit in Dt‘ l^xxïs parains & maraines, 
um Patrem & les adultes par eux-mêmes. 

; çmnipoten- D* Quelles font les cere- 

monieS) 
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Dm Baptême. 79 
monîcs qui accompagnent le temydi:éifl$ 
Baptême? k credo..., cre- 

R. 1. Le Prêtre demande a Domi~ 
celui qui doit recevoir le Bap* ^jumnofirum 
tême, s’il veut être baptîlé . lefum Chri^ 
pour montrer que Jefus Chrift ^ 
ne veut que des ferviteurs vo- eyf^eem ejus.. 
lontaires. credis in Spi~ 

titum StknBum y ^c. S. Amb. 1 . i, de Sacr.c«7« 

■ 2 On lui donne un nom jsiomen 

qui doit être celui de quelque • • 

Saint » félon les Canons ; ce . 

qui n’a pas neanmoins toûjours 

été obfctvé dans l’Eglife. 

" bquo fumen* 

dum eji qui propter excellentem animi pietatem 

^ teligionetp in fanBorum numerum reîuttis 

ejî f ut quivis nomine Jimilitudine ad virtutii 

e 9 » [anâitatis imitationem excitetur, Catcch» 

Concil. Trid. de Bapt. prccib. & rir. 

. 3. On le plonge trois fois, 

ou on lui verfe trois fois de , . ^ 

.l’eau fur la tête , pour marquer 

que la faime T.îtdté cftlcprin- rT 7 "‘ 

cipal objet de la Foi , & la fin {'/f”',!: 7 

de toute la Religion. ^ 

^ 4. L’eau doit avoir été be- ^ 

nîte le Samedi faim, oulaveil- *; 

le de la Pcniecôte. , 

' Ini 

quod tertio repetit a figura myflerii operationem 
Trinitatis txprejftt, S. Amb. 1 . i. de Spir.S. c, i«. 
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/). Quelles font les ceremo* - 
nîcs^qui fuîvcnt le Baptême? 

R. I. Le baifer de paix, par 
lequel on reconnoît le bapiifé 
comme membre de TEglife. 

J!eeipu«u- ^ L’Onclion fur le haut de 
Um fxvpov la térc . qui lignifie la royauté 
'hoc eft un- & le Sa crdocc fpirîtuel , oè 
luentum Ju- tou?» les 'Chrétiens font. élevez. 
pra caput. 3. On met le cîergc allumé . 
§nare fupra entre les mains du baptifé , pour 
eaput. §iuia montrer qu'il eft devenu enfant 
/enfusfapkn- de lumière, & qu’il doit aller 
tis in capite au devant de l’Epoux avec une 
f]us. S. Amb. lampe allumée , c’eft-à dire 
L. 5. de Sacc. avec une charité ardente, 
c. 1. 4. On le couvre d’une robe 

blanche qui marque Vinnocen- 
Jtccepifti ce dont il vient d’être revêtu , 
poji h*c vi- & qu’il doit conferver toute fa 
ftimenta ' vie } ce qui eft encore marqué 
gandida ut par cc que dit le Prêtre :C»go- 
ejfet ittdi- de haptifmumtuum, C^ihvoyc 
$$um quod ordinaire dulblut, eft la con^ 
enueris in- fervation de l’innocence; la pc- 
•üoîucrum nitence, eft une voye plus ra- 
fecentùrum ^ re, félon faînt Ambroifejcom- 
indueris .m- me elle eft plus difficile. 
nocenÜA en- 
fin •velaminn» de quiButdixit Prophetn^nfperget 
tne lyî\cpo^ fjyc. S. Amb. de myft. c. 7. 

. Dionyu 1. x. de Eccl. hier. c. 2 à» 

Aug. fcri4..if7. dcTcmp. 
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Du D jptême, 8t 

Taetlius autem inveni qui innocentiam firvof- * 
vertnt , quàm qui congrue egerint foenitentiumf 
S. Amb. 1 . X. de Pœa. c. io.~ 



CHAPITRE IX. 

Des Parains. 

D. Ue doit* on fçavoîr â 

régard des P&raios & 
des Maraines ? ~ ' 

R, 1 . Qu’il n’y en doit avoir sanffa Sy>- 
qu’un ou deux tout au plus, (è- nodus... fta* 
Ion l’Ordonnance duConcile de 

Trente. tantum fiva 

2. Que ks perfbnnes notées 
dequelquecrimcen font exclu- 

facrorumCa^ 

3. Qu’il n’y faut point ad- nonum hflh, 

mettre de Religieux , parce tutay'vel ai 
qu’étans fèparés du monde, fummum 
fuppofe qu’ils ne font plus en ^tinm & ttné 
état de s’acquitter des devoirs haptifatum 
des Parains. ' baptifmê 

4. Que ceux qui ne fçavcnt fufeipianu 
pas leur créance, les Comman- Sçff.x4. c. ù 
demens de Dieu , le P<»rer, Mve 

Cîf le Credo ^ n’y doivent pas 
être reçâs. 

y. Qu’on ne doit point rece- 
voir de garçon à fcrvîr de Parafa 
«>11 A’a.quatme ans paflèzi nti 
D y, de 
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Seconde InftruéiiGn. 
filk, fi elle n’a douze ans palTeï. 

6. Que les peres & meres ne 
peuvent pas rcrvirdeParains& 
de Marainesà leurs enfans. 

D. Quand peut* on accepter 
ce minifiere ? 

R. Quand on efi en diat de 
s’en acquitter , & qu’on a une 
véritable volonté. 

Quand doit-on le refufer? 

R. Lors qu’on ne Iç.ait ce que 
c’eft que la vie Chrétienne , 
Gfuieum^ qu’on ell mal inflruit dans la 
que viri , Foi i qu’ôn prévoit qu^on ne 
qtucumque pourra dans la fuite avoir foin 
tnulieres de de celui que l’on tient fur les 
facro fortte Fonts. Car , dit Saint Auguftin, 
film fpiri^ \ les Parains fc rendent caution à 
Âualiter ex~ l’égard de Dieu, ils doivent être 
uperuntyCO’ les maîtres & les^Gardîcns da 
gHofeaut fe Bapcifé>ils le doivent inftruire 
pro ipfis fide- deschofesfpîrituelles>ils ledoi- 
jdjfores apud vent avertir de garder la charte- 
P^eum extf^ té , d’aimer la juftice : de confec- 
tijj[e„ é* de ver la charité, d’aprendreleSym- 
Jemper illis bole, l’Oraifon Dominicale 
foWeitudi^ le Dccalogue , &c. 
nem ver a ettr^- 

ritatis impeudaut, admomant ut CAflitute'm eu-' 
üodiant... à malediélo velperjurie linguam 
frenent , non fuperbimt , non invideant, iracun^ 
dfumvsj odiwn tmorde nottuneunty uugnria nom 

- ^ohfeso^ 
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■ Du Baptême . S 5 

ehfervent... fidem Cathfilicam tentant ^udEccIc^ 
^am frequentim currant, f^c. S. Aug. fcini* 
I6j. de Temp. 

• / 

D. Qui font ceux avec qui on 
contraâe affinité fpirituelle par 
îc miniftere deParain ôcdeMa- 
raifie ? 

, R. Ceux qui Ibm Parains & j„fgy 
IVlaraines, ne peuvent contra- ucmpe pa- 
ôcr mariage nravecJaperfonne trinos ae 
baptifée; ni avec fon pere & baptijatum 
fàmerei mais le Paraio ne con- ipjum é*//- 
traôe aucune affinité avec la 

J— 1 1 matrem r 

ftmplement Ips ceremonies du „„ nninnr 

Baptême, oh ne contraae au- tahifamem 

cune affinité. SUttU»-- 

D. Pourquoi l’E^Iîfea-t-elIe ZmLptira. 

- établi ces affinités fpirituclles > ùaug 

R. Parce que ccVfonaions 2 JZ7 
obligeant à un commerce & une tantum [pi- 
converfation plus ordinaire, la 
confidcration de l’affinité fpiri- 
Mclle que PEglife a établi , qui 

empêche qu-on puifle fe marier Concil.Tdai 
en fureté, réprime la concupif- ^ 

cence ,& fait que cette conver- • “t' • 

- Dation en eft plus pure & moins 
dangereufe. 



D & CU£^ 
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CHAPITRE X. 

Des promets aue Von fait a, 
Dieu dans le Baptême. 

D. P Air on quelques pro- 
- JL meflès à Dieu dans le 
Baptême ? 

R. On ne fait point de pro 
méfies aufquclles on ne foît 
déjà oblige par la Loi éternel- 
le : mais .on augmente ces obli- 
gations , en s’y engageant ex- 
prefifément & plus fi;>lenmclle* 
ffienc. 

i5. Cet engagement eft-il un* 
^ vœu ? 

y^ofrum R. Il eflainfi appeîlé par les- 
motumma- Peresi mais la queftion n’eft' 
-ximùm quo que de nom : car fi l’on entend 
' nosvovimus par le mot de vœu<t l’cngage-- 
in ChriJîoeJ^ ment à une chofe à laquelle on. 
J§ manfuros. nc ferolt pas d’ailleurs obligé , 
Aug. Ep. y?, ce ne feroit pas un vœu, en ce 
Vorum ali- fens mais fi l’on entend par 
ud commum ce mot une promefferéelle par 
afi, aliudfin- laquelle on s’oblige à des cho- 
' gulare;com-. lès d’ailleurs commandées ^ il 
gnuneeft^ eô certain que c’éft un v.œu>dt 
iud tpuodin que les Chrétiens en recevant 
le Baptême > s’engagent à Dieiu 
ms fMiunt d’une maniéré. qui rend leurs 

P®** 
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Du Baptême. 8f 
pechei beaucoup plus grands 
q,ue ceux des perfonnes qui ne 
font point baptifc^. 



chm /pote* 
dent rentéO- 
tiar* diabolo* 



<§• pompis ejus. Pet. Lomb. 1 . 4.. d. 38. 

Ueceffîtas faciendi ilia. fUe qttibus non pofiü- 
mus falutem confequiy non excludit omnino vo<^ 
tumyinvenitur onim quandoque votum large ac- 
ciptendo e(fe de his, qua funift^b talinecejfi/ate, 
fed excludit talis necejfttas •votum proprièdtêium,. 

ideo fi yotum accipiatur jecundltm propriarry 
Jui rationem eft propriè de bonis illis. y ad que non. 
omnts tenentur qua J'uper erogationis funt, 
Thom. in 4. fent. difl. 5^. a. 1 . q. i.adt. 

D. En quoi confiée cet en- 
gagement & ce vœu ? 

K. Dans deux obligations : 
la première cft , de mourir au 
pcché , la féconde eft , de vivre 
. d’une vie nouvelle. ^ 

X>. Oùeft-il parlé dans TF- 
criturc de cette première obli- 
gation ? 

/?.' Saint Paul nous l’explî* 
que clairement dans fon Epî- 
tre aux Romains , lors qu’il dit 
.qu‘^^»x une fois morts au pechét enim 

■ comment vivrons^nous encore au mortui fu- 
, fesbévNe ffavezrvous pas ,■ que mus peccato 
nous tous qui az^ons été baptifez quomodo ad*' 
• en], C, nous avons été- bapstjez hue vivo- 
an fa mort} comme s’il difoit, mminilU^. 
sla'eûpas permis aux Ovétieiis 
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. de vivre dans le péché, parce 

an rgnor « qy»j|5 ont été baptifeï dans la 
qma (je Jefus Chrift. 

tumque bap~ ^ 

fumus in Chrijio Jefu , in morte ipjîus hap^ 
tijatt Jumus. Rom. 6. x. & >. 



D. Y a t*il quelque cere- 
monie dans le Baptême qui 
marque cette obligatron de 
' mourir au péché ? 

R- Elle nous eft marquée 
, par la manière dont on verle 
l’eau dans le Baptême > lous 
laquelle celui que l’on baptife 
eft comme enfeveli. Cette o- 
bligation étoi^ autrefois mieux. 

ÇenfepuUi . exprimée, lorfque Ton le con- 
êft'im fumus feroit par immerfion. Nour 
cumüloper avons y dit faînt Paul, été en-- 
hàptijmum fei'elis avec lui par le Buptême^ 
inmortem. pour mourir au péché. 

K>idv Y.. 4. Qoe renferme cette mort 

au péché ? 

À. Elle renferme 1. un re» 
noncement à tous les pechez 
mortels , 2, une obligation de 
travailler à détruire la concu- 
pifccnce & tous lès^effets, par- 
ce -qu’ils tendent à la mort de 
Pâme. 

D. Comment peut-on tra- 
vailler, à détruire la concupif- 
cenceH R. ^ 
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R, Par la mortification & la 
rcfiftance à tous les defirs,enfe 
portant aux objets qui lui font 
contraires, & dont elle nous 
donne de l’éloignement. 

D. Cette obligation de tra- 
vailler à détruire la concupif- 
ccnce» OT-elle marquée dans 
Saint Paul ? 

R. Elle y eft- marquée expref- Vetus homw 
iément par ces paroles nofterfimul 
chant que notre •vieil homme a été crucifixus 
crucifié avec lui , afin que le Corps tfi^ ut éeflrtt^ 
dupechéfoit détruit a'vec lui , atur corpus 
que déformais nous ne [oyons pim peccati , ^ 
ajjitjettis au péché ; c’en à-dirc, ultra non 
que Jefus-Chrift ayant foufîèrt ferviamup 
là mort pour détruire laconcu- peccato. - 
pifcence , qui eft le vieil homme, ibid. v. 
le Baptefme qui figure cette 
mort , nous oblige de travailler 
à la détruire. 

D. Oà eft il parlé dans l’E- 
enturede la féconde obligation 
du Baptefme > 

- R- Elle eft marquée par ces - r * i.- 
paroles de Saint Paul : Nous ^ 

avons été enfevelis avec luipar le 
Baptême pour mourir au péché, 

.afin que comme 'fefus-ChriJl efi mumtnmor- 

regufeitéer entre les morts tarda 
gloire Crf la puijfance de fin P.ere^ 
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/). Quelles font les ceremo^- 
nîes^qui fuîvcnt le Baptême? 

R. I. Le baifcr de paix, par 
lequel on reconnoît le baptifé 
comme membre de l’Eglile. 

\Aeeîpis du- ^ L’OncUon fur le haut de 
itm fxvpov la tête . qui fignjfie la royauté 
hoc eft un- & le Sa crd'occ fpirîtuel , oè 
gutntum Ju- tou?, les 'Chrétiens font.dleveï. 
frucaput. 3. On met le cierge allumé 
g«4r# fnpru entre les mains du baptîfé , pour 
eafHt. Quia montrer qu*il eft devenu enfant 
/enfusfapitn- de lumière, & qu’il doit aller 
iis in capite au devant de l’Epoux avec une 
9 )us. S. Amb. lampe allumée , c’eft-à dire 
i. 5. de Sact. avec une charité ardente, 
c. X. 4. On le couvre d’une robe 

blanche qui marque Vinnocen- 
^ccepifU ce dont il vient d’étre revêtu " 
poji hac ve- & qu’il doit conlèrver toute fa 
fiimenta vie > ce qui eft encore marqué 
tandiia ut par ce que dit le Prêtre :C»j8o- 
effet indi- dt haptifmuinttium, Carlavoyc 
$ium quod ordinaire du falut, eft la con- 
enueris in* fer vation de l’innocence; la pc- 
•voluerum nitence, eft une voye plus ra- 
feceatorum^ re, félon faînt Ambroife,com- 
indueris An* me elle eft plus difficile. 
noeentia ca* 

fia •velamina, de quihusdixit Propheta^afperget 
sne kyijl'po y ^c. S. Amb. de myft. c. 7. 

.Dionyi. 1. i. de Eccl. hier. c. u 
Aug, fcri4» iy7. de Temp. 
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Du Baptême» 

Taeilius autem inveni qui innocentiam firvat- * 
vertnt , quàm qui congrue egerinf fcenitentiumf 
S. Amb. 1. 1 . de Pœa. c. lo. 



CHAPITRE IX. 

Des Farains. 

Ue doit-on Içavoîr à 



régard des Paraios & 

des Maraines 

R. I. Qu’il n’y en doit avoir sanSia Sy* 
qu’un ou deux tout au plus, (è- nodus... 

Ion l’Ordonnance duConcile de , fit unus 

Trente. tantum fivê 

2. Que ks perfonnes notées virjhtmu^ 
dequelque crime en font exclu- juxtu 

faerorumCA^ 

3. Qu’il n’y faut point ad- „o„um infth, 

mettre de Religieux , parce tuta^^vel ni 
qu’étans (èparés du monde, ou fummum 
fuppolc qu’ils ne font plus en ^ 
état de s’acquitter des devoirs haptifatum 
desParains. • * b»ptirtM 

4. Que ceux qui ne fçavent /ufeipunt. 
pas leur créance, les Comman- ScCh- c* ^ 
demens de Dieu , le T/fî/e 

(ff le Credo ^ n’y doivent pas 
être reçâs. 

y. Qu’on ne doit point recc^ 
voir de garçon à 1 er vir de Paraki 
«v*il A*a . quatorze ans pafièzs nü 

D J’, de 
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filkyfi el le n’a douze ans paflfez. 

6. Que les peres & meres ne 
peuvent pas rervirdeParains& 
de Marainesà leurs enfans. 

D. Quand peut-on accepter 
ce miniftere ? 

y?. Quand on eft en état de 
s’en acquitter & qu’on a une 
véritable volonté. 

Quand doit-on le refufer? 

' R. Lors qu’on ne Iç.ait ce que j 

c’eft que la vie Chrétienne , i 
fiuUum^ qu’on ell mal inflruit dans la 
qut viri , Foi , qu’ôn prévoit qu^on ne 
qiucumque pourra dans la fuite avoir foin 
tnulieres de de cçlui que l’on tient fur les 
facro forite Fonts. Car , dit Saint Auguftin, 
filios fpiri- . les Paraîns le rendent caution à 
tualiterex- l’égard de Dieu, ils doivent être 
eeperunt yco- les maîtres & les '"Gardiens du 
gnofeattt fe Baptifé,ils le doivent inftruire 
fro ipjîs fide~ des chofes (pîrituelles > ils le doi- 
jujfores apud vzvkt avertir de garder la chafte- 
J>eum exti' té , d’aimer la juftice : de confec- 
& de ver la charité, d’aprendreleSym- 
femper illis bole, l’Oraifon Dominicale 
foWeitudi- le. Dccalogue , &c. 
nem ver a c/*-- 

ritatis impendant^ admonemt ut en^itntem eu» 
ûodiane.,. à mnlediBo velperjurie linguam ré- 
frènent , non fuperhiMtt , non invideant, iraçun- 
ediwn mmde nomtntmt^ aug^rianom 

- - 
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ûhfervent... fidem Cathêlieam tentant ^ud'Eccle^ 
jfam frequenüus currant, ^c. S. Aug. fcim* 
i6j. de Temp. 



D. Qui font ceux avec qui on 
comraâe affinité fpirituelle par 
le miniftere de Parain & de Ma- 
tai ne ? 

, R. Ceux qui font Paraîns & 
IViaraines, ne peuvent contra- 
Ôcr mariage nraveclaperfonne 
"baptilée; ni avec fou pere & 
fàmerei mais le Parain ne con- 
trade aucune affinité avec la 
Maraîné. Quand on fupplée 
lîmplcment Ips ceremonies du 
Baptême, oh ne contrade au- 
cune affinité. 

D. Pourquoi TEglîfe a-t-elle 
‘ établi ces affinités fpirituelles? 

R. Parce que ces fondions 
obligeant à un commerce & une 
converfation plus ordinaire, la 
confideration de l’affinité fpiri- 
tuclle que l’Eglife a établi , qui 
empêche qu*on puifle fe marier 
en fureté , reprime la concupif- 
cence, & fait que cette conver- 
fktion en e(l plus pure & moins 
dangereufe. • 



Inter quoi 
Dcmpe par 
trinos , ae 
baptijatum 
ipjum e^/7- 
Uus patrem 
matrem r 
nec non inter 
baptijantem 
ér baptifa- ' 
tumbaptifa» 
tique patrem 
Ô* matrem 
tantum fpi- 
ritualis co» 
gnatio con* 
ttahatur, 
Coflcil.TridL 

fcC 14« C. 94 
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CHAPITRE X. 

Des pronteffes que Von fait h- 
Dieu dans te Baptême. 

Z). Air- on quelques pro- 
- X méfiés à Dieu dans le 
Baptême ? 

R. On ne fait point de pro 
mefiTes aufquclles on ne foit 
déjà obligé par la Loi éternel- 
le : mais on augmente ces obli- 
gations , en s’y engageant ex- 
prefTément & plus folemntlle* 
i;nenc. 

D. Cet engagement eft-il un» 
« vœu ? 

}^oJtrum R, II eft ainfi appeîlé par les- 
ntotummu- Peres: mais la queftion n’eft- 
-ximüm quo que de nom : car fi l’on entend 
' neswvimus par le mot de vœu., l’cngage-- 
i» chrijîoej- ment à une chofe à laquelle on. 
Je manfuros. ne feroit pas d’ailleurs obligé , 
Aug. Ep. ce ne lèroit pas un vœu,cnca 
Votum ali’ lèns ;. mais fi l’on entend par 
. nd commune ce mot une promefîèréellc par 
“ ajl» aliudfin- laquelle on s’oblige à des cho- 
gulure;com-. fès d’ailleurs commandées^ il 
gnune eji., eft certain que c’eft un vœu,i& 
lud quoi in que les Chrétiens en recevant 
fiaftifmo em- le Baptême î s’engagent à Dicib 
ms/aciunt d’une maniéré qui rend leurs 




Du Baptême. Sf 
pecheî beaucoup plus grands 
q.ue ceux des perfonnes qui ne 
font point baptifcz. 



chm fpon* 
dent rentétt- 
tiare diabola» 



cff* pompis ejus. Pet. Lomb; 1 . 4. d. 38. 

üeceffttas faciendi ilia, (i/.e quibus non pofitt- 
tnus falutem confequi , non excludit omnino vo*^ 
tumy invenitur ontm quandoque votum large ac- 
ciptendo e(fe de his, qui. funtfub talinecejfitate^ 
fed excludit talis necejfitas votum propriè diHumt- 
tèr ideo fi yotum accfpiatur fecundum propriam- 
Jui ratienem efi propriè de bonis illiij ad qui non 
cmnes tenentur qui fu(>er erogationis funt. S» 
Thom. in 4. fent. dift. 3e». a. i, q. i.adi. 

D. En quoi confîlk cet en- 
gagement à. ce vœu ? 

A. Dans deux obligations : 
la première cft,de mourir aa 
• péché , la féconde eft , de vivre 
, d’une vie nouvelle. 

I>. Où.eft-il parlé dans Î’F- 
: criture de cette première obli^ 
gation ? 

Saint Paul nous l’explî* 
que clairement dans fon Epî^ 
tre aux Romains ,,lor^ qu’il dit 

étant une fais morts au pechét §lü!* enim 
comment vivrons’'na$ts entore au rnortui ju- 
, feebévNe fçavez-^vous pas que mus peccaia 
mus tous qui avons été baptifez quomodo ad^ 
■ en]. C. nous avons été bapjtjez hue vive^ 
en fa mort} comme s’il difoii, mm milieu- 
il n*c& pas permis aux Qirétkns 
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. . de vivre dans le péché, parce 

an fgftcra « baptifez dans l'a 

futa ejm- Jefus Chrift. 

tumque kap- 

'trati fumus in Chrifio Jefu , ht morte ipjîus 
tijatt Jutms. Rom. 6, i. & i. 



Z). Y a t- il quelque cere- 
monie dans le Baptême qui 
marque certe obligation de 
• mourir au péché ? 

R. Elle nous eft marquée 
par la maniéré dont on verlê 
Teau dans le Baptême , lous 
laquelle celui que l’on bapthe 
eft comme enfeveli.. Çette o- 
bligation étoi^ autrefois mieur 
Çonfepulti exprimée, lorfque l’on le con- 
êtt'im fumus feroit par immerfion. Nouf 
cumtlloper avons ^ dit faint Paulj été en^ 
hàpüjmum fe uelh avec lui par le Buptêmer 
inmorum. pour mourir au péché, 
ïbid V. 4. Qu’C renferme GCtie mort 

au péché } 

R, Elle renferme 1. un re» 
noncemenc à tous les pechez 
mortels, 2, une obligation de 
. travailler à détruire la concu- 
pîfcence & tous fès' effets, par- 
ce qu’ils tendent à la mort de 
l’ame. ^ 

D, Comment peut- on tra- 
vailler à détruire la concupif- 
'*■ cenceî Pac 
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R. Par la mortification & la 
rcfiftance à tous les defirs, en fe 
portant aux objets qui lui font 
contraires, & dont elle nous 
donne de l’éloignement. 

D. Cette obligation de tra- 
vailler à détruire la concupif- 
cence. A-elle marquée dans 
Saint Paul? 

R. Elle y eflr marquée expref* Vet-us home 
fément par ces paroles r Sça- nofter fimul 
chant que notre vieil homme a été cructfixus 
crucifié avec lui , afin que le Corps efty ut defiru- 
dupechéfoit détruit avec lui, ^ atur corpus 
que déformais mus ne [oyons pîm peccati , ^ 
ajjujettis au péché ; c’en à-dîrc, ultra no» 
que Jefus Chrift ayant fouffèrt ferviamup 
fa mort pour détruire la conçu- peccato. - 
pîfcence , qui eft le vieil homme, ibid. v. é. 
le Baptefme qui figure cette 
mort , nous oblige de travailler 
à la détruire. 



D. Où* eft- il parlé dans TE- 
criturede la féconde obligation 
tfu Baptefme > 

S. Elle eft marquée par ces 
paroles de Saint Paul : Nous 
avons été enfevelis avecluipar le 
Baptême pour mourir au péché, 
.afin que comme Jefus^Chrift efl 
. refjufcité d^ entre les morts par \la 
gloire Çrf la puijfance de fin Pere, 

Nous» 
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n... marchions auffi dans une' 

puf fUfreXIt ,1 

'*■. * . ^ nouvelle vte. 

a tnortuts per 

gloriam Pairis , ita ér nos in novitate vil A' 
Ambulenms, Ibid. v. 4. 



D. Quelle eft cette nouvelle- 
vie? 

R C*dt une vie tAtc oppo- 
fèc à la vie d’Adam , c'dl une 
vie qui doit avoir pour principe 
l’amour de Dieu , comme celle 
d’Adam a pour principe l’amour 
propre. C’eft une vie qui a Diea 
pour objet & pour fin; au lieu 
que celle d’Adam lè rapporte 
toute à foi- même j enfin c’eft; 
une vie de tempérance , de ju- 
ftice, dé pieté ; au lieu que celle. 
d’Adam eft une vie d’intempe*- 
rance , d’injuftîce & d’impieté. 

D» La promeffê que l’on fait 
faire au Baptifé de renoncer au 
diable, à les pompes, & à fes* 
œuvres, comprend t-ellc une 
nouvelle obligation? 

A. Elle eft réellement renfer*^ 
mée dans les deux autres» mais 
elle les explique davantage; car 
par la renondation au diable^ 
©0 renonce non feulement à- 
fon empire, mais on renonce- 
anifi à tout péché dont il eA 
^ pro- 
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promotcun Par la rcnoncia- • 
tion à fcs œuvres , on renonce 
à tout péché fur quoi eft fondé 
fon empire : & par la rmonefa- 
tîon à fes pompes, on renonce 
aux principaux objets dont il fe ; . 
fert pour attirer les hommes 
dans le peSié. • 

D. Quelles font donc ces 
pompes du Diable. 

êi. Ceft tout Péclat exte- 
rieur, & tous les fpcctacles fe- L.i-a 
culîers , tout le fafle des habits a, „ 

& des meubles & enfin toutes 
les choies qui flatent l’homme » 
par une faufle aparence de gran- 
deur. Ce que 1 on peut compa- j, ^ 
rer à de vieux haillons » dont le ^ 

diable a revêtu l’homme après J? 

l’avoir dépoiiillé par le péché de . 
ornement incomparable de ^ . 

1 innocence. ^ 

lans lihirari David averti^ h(futt ocu'.os meos 
ne videmt vanitatem. Non ergo fis curio'us m 
frequenùa jpeBaeulommy&c, S, Cyril. Caiccl^ 
myft. 1 , - . 



D. Nous eft-il commandé 
de renoncer à tout l’éclat exté- 
rieur ? 

R. Il nous eft commandé d’y 
reriOQcer, au moins de cœur 

de 
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& de retrancher meme tout ré- 
clat> que des rîlifons dejurtice 
& de charité, re rendent point 
abrolument nccefîàire. 
t X>. Les Rois & les Princes ne 
peuvent-ils donc retenir aucun 
éclat extérieur? 

R. Ils le peùvcnt" , autant 
qu*il cft neceffaire pour le bien 
des peuples i mais ils doivent 
tendre comme les autres à s’tn 
priver: ils le doivent haïr, lors 
meme qu’ils en ufent , & (e 
croire en cela plus miferablcs 
que les autres hommes , àqui il 
eft permis de rejetter entière- 
ment toutes les vanitc^. 

I>. Toutes les perfonnesquî 
aiment les ornemens fuperflus, 
violent' t- elles la promeiîe 
qu’elles om faite dans leur Bap- 
tême ? 



/î. Elles pechent contre cc 
qu’elles ont promis à Dieu » 
mais ôn peut pcchcr contre les 
promelTes en di verfes maniérés , 
& beaucoup de ces fautes ne font 
que venîelles , quoi qu’elles 
foîent toûjours p^us conlîdera- 
b’es dans ceux qui font revêtus 
delà dignité du Baptême, que 
dans ceux qui ne l’ont pasreçû. 

Quand 




1 

. 1 

I 




Dtt baptême, 

D. Quand donc les viole-t- 
on mortellement? 

R» Quand on commet des 
pecheï qui dciruîfcnt l’amour 
de prefcrcnce , que nous devons 
avoir pour Dieu , qui obligent 
le Saint Efprit de fe retirer de 
nôtre cœur ,& qui raflujcttif- 
fent à l’empire & à la domina- ' 
tion du démon , foit que ces pé- 
chez fe commettent par le feul 
confentçmcnt de la volonté , 
ibit qu’ils paiïent du cœur au 
dehors par les aâions. 



CHAPITRE XI. 

l^u renouvellement des vœux Çÿ 
des promejfes du Baptême. 




vœux de fon Baptême? 

R. En voici !e fondement. Cum au* 
Quoique Ton ait été baptifé tenàhomofa-^ 
.dans l’enfance; neanmoins on perecœperit, 
eft obligé de garder les promef non illud Sa- 
fès que nos Parains ont faites eramentum 
pour nous, & qui font marquées repetety fed 
-par les ceremonies du Baptê- inteUiget, e- 
me, comnic le Concile de Tren- vers» 

te 
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t4ti ecn/o»a 
etimm vo- 
luntate coAp- 
talfirHr.Au^. 
tp 13- ■ 
Ssquis di- 
xerit pat vu- 
los baptifatos 
tum adole- 
verint inter- 
tegandos ejft 
an ratum 
habere v§- 
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te le d< 5 finit expreHèmcnt con- 
tre les herctiqnes. On eft donc 
obligé de prendre les moyens 
convenables pour s’acquiter de 
ce devoir. Or quoi qu’on ne foit 
pas abfolument lié à tel & tel 
moyen , mais feu’etnent la fin, 
rEgîife a jugé neanmoins que 
c’étoît une pratique utile pour 
s’acquiter, de fes promeflès , de 
renouvclier tous les ans les 
vœux de fon Baptême par une 
fête particulière. 



lint quodpatrini ^eorum mmine dum haptifaren^ 
tur polliciti funt , ^ ubi je nolle refpanderint [u» 
arbitrio ejfe teIinquendos,nec alia intérim pœnte 
ad Chriftianam v 'rtam cogendos , nifi ut ab Eu- 
tharifitA aliorumque Sacramentorum perception 
ne arceantur , donec rejipifcant , anathema fit, 
Coocil. Trident. fçlT. 7. c. 14. 



D. Cette pratique cÛ-ellcau- 
cîenne? 

Etenim R. Toute VFgltfe Grecque la 
fanSlus ^u- folennifoit autrefois fous le titre 
minum dies delà Fête des faintes Lumicres, 
ad quemper- comme l’on voit dans faint 
venimtts , Grégoire de Na7/‘an7c. Lesan- 
quemque ho- ciens R'tuels de l’Eglifede Ro- 
die divine me en fatfoient mention, & faint 
bénéficié ce- Charles qui l’a renouveliée à 
lebravimus , Milan dans fuo fixiéme Concile, 

aver- 
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avenir les Pafteurs d’avoir foin 
d’exhorter tous les Chrétiens à ^ 

folennifeir tous ksansle jour de ?./ 
leur B,pttee. Saint Bernard 9 "^' 
veut même que la Fête de la 
Dédicacé foit établie principale- 
ment pour y célébrer la conlè- 
cration des temples, fpirituels „ • , _ ■„ ^ 
qui fe fait a Dieu par leBaptê- 
me, & que cette folennité n’eft 

Sfîf " ? hLi é». s. 

plu a Dieu de nous appeller à ij 

ion fervice, & de prendre pof- 

feffion de nos cœurs comme de V'r^’ /* . 

les temples. ' ««*««/«- 

• ^ fttfutt oltm 

fuit diem Baptifmi ^quotunnis \ fidelibuspiè ce^ 

lebrari , id quod funêius Gregorius Nuz.ianx.enut 

MÜquando eftendit. §^ua Jane injlitutio , cum ad 

pietatis Chriftiana cultum piamque morum dtf^ 

eiplinam non patum adjumenti , in primis adju^ 

triceDei gratta af erre pofit^ eam in ufum revo- 

cari vehementer in Domino cupimus. Itaque Pa^ 

rochits é* Confejfarius proutoccajis tulerit in id 

incumbant , ut fidelium quorum curam gerunt , 

unufquifque quo die baptijatus efi quotminis ar- 

dentiori preee , eleemofynâ omnique charitatis 

ppere atque officia fptritalis gaudii celebrititi 

recolat S. Car. Concil. Prov. p. de Bapc. 

Vejira efi igitur fratres chariffimi^vejlra eji ho* 

dierna fejiivitas vos dedicati efiis t vos elegité* 

ujfumpfit in propries.», in nobis preinde Jpiritali^ 

f«r. 
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Urtmplefi mcejfe efi quAinparietihus vifibiliter 
frAceÿerunt i é^c* Sctm.i. de Dédie, o. 5. Sc 4* 

D. Quelles font les pnndpa- 
les raifons de fcette pratique ? 

R. Q’eft que comme les ob- 
jets qui frapem nos fèns , & les 
inclinations de la nature cor- ' 
rompue nous portent à l’oubli 
de nos devoirs, &des promef- 
fes que nous avons faites à 
Dieu, ileft important de les re- 
tracer dans nôtre mémoire, & 

- ' • de tâcher de les imprimer de 
nouveau dans nôtre cœur, afin ■ 
• de nous animer à les obfcrver. 
L’Apôtre Saint Pierreteprefen- 
te comme le caraéiere d’une 
ame déréglée & déchûë de la 
- grâce, de n’avoir plus devant 

les yeux la rcmifllon qu’elle a 
reçue de fespechez: Oblivhnem 
r T acetpiem purgationis veterum 
1 . ... deliBorum. C’eft donc le 

, cara£l:ere d’une ame Chrétien- 
ne de conferver le fou venir per- 
pétuel de la remilTion de fes 
pechex. Orpourconfervcrioû- 
Jours ce fouvenir, il eft bonde* 
deftiner “certains jours à s’en 
fouvenir plusexprefifément. La 
pente de la nature qui nous en- 
^ , trai- i 
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traîne avec violence vers la ter-. > 

re, nous caufe dans la vie fpi- 
rituelle des afloibliircmenstrés- 
confiderab es , on ne fçauroit 
reparer ce déchet que par les ef- 
forts continuels qu’on doit fai- 
re pour fe renouveller fans cef- 
fe , & regagner ce qu’on a perdu. 

Or un des meilleurs moyens 
pource!a,c’efl de pratiquer''- à 
l’égard du Baptême ce que 
Saint Paul preferit à Timothée 
à l’éprd du Saeerdoce> de rel^ 
fulciter la grâce qu’il avoit re- 
çûë par l’impofition de lès 
. mains^: car la grâce n’eft pas tel- 
lement attachée au moment 
auquel on conféré les Sacre- 
mens, qu’ils ne puîflènt auflî 
i’operer dans la fuite ; & c’eQ ce 
que faint Auguftin enfeigne en Ac per hoc 
particulier duBaptefme,àquiil nonfolhm 
. attribue non feulement la fan* omKta pceru^ 
ôification que l’on reçoit quand ta,fedomaiu 
on eft baptifé , mais auflî toutes prorfus ho- 
celles qu’on reçoit dans toute minum mala 
la fuite de fa vie , & le renou- Chrifliuni 
vellement du corps qui le fera luvacri Jsu- 
. ^ns le ciel ; ce que cc Saint Bimetol- 
' paflàge de luntuft que 

' a aimé mandat Ee- 

fon Eglife , ^ // s'eji livré lui- clejiam fuam 

même 
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U* ^ 

:. 4 / ^ de la fanélifier , après Va%>oir 
ex t sa e m Baptême de Peau 

jibt.nonm ^ ^ i 

<fe wf. 

fed in future non habentem maculatn aut ru» 
gam aut aliquid ejufmodi. Aug. 1. 1 . de uupt. c. J4» 
Chrijius dilexit Ecclefiam, &fe ipfum tradi- 
dit pro ea ^ut illamfanBificaret imundans lavu» 

cto aquA in verbe vite. Ephef. f, v. is. ^6» 



* CHAPITRE XII. 

Du foin qrPon doit avoir de \ 
conferver la grâce du Baù» | 
tême dans foi ^ dans les 
autres, 

D.’CSt il fort important de. 

Jl> conferver avec foin la 
grâce du Baptême ? 

R, Jefus-Chrift nous l’a fait 
afièx cOnnoître par l’avertilTc- 
ment qu’il donna au Paralyti- 
que qu’il guérit proche la pîf- 
Eeee fanus cine de Bethfaide. y ^us voila 
faSus esjam guert , lui dit-il , gardez-vous 
neli feetare , eien de tomber dans le péché t de 
ne deterius peur quUt ne vous arrive quelque 
sibi aliquid chofe de pire & par CC qu’il dît de 

contingat, l’état d’une ame où le démon 

qui 
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'qui en avoit été chaflH, rentre Joan. f.v.r4, 
avec fept autres démons plus Jjlumitfep- 
méchans que lui,qu’ils y habi- nmfpritut 
tentjiSc que le dernier état de cet nequioresfe^ 
homme devient pire que le pre- & intrantet 
mier. Et l’Eglife nous le confir- ha’ ttantihi^ 
me par ces paroles qu’elle nous ér fiuntno- 
dit à la fin des ceremonies du h$- 

Baptême;Confervei vôtre Bap- minis illius 



tnciCuftodiBaptifmum tuum» 

D, Quels font les motifs qui 
nous doivent porter à confer ver 
-cette grâce? 

R, Ceft premièrement la, 
grandeur de cette grâce î 2. l’é- 
tat funefte où l’on tombe quand, 
-on la perd; 3. la difficulté de 
s’cD relever. 



eantibus pœna , ne igittir ad prijîinum redsa- 
mus'vomitum , S. Chryfoft. homil. ai 
Baptif. ‘ 



' D, Quelle idée doit-on avoît 
de la grandeur de ceae grâce ? 

' R. 11 faut concevoir que tou- 
tes les richeflès & toutes les 
grandeurs du monde ne font 
rien, en comparai fon des richef- 
tçs, & des grandeurs aufqutllcs 
une ameeft élevée parle Bapté- 
me. Car que font des ricly^flès 
periflàbles , paflugeres:, tempo- 
Tomel, E relies 
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o3 Seconde Inflru^ion,^ 
relies qui ne remedicm à aucu- 
ne de nos miaTes€tfeaives,qui 
nous laiffent ennemis de Dieu 
& enclaves du démon , en com- 
parailondu trélbr de 1 innocen- 
ce & de la grâce» qui contient la 
lèmence de IMmmortalitc , 1 ex- 
cîufron de la fervitude du dia- 
ble , le droit au Royaume du^ 
Ciel qui guérit dés ce tems-a: 
nos principales mîfcresjqui les 
guérira toutes dans Ton tems » & 
qui doit nous combler à jamais- 
de toutes fortes de biens ? Que 
• font toutes les grandeurs du 
monde qui font companb^ 
avec les^extremitez de la balielTe; 
Je veux dire avecraifervj bernent 
au diable > dont ont jouit fi peu 
durant la vie, & qui doivent cei- 
fer avec elle en comparai fbn des 
grandeurs réelles » fiables > éter- 
nelles, •aufqûelles la grâce du 
Baptême nous donne un droit 
réel & effeaif » tel que fi nous ne 
nous en privions pas nous - me- 
mes par nôtre faute, ilne man- 
Gueroit pas d'avoir (bn effet» ^ 
D, Quelle idée doit-on avoir 
de l’éîatoù Ton tombe par le pé- 
ché , qui fait perdre la grâce du 
Baptême > 
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■'R. Il faut concevoir cct état 
comme le comble de tous les 
maux , dont toutes les milères ^ 
’<ie cette vie ne font qu’une trés- 
legere image. Car d’être efc! ave 
■des hommes , quelques barba- 
res qu’ils puiflTent être, cela n*a 
>rien de comparable a l’état d’un 
homme qui eft devenu l’efclavc - 
du démon ; puifque le péché 
mortel qui régné dans le cœur 
de cet homme, donne à ceteP 
prît de malice le droit & Icpoié- 
voir d’exercer fur fon ame un 
empire feptfois , c’ell à-direin- 
iînîment plus grand que n’étoit 
celui qu’il exerçoit avant l^ap- 
liême. 

/^.Quelle idée doit- on avorr 
de la difficulté de s’en relever ? 

R' Il faut concevoir que peu ^ 
de perfonnes s’en relerent ef- 
/eéiîvement, en comparailbn de 
ceux qui demeurent pour toû- 
jours dans ce malheureux état; 
parce que l’on ne s’en tire point 
fans une converfion effi:âîve« 

& que l’experîence ne fait que 
trop voir que les vrayes con- 
verfions font très-rares. Ct.ux 
mêmes qui (e convertifJènt ve- 
j-itablement, avouent que ceft 

E 2 avec 
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iob Seconde Inflruéiron, 
avec de très-grandes peines, H 
Dieu tient cette conduite à leur 
égard , pour leur faire connoî- 
tre par là l’énormité de la faute 
qu’ils ont commife , lors qu’ils 
lui ont manqué de fidelité. 

D. Comment les peres & les 
meres doivent - ils confîdercr 
leurs enfans après qu’ils ont re- 
5Û le Baptême ? 

R, Comme de grands Sci- 

f neurs & de grands Princes » que 
)ieu même a commis à leurs 
foins , puis qu’ils font devenus^ 
enfans de Dieu, & heritiers de 
Ibn Royaume. Ils ne doivent 
pas Éht les regarder comme 
leurs propres enfans, que com- 
me ceux de Dieu, parce que les 
^ droits qu’il a fur eux, font in- 
finiment plus grands, que ceux 
qu’ils y ont. Ils doivent penfer 
qü’fls ne peuvent laifièr périr 
' par leur négligence , la grâce de 
leurs enfans , fans cornmettre 
un horrible parricide ; puis qu’ils 
' ne les privent pas feulement 
d’une vie teinporelle, mais d’une 
vie éternelle, & qu’ils les redui- 
fentàla plus grande de toutes 
les miferes , qui eft de devenir 
efclaves du Diable. QuMs ne 

' fçau- 
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fçauroîem contribuer , ou par 
leur mauvais exemple ^ ou par 
leur négligence, à faire perdre 
rinnoceiicc à leurs enfans , fans 
feperdre eux- memes, & fans fe 
rendre coupables devant Dieu 
d’un crime énorme? 

D. Quelles maximes doivent 
avoir les pores pour travailler à 
la confervation de l’irinocencc 
dans leurs enfans? 

> y?. Ils doivent continuelle- 
ment reprefenter que tous les 
avantages humains qu’ils peu- 
vent procurer à leurs enfans , ne 
font rien en comparaifon de la 
grâce que Dieu leur a fait de les 
adopter pour liens; & qu’ainfî 
ils ne doivent jamais balancer à 
choifîr qu’ils foîcnt plûtôt privez 
de ces avantages humains, que 
de les expoferà perdre la grâce. 
Qu’ils doivent avoir beaucoup 
plus de foin de leur côTerver l’in- 
nocence, que de Icsprefervcrde 
la pelle , delà mort , &de'tous 
les maux humains. Que les mau- 
vais exemples & les mauvaifes 
compagnies, font plus dange- 
reufçs aux âmes, que la maladie 
contagieufe nel’eftau corps î de 
qu’il y a plus d’enfkcs qui le per- 
dent ^ 




Î02 Seconde Injîru^ion. 
dent lors qu’ils vivent avecdcÿ^ 
gens dereglez , qu’il n’y en a qui 
fpicni frâpe^ de cette maladie., 
dans les lieux qui en font infe- 
âez. Que comme tous les pé- 
chez naiflent de laconcupifcen- 
ce,c’eft-à-dîfe. de TàmourdU' 
plaîfir, des richefîèsdtde l’hon- 
neur, tous les dilcoursqui allu- 
ment CCS pafllons dans les en- 
fans les empoifonnent. Que leur 
âge les rend beaucoup plus fuf- 
ceptibles de ce qui eft fenfible, 
quedecequîeft fpirituel;&que 
par confcquent les objets du 
monde & fès maximes , s’empa- 
reront infailliblement de leur 
efprit, fî on lesy expofe bien-tôt. 

Nulla alU Que c’eft une chofè honteufe , 
ex tatiom d’employer tant de joins pour 
ferverfi, ut former des enfans à des fciences 
fient liberté &à des emplois humains > & 
contingit nifi d’en employer fi peu à les porter 
quodeorum à la vcrtuquiefi beaucoup p^us 
fanes circe difficile que tous ces emplois » 
*vitapr&fen- parce qu’elle aplus d’obfiacles 
tis commode intericurs&extcrîeurs à vaincre. 
aejub ampli- D. De qucls moyens faut-il 
Hsincum- fc fervir pour confcrverl’înno- 
buntié'ferè ceiice dans les enfans? 
dtxerim in- R- Il fautéloigner d’eux tout 
faniunu " ce qui la peut corrompre i tout 

ce 
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ce cjüî les porte direâement au tnttn 

vice > que ce qui en fortifie la [«lum- 
fource , qui la concupifccn modoincum^ 
ce. Il faut fraper leur efprir de hunt^nthtl- 
tous les objets qui les peuvent que tlUsprA- 
portera la vertu, ou doxï\\ncr ferendum 
leurs paffions* Enfin tous ceux cenfent^ CT 
oui ont des enfans , doivent con- fuam pxriter 
fidererle foin de leur <?ducatîon» &liberorur» 
comme la plus grande & la plus animam ne- 
importante de leurs affaires. Ils gH^ere co- 
eîi doivent faire leur principal guntur... ..^ 
emploi, con fulter les perfonnes nuncvetot.>^ 
éclairées aufquelles ils fe pour- les adeaque 
• rontadrcflèr, pour s’informer 
de la maniéré dont ils s’y doi- funt adver- 
vent condui.e, & Ce fervir en ce fijftm* omni 
point du principal moyen qu’ils fiudio impeir 
ont d’opererleurfalut dans fé* Utis. Déni- 
tat du Mariage. attdias 

patres eum 

libères fuos ad fludia Istterarssm hortantur ^ ille 
inquit humilis , humili loco natus quia dicendi 
facultatem cenfecutus ejl fummas MagiJirutuSt 
maxima imperia adminiflravit,... alius rurfus 
ille Latina Lingua erudifus in regia clarijjimus 
eft , alius item alium in medium adducens pro- 
ponts ad imitandum , curMofque penittts inpgnes » 
(^claros infaculo viros memorant : cœlejiisver^ 
eonverjatsonis , coelefiium bonotum nuila omni- 
nb fit mentio. y (^c. S. Chryfofl. 1. j. advetC 
Vâdip. vie. tnooaft. / 

£4 TRÜI- 
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TROISIE’ME 

INSTRUCTION,: 

De la Confirmation» 



CHAPITRE I, 

De la necejfité de s*injîruire iou^ 
chant le Sacrement de Confit» 
mation. 

Z). TJ* Sm‘ 1 necefïâire de s’in- 
. ftruire du Sacrement de 
'/Confirmation? 

R. Cette inftruâion eft ne- 
ceEaire à ceux qui ne l'ont 
point reçûj & à ceux qui l’ont 
reçü. A ceux qui ne l’ont point 
reçû , pour Te préparer à le rece- 
voir diguement , ce qu’ils ne 
fçauroient faire fans en connoî- 
tre la grandeur. A ceux qui l’ont 
reçû, parce que s’ils l’ont mal 
reçûo fis doivent reparer cette 
feutepar la pénitence. Or rien ne 

pc« ^ 
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De la Confirmation, ' ï&f ' 
peut plus contribuer à leur en 
donner un véritable regret , que 
dccbnnoître ce qu*i!s ont per- 
du, de quelles richefïès ils fe font 
privez, quel tréfor ils ont dilïï- - 
pé.Ets’ils l’ont bienrcçû,il faut 
qu’ils fcachent quel don Dieu 
leur a fait , afin d’en être recon- 
noi{Tans,& d’avoir plus de foin 
de le conferver. On* doit con- 
noître ce Sacrement & pour foî 
par les raifons qui viennent d’é- 
tre marquées ,& pour lesautres> 
afin de leur en infpirer une hau- 
te eftime, & de s’opofer par là 
à la négligence prefque genera- 
le , où les Chrétiens loiu à l’é- 
gard de ce Sacrement. 

D. Que peut-on dire pour en . 
faire connoitre l’importance? 

R. Il fuffitde dire que c’elï un 
fi grand don de Dieu > que quoi- 
que ce fût' une chôfè'trés-elli- 
mable dejoüîrdelaprelènce vî- 
fib’c de Jefus Chnft, il a nean- 
moins préféré lui*mémele don "Expedit vo- 
que l’on reçoit dans là Confir- hisutegova-, 
matîon à cette prelence vifible» damjienim 
puis qu'il a dit à Tes Apôtres, qu'il non abiero ; 
leur étoit utile qu'il s’éloignât Earaditus 
d’eux \ parce que s’il ne s’en non •venitt 
éloignoit pas^ le Saint Ëfprit> qui ad voj : fian* 
£ J cft 
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io6 T*fotJiémé IrtJîruéîioH. 
um nhiero , eft le don que Dieu nous fait 
mittsim eum par la Confirmation ne vicn» 
advos.]ozïx, droit pas fur eux. - 
14; V. 7 * Quccedoneftappellé par un 
titre particulier > la promeflèdu 
Pere, comme lîrous les autres 
étoient peu confiderablcs en 
Sei expeSia- comparai fon. // leur commanda^ 
fent promif- dit faim Luc» d'attendre la pra- 
fionemPatris mejfe du Pere , que vous avez , 
quam audi~ leur d't ^ il , ouïe de ma bouche, 
jlis yincjuit i Que c'efi le prefent que jefus-. 
per os meum. Chrid i^lorieuxafaità fon Egli- 
Aù i.'r. 4. {q: Le Saint Efpritn' avait pas en^ 
core été donnée parce que JefuS’- 
Hondum e- Chriji n' était pas encore gîorifi/, 
nimeratSpi- Qucc’efi le gage de nôtre feli- 
r^tus datus , cité future .* Pignus Spiritus ; & 
^uia, fefus enfin qûec’eft le don parfait qui 
nondum erat répond à fa magnificence & à fa . 
gloriftcatus. charité infiniepour les hommes; 
JoaD. 7 .V.39.. Danum perfeBum. 

Qui ne veut pas' prendre la 
1 . Cor.i.v. voye que Dieu a établie dans, 
x'i. fon Eglife pour participer à ce 

don , ne merûe-t’il pas d’en être . 



Jac.1.;^ 17»^ 



exclus;dcquien eft exclus, peut- 
il avoir d’autre partage que d’ê- 
tre livré en proye au diablc;ptiC' 
que la condition de l’homme 



eft telle qu’il faut neceflaire- 
uicntqu!jl fuît poflçdé 
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l’Efprit de Dieu ou par celui du 

démon. Enfin , que c’cft par ce 

Sacrement , félon faint Cyrille „ . 

deJerufaIem,quenous fommes rn!**r 

PTopremem Chrétiens, c’eft à. 

dire oints du Saint Eiprit:de for- 

te que ceux qui ne l’ont pas reçû, 

ne merîtem pas d’ên porter le 

nom. fiiant^vi- 

! ram efiicten^ 

t€s appeUathnem in ipfa regeneratione , ante- 
quam enim •vobis hac gratta donata eJfit,non era- 
fis proprie d'tgni eo nomine , jed pergentes eo ufque 
pregrejft efiis ut efficeremini Chtifiiani. S. Cytiî. 
Hier. Caiech. Myftag. 5. 



CH A R rr R E II. 

De la défimtim ^ it^ttuîion 
du. Sacrement de la Qonfir* 
mation. 






^.U’eft-ce que le Sacrc- 
^ ment de Confirmation? 
RT'C’eft un Sacrement infti- 
tué par Jefus-Chrift ; pour con- 
férer aux baptifeï le Saint Efprir» 
avec la plénitude de les grâces 
&de lès dons s afin deJes reB^- 
dre parfaits Chrétiens.^ 

D, Pourquoi, ne leroîent-îls 
pasparfaits Chrétiens , fans le 
E6 - Si- 
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lo8 ‘ *Tro'f(iéme InflruS^ion» 
Sacrement de Confirmation ? 

R» C’eft- parce qu’encore 
qu’ils ayent été rendus par le 
Baptême parfaitement înno- 
cens , neanmoins ils n’y reçoi- 
vent pas toute la force neceflaire 
pour foûtenir les attaques du ; 
démon ^ delà chair , du monde» 
& pour s’aquitter ftns crainte, , 
de ce que Dieu demande d’eux > . 
principalement quand il s’agit . 
de chofes difficiles» comme de - 
cpnfcfllT Jefus Chrift devant les 
hommes » & de faire une profeP ' 
fion publique de lui pbéïr; Puis ^ 
donc que la vîequelc Baptême > 
donne cift foîble» & en état do 
s’^teindre bien tôt, fiePene^fe;- 
trouve fortifiée par de nouvel-', 
les grâces » il eft facile de con- . 
dure que ce Sacrement ne rend : 
pas parfait Chrétien. 

' Df Quelle preuve a-t*on de • 
ectte différence entre la grâce du , 
Baptême & celle de la Confir*^ 
mation ? ' 

' On en a une irés* grande ^ 
danslaperfonne des Apôtres, fi 
l’on compare l’état où ils étoient,: 
avant d’avoir reçu le Saint Ef- 
prît, avec celui où ils furent dé- . 
puis. Car avant. la Pentecôte, 
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De la Confirmation, ro^ y 
îls paroîflfbient foîblcs dans la . 

Foi y timides à l’égard des hom-; 
mes, amateurs des prééminen- 
ces , jaloux de l’élévation dcs^ 
autres , attachez à la préfencc vi-. 
fîble de yefus - Chrifl. Mais dé- 
puis la Pentecôte, onnevoid- 
plus en eux que confiance, que • 
joye dans les fouffrances Ôtig- 
npminies, que zélé pour Jefus- 
Chrifi^ que mépris pour, toutes-, ' 
les chofes de la terre. . 

/>. La grâce de la Confif- 
-mation eft- elle la même que cel- 
le qüc les Apôtres ont reçue le 
jour de la Pentecôte? ' ; 

R. Ce Sacrement opéré dans emm^ 
ceux qui. le reçoivent digne* 
ment, les mêmes effets inferieurs ^ 
qu’il opéra dans les Apôtres au w- 

jour de la Pentecôte. Le Saint raiulis atte^^ 
Efprit,ditS. Auguftin , defeend fi^ntihut per 
4Iune maniéré in vifible fur ceux manns im-. 
à qui on impofe les mains , com-î pofitionem , 
me il defeendit d’une maniéré modo datnr 
vifibk fur -les Apôtres. Toute Spiritusjanr 
la différence qu’il y a, eftque.ee , Rckt 
'Sacrement le donne Ibus d’au- mua daha^ 
tresfîgnes, & qu’il n’eft plus ac- tur ad corn- 
compagné. de; miracles exte- mendatio- 
lieqrs , nemrudiS' 

R.- jQuand 4 
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Tidei , Eeclefiét, primer dia diUlanda. §1^.- 
tnim nunc hoc txpeBat , ut ii quibm manits ad 
aceipiendum Spiritum fanStum tmponitur , r«<- 
pent^ incipiant linguis Uqui , [ed invifibiliter c§» • 
latenter intellighur proprer vinculum pacisteo- 
rum cordibus divina charitas injpirari , ut pojfint. 
dicerci quontam charicas DeidiiFufa eft in cor* 
dibus nol^ris , per Spiticum faDdum qui dacüs 
cft nobis. S/ Aug. 1. j.de Bapc. c. i6. 1. x> code. 
Cterc.c.14.. 



‘Indûemini 
•virtutt ex 
alto. Luc. ulc. 

Vos autem 
bdptifamini 
Spiritu fan' 
âio.f nonpoft 
multos hos 
dits. Â(5^. I. 
V. $• 



D. Quand jefiM-Chriftà-t’it' 
înftitué ce Sacrement ? 

R. Lors tp’il a promis aux 
Apôtres, qu’ils feroient revêtu»- 
de la force d’enhautf qu’ils fe- 
roient baptifei dans le Saint Ef- 
prit. On doit auffi fuppofer qu*Ü 
commanda à fes Apôtres » que 
quandils auroîent reçû le Saint 
Éfprit, ils le. donnaflent à ceux 
qui auroîent été bâptilèz. 



Aeeipietis wrtutem fupervenientiS' Spiritm - 
lanSHin vos,. Ibid. v. 8. 



D. La Confirmation elVdonc 
un véritable Sacrement de la 
Loi nouvelle diftinguée du Bap- - 
tême? 

nune R. La tradition nous l’ap- 
quoque apud pr.end , & le Concile deTfemc 
nos ^eritur , l’a. dlûfii, . 

tu 



i 
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te la Confirmation, 1 1 1, 
utquiinEcclefia haptifantur ^ propofitis Ecclefia 
cfferantur^ (^per nojlram oratiomm ^ ac manu$^ 
impofuionem Spiritum [anHum confiquantur^ 
$. Cypr. Ep. 75. 

£/ i» hoc ungHentaSacramentüm ChrifmatU 
VuUit interpretari , quod quidem in generevifi» 
hilium fignaculorum facrôfanSium éfi» ficut ipjê- 

BAptifmui difce ergo 'vifibiU fanHum Sacra* 

mentum , quod ejjè ér in honis , in malispotefi 9 
illis ad pramium > illis ad judieium ah invijibili 
unSiiont charitatis , qu a ptoprie honorum cfi. S» 
Aug.l. i.conr. Pctil. c. 104. 

jin nefcisctiam Eeclefiarum hune cjfe meuttk, 
ut haptifatis mauus imponantur , ^ ita invoet* 
iurSpiritus //in^MfrS.Hier.Dial. ad?ct£Lucif«^. 



CHAPITRE III; 

I>fi Minière , delà matière^ Çÿ" 
de la forme de la Confirmation ; . . 
en quoi l'OnSion qui f& fait 
dans ce Sacrement j différé d* - ■ " 

celle du Baptême , ^ que le . 

Sacrement ne fe peut réitérer» 

Uel eft-le MînîUrc da • 

Sacrement de la. Con- 
firmation ? 

2Cf. II paf pit par les Aôes des Cunk -tm* . 

Apôi 
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ds^bt : Ap 9 “ 
qui. e- 

runt Jirojo- 
l^mis , quûd > 
rtcepijftt SU‘. 
manu ver- 
hum 

ferunt ud eâs ^ 
Vetrum. 



112 ^ 7roîJt/me InfiruStim» 
Apôtres ,qu’jl fut nccelTaireq^uè 
les Apôtres allaflênt en Samaric- 
pour donner le S.-Efprit à ceux ' 
qui avoient été baptifez par Phi- 
lippe; d’où, le Pape Innocent I. . 
conclud , après Paint Auguftin , . 
que ce mii^iftere cft refervé aux * 
Evêques; jcequi a été-Iuivi par -• 
divers Conciles. 

I 



Jhanntmyf qui chm^inijfibt ^ craverunt froip-t 
ut acciperent Spiritum /unBum'i tune im-^ 
penchant manm fuper cûs ^ tb* accipiehunt Spi-^^ 
r'uum fanfftim.^ v. 14. ly. & 17. 

' §luemmorem. in fuis prapofitis etiam nunc fer - 
vat Éccle/iu. S. Aug. 1 . if. dcTrin. c. i6. 

Bac Mutem Tontifidbus [élis deberi , ut ^ 
confignent } vel Spiritum [unBkm trudant , no» 
foïum confuetudo Ecclejiafiiea demonJirat,verùm / 
é* illaleéüiâ AEluum Apoflolorum^^ qttu afferit ' 
Telrum joannem effedircBos , qui jambapti^ 
j"atis durent Spiritum fanSium. Irnioc. i.cp.i.;. 



siquisdi- . Le Concile de Trente s’eft j 
xcrit fanBu' contenté de définir que les Evê- 
Ccnfirmatic-^ qucs font lesMiniftres ordinai- - 
nis ordina- res de ce Sacrement î à quoi il ’ 
rithn Minif- faut s’arrêter, fans s’engager à ' 
trum non ejfe ‘ examiner fi ‘ les Prêtres n’en 
/olitmEpifco- pourroîem point êtfe les Mint- 
pum , fed fires extraordinaires » ce qui ren- 



qtumvis ferme une dilpute longue & ejn- | 

fi^pUcem barralfée. . 

Sucer» 

» 
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De la Coftfirmatfo». II 3 
^tfdotem^ anathewa fit» Coucil. Trid. fc(T Tp 
Cak J. de Confirm. 



Z). Par quelle raifon l’admîni- 
ftration de ce Sacrement a-t’ellc 
donnée aux Evêques? 

C’eft que Jefus-Chrift n’a 
envoyé le Saint Efprît qu’aprés 
fa Refurreélîon , & après avoir 
été établi par fon Pere dans la 
plénitude delà puîlîânce qui lui 
étoit dûë. Or l’Evéque par la 
p’enitude de la puiflance qu’il 
poflèdefur tous les Sacremens , 
eft l’image de Tcfus-Chrîft ref- 
fulcîté, « joiiifentdc fa touie- 
puifîance; & non pas les Mini- 
ères inferieurs» qui n© doivent 
rien faire qu’avec dépendance 
de l’Evéquc. 

D, Quelle eft la matière de 
ce Sacrement? 

R. Il eft certain que l’impo- 
fjtîon des mains cft une matière 
eflèntielle â ce Sacrement , & 
q u’i I y faut joindre l’Onâion du 
3refme .• mais de fçavoîr fi 
’OnéHon cft matière eflcmiel- 
e, <& fî le Sacrement de Confir- 
oatîon n’a point été donné au- 
efbîs par la feu^e impofition 
CS main s » c’eft une difpute des 

Theo- 



lUc mnU. 
iüicita Juni- 
Pn f biteris 
quia quan^ 
quant confia 
crationem 
habeant» 
fontificatus 
tamen api* 
cem non hui* 
bent. Leo^ 
cp. 88. 



Manui itn* 
ponttur pef' 
bontdiBio* 
mm advo* 
cam , éi* in* 
mitans Spi- 
ritum fan* 
Bum, Tcrf. 
de Bapt. c. g., 
Chrifium . 
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TT 4 'troifiime TaflruêBon. 
Théologiens > où il ne faut pas 
nnxh Deus entrer ici. 

Spiritu fan- 

ifo^nonutiqutoîeovîpbiU^fed dono %rntU^ quod 
*üifibili fipiificatur ungmnto , quo baptiJa(os un- 
fuit Ecejepa, $. Aug. lib. if. de Trinii. c. x6. 



J>. Eft-il necefTaire que l’im* 
pofîtion des mains fc faflè pat 
uneaâion diHinguée de lachril^ 
matîon? 

Vide Bcdam R. Il paroît par plufîeurs Aa- 
io Pfal. lo. teurs Ecclefiaftiques > qu’on Tes 
c. 115. 1. vol. a jointes quelquefois en une 
Ivo Carnot même aéfîon, quoi qu’on les 
de ConvC' ait auffi fèparées. 
nientià novi D, Dequoi doit être coinpo-»- 
Sc vercris fe le Chrême ?' 

Teft.lbB.III. R. D’huile, pour fignîfier la 
Extr.de Sacr. force car on en oignoit les 
Ufiie. Athlètes ; & de baume , pour 

marquer la bonnç odeur des* 
H vertus. 



D. Eft - il eflèmiel que le 
Chrême foit béni par l’Evêque ^ 



l^ernngi^ félon la tradition de 

mur benedi- 



üa unSiione de prifiiaa difeiplinU: Terc. de Bapt. 
cap. 7 - 

Chrijma Treîbyteri non eonfieiant. Ccmc. 
Catth. a.c. 5. 

Dé Toute Ondfion faite au 

ûrom 
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ùe la Confirmation* Ttf: 
ont par l’Evêque , eft • elle 
lonfirrnaiion ? 

R. Non, il faut que l’Evê- 
□e en faîfant cette Onâioa 
it deflein de conférer le Sa- 
•ement : car s’il pratîquoît cct- 
: ceremonie pour guérir une 
srfonoe malade, ou pour exor- 
fer un pofïèdé , comme on lit: 
ans Grégoire de Tours , qu’A- 
sric Evêque de Verdun le fit, 
î ne feroit pas le Sacrement de 
bnfirmation. 

D. (ÿelle différence ya-t’il 
itre rOndion qui fepratique 
ans le Baptême , & dont les 
rêtres font les Miniftres , dt 
ïîlc quife fait dans la Confir- 
jation , qui eft refervée à TE- 
?que? 

R. Des deux Onâions qui fc 
>11 1 dans le Baptême , l*une 
: ftit fur la poitrine & fur les 
saules , avec la fimple huile 
i s Cathecumenes . La fccon* 

^ à la vérité fe fait necefl'aire- 
icnt avec du Chrême béni par 
Evêque; mais elle fe faitfurle 
aut delà tête, & non pas au 
ont , &eft parconfêquent dif- 
rente de celle de la Confirma- 
on , qui fe fait auffi avec du 
ihrême & fur le tront. 




Stgno te jtg- 
no Cruc/s,^ 
(onjirmo te 
ehri/mate 
falutis,inno- 
mine Patrist 

^piritHS fa»- 

ai. 



' SigftMeuîum 
donationis 
SpiritHs fan- 
ai. Can. 7. 
Coac. X Oc- 
cum. 

V. Morin. 
de Pœnic. l. 
S.^ e. 1^. 



ir6 Troiji/me InflruStioé. I 

D. Quelle eft la forme du | 
Sacrement^ . 

R. Celle dont l’Eglife Lati- 
ne fe fert à prcfcnt eft celle-ci : ' 
vous marque du fgne de la ^ 
Croix , ^ je vous çonprme du 
Crème du falut, au nom du Pè^ . 

^ du Fils , ^ du Saint Ef- ' 
frit. L’Eglife s’eft fervie autre- 1 
fois d’autres paroles . qui étoicnr 
cônçûës en forme de Prières;, 
les ârccs, dont la forme eft ap- 
prouvée >,fe contentent de dire: 
Foici le gage qui nous affure que 
'nous avons repâ le Saint EjprU. 
Ce qui fait voir que Dieu lui a 
donné un très -grand pouvar ' 
fur les paroles par leftjuelles el- 
le conféré les Sacremens , lors 
qu’elles ne font pas preftrrites 
expreft^ment par l’Ecriture > 
mais dans ces fortes de chofes> 
il faut s’attacher à la pratique 
prefente de l’Eglife i & il n’cflb 
pas permis de s’en éloigner pour 
en reprendre une autre qui au- 
roît été autrefois en ufage ; l’a- | 
tilité qu’on doit tirer de ces 1 
changemens n’étant pas de fc 
donner la liberté de changer ce 
qui eft reçû ; mais d’apprendre 
qu’il ne faut: pas condamner les 

pra-. 
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tiques differentes des autres 
lîfes dans l’adminirtration des 



temens , & ne pas prendre 
texte de ces différences pour 
e dans l’Eglife quelque divi- 
1 ou quelque fchifme. 

Que veut dire l’Ordon- 
ce du Concile de Barcelou- 
ie Tan f 99. qui ordonne que 
Prêtres demandent à l’Evê- 
du faint Crcfme pour con- 
ler les Neophites ? 

^ Elle veut dire que les Prê- 
doivent toûjours fe pour- 
• de Crefme ; afin que lors 
l’Evêque ira fur les lieux 
1 trouve de tout prêt , & 
ne ibit pas obligé d’enpor- 



U citm ' 
Ch’tfm* 
Frejhyterh 
Diœcefanis 

tis confir- 
mandfs dà* 
tur , nihil 
pro liquorts 
pretiù aec'f 
piatur: é^c. 
CoDcil Bac- 



Comment admîniftroit- ^ 
lutrefoîs le Sacrement de 
firmation? ' 

. Saint Jérôme dans fbn 
oguc contre les Lucifc-'N«» qmdem 
y dit que la coûtume des ahnuo hane 
es étoit que l’Evêque fe ^jfe Bcclefia^ 
portoît dans les petites Vil rum conjue^ 
pour împofer les mains à tudimm^ ut 
qui avoient été baptifez ad eos qui. 
cs'Prétresêt les Diacres. lt>n^ in mi* 

noTtbus per 

teros é» Diaconos baptifati funt , Epif- 

eopus 

^ N j 
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signa te Jlg- 
no Crucis^^ 
confirmo te 
chrifmate 
falueisyinno- 
mine Patrisy 
érViUiy é* 
SpiritHS fa»- 
âi. 



Signaeuîum 
donationis 
Spiritus fan- 
èii. Can. 7. 
Coac. 1 Oc- 
cam. 

V. Morin, 
de Pœair. 1. 
S. e. 15. 



1 t 6 l’rotjîéme Injîru^iou. 1 

D. Quelle eft la forme du ^ 
Sacrement^ . 

R.. Celle dont l’Eglife Lati- 
ne fe fert à prcfent eft celle-ci r 
Je vous marque du Jigne de la 
C roix y je vous tonfirme dse 

Crème du Jaluty au mm du Pè- 
re^ ^ du Fils , ^ du Saint Ef- 
prit. L’Eglilê s’eft fervie autre- 
fois d’autres paroles » qui étoicnt 
cônçâës en forme de Prières;, 
les Grecs, dont la forme eft ap- 
prouvée ,.fe contentent de dire : 
yoici le gage qui nous ajjure que 
nous avons refti le Saint EJprU, 

Ce qui fait voir que Dieu lui a 
donné un très -grand pouvoir 
fur les paroles par lefquelles el- 
le confère les Sacremens , lors 
qu’elles ne font pas prefbrites 
exprefl^ment par l’Ecriture » 
mais dans ces fortes de chofe$> 
il faut s’attacher à la pratique 
prefente de l’Eglife i & il nVÛ: 
pas permis des’en éloigner pour 
en reprendre une autre qui au- 
roît été autrefois en ufage ; l’a- j 
tilité qubn doit tirer de ces 
changemens n’étant pas de fe 
donner la liberté de changer ce 
qui eft reçû ; mais d’apprendre 
qu'il ne faut pas condamner les 

pra-. 
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De la Confirmàiiofs. 117 
pratiques differentes des autres 
ÈgliTes dans l’admîniftration des 
Sacremens > & ne pas prendre 
prétexté de ces différences pour . 
taire dans l’Egl ife quelque divi- 
fion ou quelque fchifme. 

D. Que veut dire l’Ordon- yr .v 
nance du Concile de Barceldu- *r 
ne de l’an f 99. qui ordonne que 
les Prêtres demandent à l’Evê- f 

^ue dufaint Crcfme pourcon- 
firmer les Neophites ? 

R. Elle veut dire que les Pré- ^ 
très doivent toûjours fe pour- .7^* 

▼oir de Crefme j afin que lors . - 

que l’Evêque ira fur les lieux 
il en trouve de tout prêt , & 
qu-ilnefoit pas obligé d’enpor- 
lcr* I 

D. Comment adminiftroit- “ ‘ 
on autrefois le Sacrement de 
, Confirmation? ' 

R^ Saint Jérôme dans (bn 
Dialogue contre les Lucife- Nt?» ejmdem 
riens , dit que la coûtume des al>nuo hanc 
Eglifes étoit que l’Evêque fe effe lEcclefia^ 

: tranfportoît dans les petites Vil rum coftjue^ 
les, pour impofer les mains à Www, «r 
ceux qui avoient été baptifez ad eos qui. 

' par les Prêtres êt les Diacres. lengt in mi- 

northus per 

freshperos é» Diaeonos haptifati funt , Epif- 

eopus 
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ïiS Troijtéme ïnjlruâtm, 

'tâpMS Md invocMtionem fanffi Spiritus manum ' 
impofiturus ex^urrai. S. Hier. Dial. advecC 
Lucif. I 

Si quis ii- Z>, l»e Sacrement de Confir* 
xerit in tri, mation fe pcut-il réï’cercr.^ 
hus Smctm- R. Le Concile de Trente a 
mentist BMp- mis la Confirmation au nom- 
tifmo fc$H' bre des trois Sacremens qui ne 
€ety Conür- fe peuvent reïterer, parce qu’iîs 
snMïonêy & impriment unçaraôere; & cet- 
Ordine non te définition eft conforme aux 
imprimé Peres & auxConciles prccedcns. 
iharaBerem Maldonat Jefuite , & le Perc 
intmimn. Morin de TOratoire, préten- 
Hoc ejlpg* dent néanmoins que cela ne fe 
num quod- doit entendre que lors que ce Sa- 
damfpirita- crementa été reçûdans l’Eglifi: 
ie 'é^ indt- Catholique, parce qu’ils croyent 
MUyunde ta qu’on le donnoit de nouveau 
itirari non à certains hereiiques qui l’a- 
pojiuntydna- voient reçû; ce qui forme une 
themafit. queftion difficile, qu’il n’eft pas 
Cooc. Trid. à propos de traiter ici, où l’on I 
feli; 7. Cao. doit feulement diftinguer à l’é- 
9. de Bapt. gard de ces queftions ce qui 
Vide Morin, eft certain & confiant de ce 
lib9.de qui eft contefté entre les Théo- 
pxù, c. II. logiens Catholiques. 






CH A- 

Dlùiil^èe '■ / CjOO'JJc 




l>e la Confirmation, 1 1 9 



CHAPITRE IV. 

J)e la necejfité du Sacrement de 
Confirmation. 

Z>. Tj N quel fens peut-on di- 
JC/ re que le Sacrement de 
Confirmation eft necefïàire ? 

R. On ne peut pas dire qu’il 
foît abfolument necefïàire à tous 
les Chrétiens , comme le Baptê- 
me ; en forte que l’on foit dam- 
né pour ne l’avoir pas reçû , lors 
qu’i 1 n’y a point de mépris ni de Si quis lyin» 
négligence. Ee Concile de d’El- eonus^re^om 
vire le déclaré expreflément; 
c’ert à - dire que ce Sacrement Epijcopo vel 
n’eft pas necefïàire de Ce genre Presbytero, 
de neneffité , qu’on appelle aliqups hap» 
de moyen. Mais il ne laifie tifaverit , 
pas- d’être neceffaire en d’autres Epi/copus 
maniérés. Car il eft necefïàire, eos perbene^ 
parce que la grâce qu’il conféré diBionem 
eft neceffaire pour fubfifter dans perficere de* 
la vie Chrétienne, êt pour fou- hebit, Quod 
tenir les attaques des démons, fi ante de fa- 
Il eft vrai queDicu peut fuppléer euh recejfe- 
au défaut de cette grâce par rit fub fide , 
d’autres moyens , comme par quaquiure- 
TEuchariftie, mais il ne le fait diderit , po^ 
pas neanmoins ordinairement, terit efie 

fi juftus. 
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Coocil. Elli 

bercinum. 

C*a.77. 



Hoc Mutem 
/tgnttculo 
minime per» 
eepto , quo 
ttmdem mo- 
do ^piritum 
Janéium po- 
tuit nccipe- 
re. Apud 
Eufeb. hifl. 
ficcl. \, 6. c. 

45. 



TJngi ffio» 
que necejfg 



no* Troiji/meinjfruêiion.' 

- fi ceft par négligence ou pat 
défaut de volonté qu’on s’éft 
privé de ce moyen- Car quand 
Dieu a attaché une grâce dans 
ibn^glife à certains moyens 
extérieurs, c*eft le tenter que de 
vouloir obtenir cette grâce par 
d’autres moyens que ceux-là-» 
puilque c’eft le vouloir obliger 
d’agir d’une maniéré extraordi- 
naire fans nccelTité ce qu’on 
appelle tenter Dieu. C’eft pour- 
quoi le Pape Corneille con- 
cluoit que Novatîen n’ayant 
point encore été confirmé, ne 
pouvoit avo’r le làînt E(j>rit. 
Amfi ceux qui négligent de re- 
cevoir le Sacrement de Con- 
firmation, croyent pouvoir fou- 
tenir les imprelfions du diable 
& du monde , fans la force du 
Saint Efprit , & ils font témé- 
raires & préfomptueux , ou ils 
la veulent obtenir par d’autres 
voyes que par le Sacrement de 
Confirmation , èi ils tentent vé- 
ritablement Dieu. 

D. LesPeres & les Conci- 
les ont-ils établi laneceftitéde 
ce Sacrement ? 

R. Saint Cyprîenrafait, lors 
qu’il a dit, qu’il étoit ncceilai- . 

te 
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ne que celui qui a été baptifé, efl éum qui 
' reçût IcSacrement de TOiidion; baptijatus . ' 

ce que les Pcrcs du Concile de accep$9 i 
Laodicée ont confirmé , en dî- chrijmatef td | 
fant que ceux qui avoient reçû efl unEHont 
le Baptême , dévoient aulîi re- effe unBus 
cevüir le Sacrement de Comfir- Deiyé'habe* 
matîon , pour être participans du réintégra- 
.Royaume .de Jefus-Chnft ; & tiam Chrifli 
tous les^anciens Scoraftiqucs S. • 
rconviennent de cette nécelfité , Cyp. cp. 79. 
lors qu’il s’agit de faire profef- ' Oportet 
ïîon de la Foi. Que fert , dit haptifatos 
Hugues de faînt Viélor, d’être baptifmo , 
relevé du péché par !e Baptê- chrifmatis 
.me., -fi vous n’êtcs ibûtenu par la quoque câle* 
Confirmation pour demeurer 0* 
de bogt ; non que le Baptême Qhrifti fieri 
ne fuàîle en foi pour le fàlut participes. 
fans la Confirmation, mais par- c. 44. Conc. 
ce que fans Sacrement on fuc- Laodl. 
combe facilement par le défaut §iuidptodefi 
de force dans les combats fpiri- 7# àlapfueri. 
tuels,ce qui attire la geris tnifi ad 

tion.? Et quelques Auteurs nou flandum eon^ 
veaux, en petit nombre, qui ont firmeris j 
diminué cette obligation , foû* timendumefl 
•tiennent neanmoins qu’une ne- iis qui per 
•^ligence ootable à recevoir ce negligentiam 
-Sacrement, eft un péché mortel, amittunt £. 

pifeopi pra- 

fentiam , é* non/uflipiun'rnmmis impofitionem 
' Tomel. F m 
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’ni T^roiftime InflruéHon» 
ile fartl propterea damnentur qui» fefiinan dg~ ' 
huerunt cUm poterunt, Hug. à S. Vi<5l. 1. i. ^ 
4c Sacr. j f . c. 7 . t ' 

D. Peut -on recevoir l’effet 
de la Confirmation , fans rece* 
voir ce Sacrement? 

$imt nul- R, Saint Thomas répond i 
lus confequi- que comme on ne reçoît pas 
tur effââium l’effet du Baptême fansavoir au i 
èMptiJmi fine moins la volonté de le recevoir; ! 
hùptifmi vo- de mênie on ne peut recevoir 
todta, nullus l’effet de' la Confirmation fans 
eonfequitur la volonté de le recevoir. 
effeSium 

ConHrmnùonis fine veto tpfius. 5. p. q. 7i> a. 
é. ad. I. 

D. L’onâîon que l’on fait au 
haut de la tête à ceux qu’on 
-faaptife, ne fuppléc-t’elle pas à 
l’effet de fa Confirmation? 

' A. Elley pcmfuppléer com- 

Chrifmatk ;me ceremonie & par voye de 
in,Baptifme priere » mais elle n’y fupplée 
ftr S»cerdo- point par voye de Sacrement * 
utninfiitut» c’eft pourquoi la Faculté de Pa- 
fmt »b Ec- ris a condamné comme fauflè 
elefiuyudfup- & téméraire la doélrine de ceux 
flendum qui enfeignent que l’effet du Sa- 
non folhm crement de Confirmation étoît 
lignification fuppléé par cette ceremonie. 
tpemBpifeon D. Que s’enfuic-ü de ce qui 

eft 
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De la Conjirmatfoft. ? 

eft dit de la neceifué de ce Sa- palis ehrif* î 
crementî matis,fed ' 

R. Il s'enfuît que le peu de etiam effec- \ 
foin que les Chrétiens orit de tum...u. hao ^ 
s*y préparer & de le recevoir; le ceremonia^ 1 
peu de foin que les Pafteurs ont facit homi- ■- 
' d’y dilpofer les peuples qui leur nem forum ; 
font commis, font les plusgran- ad refijlen^ 
des fources de la corruption qui dum pecca- * 

régné dans toutes les conditions, to fucce- 

Car chaque Chrénen a dalis le dem locwn 
cours de fa vie à foûtenir des Confirmation 
tentations , qui ont befoin d’u- nisinhocrtn 
ne grâce plus forte que celle du fpeâu , é*r. 
Baptême , & des autres qui y propofîiio 
font proportionnées. Il yapref- intcgra'falfa 
que pour tous des occalîonsoù eft,icmcra- 
l'on fuccombe , i moins que ria,imponic 
d*êire parfait Chrétien. Or oii s. Thom* 
ne l’eft ordinairement que par & hætcfitn 
la grâce de ce Sacrement reçûe fapic. 
ou reparée par la pénitence ; & ^pud Pet. 
ainfi on fe lailfe aller au vice , Aurel. Vin- 
on ne s’en rdeve point > on per- dig conf. 
fifte & on meurt dans le péché; Sor. $. proP* 

& faute d’avoir eu foin de deve- 
nir parfait Chrétien , on celle en 
quelque forte d’être Chrétien > 

•parce que l’on perd la grâce de 
fon Baptême. 

11 s’enfuit en fécond lieu, que 
ceux qui u’ont pas encore reçd 

F Z ce 
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ce Sacrement > doivent s’y pré- 
parer avec un foin extraordinai- 
re: car puis qu’on ne te reçoit 
qu’une fois Ton fait une perte 
prcfque irréparable en le rece- 
vant mal , & ilcft tr<5s- difficile 
d’arriver par d’autres voyes à 
l’état où ce Sacrement nous au* 
roit établis. 

. Il s'enfuît en troîfiémc lieu., 
que Ceux qui ont reçû ce Sacre- 
ment en mauvais état ou avec 
peu de préparation, en doivent 
avoir une douleur continuelle, 
& qu’ils doivent tâcher d’obte- ' 
nir de Dieu par des exercices 
particuliers de pcoitence, qü’il 
les retablifïè dans l’état d’où ils 
font déchûs. 



CHAPITRE V. 

De ceux h qui nn doit confe^ 
rer le Sacrement de Confirma^ 
tim , des difpofitions quil 
y faut apporter. 

• y 

z>. Uel âge doivent 

avoir ceux qui re- 
çoivent le Sacrement de Con- ! 
jfirmatîon î ^ 

R. Quand 
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De la Confirmation^. i 
R. Quand le B-^ptéme s’ad- 
miniftr()ît ou par TEvêque ou 
en prefencc de^ l’Evêque > on 
donnoit h Confirmation im- 
médiatement apres le Baptême 
aux enfans mêmes; mais quand 
l’Evêque étoirabfent,on atten- 
doît le tems de fes vifites pour 
faire confirmer tous ceux qui 
avaient été baptifèz ; TEglifè 
approuve neanmoins davantage 
prefentement. qu’on diffère de 
donner ce Sacrement aux en- 
' fansjufqu’à ce qu’üs ayent at- 
tein l’âge de rai fon; parce qu’el- , ‘ ’ 

le veut donner par là occafion 
aux Pa fleurs de les renouveller 
dans l’efprit de leur Baptême, 

& de les inflruîrc des devoirs de 
la vie Chrétienne , ce que Ton 
faifoit autrefois avec foin avant 
le Baptême à l’égard des adultes, 
comme le témoigne S. Augu- 
ftin, l’attente même d’une fî ^id 
grande grâce les peut porter à fb temaliud 4- 
corriger des legerctez de l’cnfan- git totum 
ce, & leur faire recevoir ce Sacre- tempus.^ quô ' 
ment avec plus de difpofition. Cathecume^ 

nerum locum 

én nomen tenent , nift ut audiant que, fide s , ^ 
qualis vita debeat eJleChnlHani iUtmmfeipfos ' 

E 3 probA* ' 
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I2f6 ^Troifierne IhflruéhoHi 
^rohnverîfit i tune de menfa Domini manducent^ 

de calice bihant quod autem fit per omnê 

tempus . quo in Ecclefia falubrster conflitutum eft 
ut ad nomen Chrijli accedentis y Cathecumem- 
tum eradus excipiat j hoc fit multo diligentihs 
i- fiant tus his diebus , qui bus competentes VO" 
cantur , cutn ad percipiendum baptifmutnfua no-* 
m'narjam dederunt. S. Aug. 1* de fidc dç opcr 
rib. c. |5. 

• 

D. N’cft-îl donc jamais boa^ 
de le donner aux enfans ? 

R. Quand les enfans font en 
danger de mourir , on devroît 
Omni no pe tâcher de leur procurer le Sa- 
riculofum efi crement de Confirmation* Car 
feu fi ab hoc comme dit Hugues de laini 
vita fine Viâor, rapporté par faintTho-* , 
Confirmation , les enfans qui meurent j 
ne migrare, gpr^s avoir été confirmez , re- ' ' 
iontingeret , çoivent un plus grand degré de 
non quia gloire , parco qu’ils ont reçû en i 
damnaretur, ce monde plus de grâce. C’eft | 
nififortèpro- pourquoi faînt Charles dit dans I 

pter contem- Ion cinquième Concile Provin- 
ptum , fed ci al >*que l’Evêque peut pour de 

qiiia detri- bonnes raifons donner le Sa-. , 

tnentum per- crement de Confirmation aux. ^ 

feBionis />^T.cnfans qui font au deflbus.de 
Seretununde feptans. 

etiampueri . ^ 

confirmati deceden^es ^ majorem glorîam confie^ 

quuntufii^ . I 

* I 

I 
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^Huntur , ficut é* hic maforem ohtinent gratUm, 
i Th. J p. q. 71. ar: 8 . ad 4. 

Si Epifcopus oh ali^junm caufam jufiarn , ajqué 
tdeo neeeffariam parvulo éf tnfanti , qui non 
nodo Atntem Jepttm annorum expleat , Jed ne at- 
éngat quidem minifirandum aliquandocenjui- 
lit i ne fit vetitum. Concii. Mediol. j. 

D. Quelles dffpofitîons font 
necclTavres pour recevoir le Sa- 
crement de Confirmation? 

R. I. Il faut être baptîfé :car CharaBtf 
et Sacrement fuppofe le Baptê- Confirmation 
me, puis qu’il eft deftîné à en ex necef- 
augmenter la grâce ; de Ibnc fitate prece-, 
qu’il ne feroîî point valide s’il pti prafuppor 
étoit donné à un homme non nit , charae- 
baptifé. teremhaptif- 

On doit être en état de tnalem ; ita 
grâce» c’eft-à-dire, que l’on feilicet quod 
doit ou avoir celle de ^nBap- fialiquu non 
tême , ou en avoir repart la hapti/atus 
perte par la pcnitence. C’eft confirmare» 
pourquoi celui qui fe fentîroit tur , nihil 
chargé de péchez mortels, de- acdperet 
vroit fonger à faire penitence opprteret 
avant que de le recevoir. iterato , ip» 

3. Il faut être Tuffifamment fum confit- 
îhftruit des myfieres de la Foi , mari pofi ba- 
autrement fi c’étoit par negli- ptiimur». S. 
cence qu’on les ignorât, onnt Thom.j.p. 
Kroit pas en grâce ; & fi c’eft q.71 a j. 

F 4 fans 
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tl% Troi/tenie InjlruSiioni 
fans négligence , il faut les ap^ 
prendre , & s’en faire înflruire 
avant que de recevoir ce Sacre- 
ment. Car comme il doit rend re- 
parfaits Chrétiens ceux qui k 
reçoivent , il fuppofè au moins; 
dans ceux qui en font capables 
une fuffiiàntc inftruéfcion des 
principes de la Foi. , 

D. Quels exercices de pietf 
do.t'on pratiquer pour obtenir 
de Dieu ces difpofitions 'inte- 
prrfff;// ih rieur es? 
fib] erofo 'y- . 1 1 n’y a point d’occafîon 

T/iis^ nedifve- retraite de dix jours fbit au-^ 
derent.fed torifee par un exemple plus lî- 
expeBarent gnalé. Car Jcfus-Chrift preferi- 
fronnjfionem vit proprement à fes Apôtres 
Tatris. AB. une retraite de dix jours > en 
i,. V. 4. leur ordonnant de demeurer à 
Jerufalem pour attendre le 
ai omnts Saint Efprîr. EtilskspafTcrcnt, 
rantperjeve- ôomme le témoigne l’Ecritu- 
f antes una~ re , dans le jeûne , & dans la prie- 
nmitet in re , pour fe préparer à cette gra- 
oratione. Ib ce de la Confirmation. Les 
Y. 14. Chrétiens qui en ont bien plus 
de befoîn que les Apôtres, n’en 
devroient pas moins faire. Saint 
"Elahortnt Charles veut au moins.que les 
praterea Pa- Cure?, portent tous ceux qu’ils 
I ŸQchiiHt ^ui prefenteront à la Confirmation, 

à. 
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De U Confirmation. Î2^ " 
à jcûnir la veille. Mais toutes aduUa Ataiè 
ces préparations pafîàgcres fer- confirmandi 
vent de peu, filecœurn’eft vc- Junt primo 
ritablementàDieu, & fi on n’a de peceatis 
un defir lincere de lui obçïr & confiteantur, 
de le fuivre aux dépens de tou* tum etiam 
tes chofes. C’eft pourquoi le admoneant , 
principal examen que l’on doit ut jejuni iU 
faire, cft, fi on eft Chrétien, c’elf lud fufeipi- 
â-dire fi l’on efi: àDieu. Car ce ant.cumnuh 
Sacrement ne communique la nimimftra* 
perfcétîon du Chriftianifme , tur. S. Car, 
, qu’à ceux qui font déjà Chré- Acl. p. i. 
tiens. 



CHAPITRE VI. 

.D>j effets du Sacrement de Con^ 
firmation , ^ des ceremonies 
avec lefquelîes il s^admini^ 

■ fre. 

D.X E raint.Erprîtft’efi-îl don- 
Lné que par le Sacrement ' 
de Confirmation ? 

i?. Puifque la grâce fanéli» 
fiante eft infeparable du Saint 
Efprît , & que tous les Sacre- 
mens confèrent la grâce fanâî-' 
fiante, ils donnent tous le Saint' 
Efprit. On a^îtribuë'neanmoîns 
particulièrement de donner le • 

F s i Saint - 
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1 ao Trolfiime hjîru Htm , . 

- laîrit Efprit au Sacrement de ^ 
Confirmation , parce qu’il le 
donne avec plus d’abondance. 
Jelus Chrift avoît donné le faint ; 
Efprit à (es Apôtres avant la. 
Peiirecôte., puis' qu’ils étoient i 
juftifieï ; de que faint Jean rap- 
porte que lors qu’il leur don- 
na la puifïànce "de remettre 
les pecheï , il fou ffla fur eux ^ 
Infufjluviti leur dit : Recevez, le Sainjt .. 

dtxit eis, Efprit. Cependant ce n’eftque _ 
ekteifitt s/>»-,le jour de la Pentecôte que 
fitumjtin- s’accomplit la promefîè qu’îl 
Bun%. Joân. leur avoit faite de leur envoyer / 
20. Y. li* le< Sairu Efprit , parce qu’il leur 
fut .donné d’une maniéré par- 
Aleft.ve- tiçuliere. Le Saint Efprit eft : 
ri; Ajy;g»o,é* . donné dans le Baptême pour 
$pHtus'S^^ ’ vivifier les Chrétiens , mais il î 
eramenjot ut eft donné dans la Confirma- . 

ijjfs re- don pour les remplir de force 
rum efficien- & de courage, pour élever. ..l’a- , 
Hi gratUÀh.^^ au.deflus.de toutes les . 
çnttas P* 'chofes temporelles , pour Ja , 
leat, & in- délivrer de la, foiblcfiTe & de 
l’enfance, pour la rendre capable . 
d’agir & de fouftrîr pour Dieu, . 
his detuf fiH- A de refifter à tous fvs ennemis. 

thpritas*... . 

J)êiformi^eonverfationi &. eelefiihm moribus t/f». 

ttfi/efMt, * S. Cypr. de uoû. Chrifm. 



r 
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la Canfirmatiot», X 3 f - . ' 

Z). Doit-on borner l’effet de 
là Confirmation à la confelfion 
de la Foi ? 

R. Un A utenrde’Cetems ré- 
pond fort bien à cette ^eftion en LeP.Afflc- 
ces termes ;LeSaintÈfprit ne ,, lotte, abrégé 
nous cft pas donné dans ce ,, de laThcoI. 
Sacrement , feulement pour 
être for|s dans la Foi, comme ,> 
on fe le figure d’ordinaire, en - 

limitant fans fujet l’étendue „ 
de ce Sacrement à l’efifet du „ 
combat pour la Foi ; parce 
que c’eft celui- que les Peres „ 
ont le plusexpliqué î mais la 
valeur d’un foldat de Jefus- 1, 

Chrift, qu’ils ont attribuée à - 
l’operation A\i faim Chrême, „ 
n’a été fpecifiée que comme > 
un exemple de la grande vî- „ , 
gueurqùeledivinEfprîtnous „ > 
communique par ce myftcre: ,» 
car il ne nous rend pas feu- „ • 
lement fermes dans la Foi & ,,, 
conftansdansiesperfccutions 
que nous devons fouffrir „ . 

^ur la défendre, mais il nous 
fortiâe auflî dani l’efperance „ ^ 

& dans l’amour de Dieu, il , 

^ nous rend .viéiorieux de tous ,, 
rios cnueaiis dpmefHques 
jétrangçrs, FF nous donne la ,, 
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vil Troijteme Itiftru^ion. ' 

„ ferveur dans la priere î èc 
,, nousinfpiramcequenou&ne 
Spirtius „ fçavons pas demander par 
pfvat infir^ nous * mêmes , il nous indtc à 
mitiitem no- „ le demander avec des inftaa- 
Jîram , nam „ ces & des foûpirs , dit faînt 
^uid oremus ,, Paul, qui ne fe peuvent exprî- 
fteut ûportet, „ mer ; il nous fait embrflfllr - 
nefcimus,/ed l’humilité malgré toijlc larc- 

$;Te Spir/itis fiftance de l’orgueil ; il con- 
paflulat pro „ fond en nous la fagcfTè de là - 
nobisgemiti- „ chair» & enfin il nous rem- 
Jfus inenar- •„ plit en toutes rencontres Ôc 
rabiltbus. ,, par tout Texercice de nos de- 
Rom .8.v.i6, voirs, du courage & de la for- 

,, ce 'de Jefus-Chrift. ' 

Sequitur Lcs faints Peres renferment 

fpiritafefig- tous CCS effets, lors qu’ils cn- 
uaculum feignent quece Sacrement ‘don- 
quodaudiftis ne le Saint Efprit avec tous Tes 
kodieUgi, dons:c’cftcn particulier par le 
qiiiapojifon- don dc force par> celui d’une • 
tem juper fi ardente, charité que les Chrê- 
uf/iat perfe- tiens font rendus Rois & Prêtres 
ah quando d^ns ce Sacrement; ce qui fait 
ad invoca- dire àfaint Ambroife,que nous 
ÿipnem Sa-' rccevonstous la grâce du Saint' 
terdotis /-^•Efprit . pour devenjt Rois 
ritusfiinaus^WhrQi du Seigneur. ; 
infundiiur , Pourquoi rç a rque^ 

rpritus fapi-^t*ovi point! ‘V^'üs'A^^Wcts mer- 
& i»-"vçil'lcu3 xfeûV'deoi ‘qui reçôi- 

veût. 



Ht 
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De laCo»fîrmntîon* 

vent ce Sacrement ? telleBus, fp»^^ 

R. I, Les effets de la grâce ritus confiliè^ 
de ce Sacrement ne font point atque virtu^ 
fenfîbles , & Dieu les cache, tis , fpiritus^ 
aux amcs , afin qu’elles ne fe cogniùonis , 
fuüi lent pas par des réflexions ut que piem- 
d’nmour propre. Il fuffit qu’elles tis , Jpmtuf 
fc faflènt paroitre dans les oc- fAn^i timâ-^ 
cafioh^ Septem 

2. Les imperfcâionsqui de- quafs 'virtfi^ 
meurent dans les J uftes , & dont fgsfpirii^-*»» 
la grâce ne les guérit pas , ne iji/funt J^p- 
font pas toûjours des marques* 
qu’ils ayent peu de grâce : car 
le fond de la vertu confifte dans 
■l’hamllWî &;DiMfcfer(qael- j. 

quefois des imperfections quil Sacr. c.** 
leur laiffe pour les conTerver n*nnn in 
dans l’humilité , & les perfec- ^ei 

■tionnerdans U charité. 

- 3. Il eft rare que les effets "Il 

■ de cme grâce paroiffentr, par- 

ce- qu’il eft rare^quon la re- jj,!, 
,^|ve coormejl pec 

1 eilime que l.pn doit avoir de 
fon excellence & de fa gpandeut. 

Ce qui contribue aqifi à la 
• perte de cette grâce, eI]q,u*on’ 

I fe contente de l’avoir . rcçQé , .&v . 

■ qu’on n’à p^ foin de la con- 
ferver & de 'l’augmenter. * car • 
iîieU veut qii’ô'n joigne les di- 

* vers;, 



Digiiized by Google 




1:04 l*roiJiémt InflruBion'. 

vers moyens d’obtenir & dé- 
conferver la grâce , & qu’on 
ne fe contente pas d’un feuU 
Ainfi il faut joindre la prîere, 
lè travail , la mortification à la ^ 
grâce de la Confirmation; autre-* 
ment elle fe perd infenfiblement. 

D. Tous les effets de ce Sa- 
crement fe reduifent*i|^^à des 
grâces qui fe perdront par le , 

; car ce Sacrement 
fnodumemm • déplus dans l’amc ua 

^ ment à leur égard , félon fainr- i 
^ Chryfoftome : ce que la Cir- 

quoquej^p concifionfaîfoit corporellement , 

tusmpon^ à l’égard des Juifs ; ;c’eft-k-dirc ; 
tur ,jHd£f ]g 5 .^iftingue de ceux qui • ' 

.emmjtgnt pas reçû ce méme cara-- 

lo^o Ctfcum- ^ ç ^ jeg penjj reconnoiffables*^^ 

tiRomm , - 

lebant , nos asttem pignm fptrtttUé S. Chryl. 

.•kona. 5*vin ^* *^’^^* 

!>;' Avec quelles ceremonies • 

* admimftre-t’on ce Sacrement?' ' 

R. Il y -en a deux particulfc- 
• rcment remarquables. ^ . 

La première cft , que celui ' 
qu’on confirme doit avoir, un 
. parain & une mâraine qui le foù- 

tienncutp^dclîousles brâs;p^“ 



*V 
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J>e la Confirmation.- ; 
Ce qu’on s’en approche comnic 
fQÎble , & que le meilleur moyen ' 

, d’obtenir de Dieu le don de for- 
ce , c’eft d’étre bien convaincu, 
de fa foiblefle. Or ce Paraia. 
& cette Maraine peuvent bien = 
rendre cet office à deux perfon-, 
nés dans une même célébration - 
du Sacripuent de Confirmation; ; 
mais non à plus de deux. Il faut 
remarquer de plus > que parce 
miniftere on eontraéle affinité 
fpîrituel'ede la même manière 
qu’au Baptême, & avec Icsmê-! 
mes perfonnes. 

D, Quelle cft la fécondé? 

R. Que l’Evêque donne un ^ 
foufflet pour montrer à celui ; 
que l’on confirme, que la force . 
de la vie Chrétienne confifte à ^ 
fouffrir courageufement les d- 
preuves& lcs maux que la Prq*.- 
vîdence nous envoyé! 



" CHAPITRE. VJI. 

Du foin qu^on.doit avoir de eorf- - 
ferver la grâce, de ia . 

• Cqnfirmatfon.v. 



>y.*T7Aut il avoir un foin par- 
JC fiçulier de conferver la 







1^6 7roiJj/me rnftruâkn^- 
. grâce de la Confirmatioii? 

B.. Tous les grands dons de’ 
Dieu nous obligent à prendre 
un foin particulier de les con-' 
ferver , puifque la Confirmation 
opère tant de grâces dans l’arne , 

& qu’elle donne la plénitude du. 
faintEfprit, elle doit dMC pro- 
duire en nous le défirWe foin 
de confèrver cette grâce com- 
me un effet’ de cette plénitude! 
Dieu n’a point attaché lefalut 
des hommes à unfcul moyen? 
en forte qu’il ait exclus la necef- 
fité des autres , ou que ce moyen 
produire infailliblement les au- 
tres. Il eft vrai que la Confir- 
mation contribue à produire en 
nous le foin & l’application à 
coijferver la grâce qüe nous y * 

" avons reçûë; mais elle ne fur-, 
fit pas, fi on n’ÿ joint la prière, le 
travail / & les bonnes œuvres; 

^ de même les prières , le tra- 
vail , & les bonnes œuvres , 
nefufiiroient pas fans la grâce' 
de la Confirmation. Il faut join- 
dre ces moyens & non les defu- 
nif; c’efi ce qui fait que Sans le 
^jcours de la vie Cbrêiienne>' 

. nous avons befoin d’être preve- I 
JÎiLsdelagraceqqi applique l’a- 

mc-^ , 

'l- ^ d :.: 4 - 
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ttie à fe fervirdetoas les autres 
moyens. ' 

l>. Enquoiconfifte prîncîpa* 
lement le foin que nous devons 
avoir de conferver la grâce de 
ce Sacrement.^ 
iî. A mener une vie con- 
forme grâces que nous y 
avons r^ës. Nous avons été 
faits Rois par la grâce de ce Sa- 
crement, vivons donc en verî- 
•tables Rois : ne nous rendons 
efclaves d’aucune créature , n’y 
attachons point nos afFefUons, 
& nous élevons toûjours au 
defîus du monde. 

Nous avons été faits Prê- 
tres par çe Sacrement , pour 
nous offrir à D'eu en hofocaufte 
avec fon fite. Vivons en cet cforît 
de facrifîce,& confacrons à Dieu' 
fans ctflè toutes nos avions , & 
tout ce que nous fommes. 

Nous avons été rendus le 
Temple de Dieu; ne permet- 
tons pas que rien prophane en 
nous la fainteté dece Temple , 
êthanniffons-cn toutes lespen- 
fées<^ tous les difeours^ qui fc- 
roîent indignes des Temples ma- 
teriels, qui ne font que la fi- 
gure des fpirituels. 

QUA- 

% 
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QUATRIE’ME 

INSTRUCTION.. 

De la Pemtence. 



C H A PITRE I. , 

'• De la vertu dé Pemtence* 

D. TJSt-il necefTaîre pour.- 
ürintelligenecidu Sacre- 
ment de Penitence i de traiter: 

- de la vertu de Penitence ? 

R. La vertu de Penitence a- 
été necefTaîre en tous les tems, 
& l’cft encore à prefent pour 
obtenir la remiflion dcspechez.^ 
félon qu’il cft dit dans TEvan- 
m pxni- gile , Si vous ne faites penitence , 
tentiam har vous perireztousi ce <}«» fait af- 
bueritis ,om-^ fez connoître quelk fait une 
nés peribitis. partie eflentielle du Sacrement 
tuc.c.it. de Penitence. ^ 

T.,. D- 



’ir- 
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î>e là Peniteftce» 1391 
B. Qu’eft-ce que la vertu de. 

Penitence? ' 

R. C’eft une (încere détefta^ 
tion du péché , & un defir effe- 
ôif de le punir ét de reparer l’in- 
jure faîte à Dieu , en la manié- 
ré qu’il l’ordonne. 

jy. Quelle eft la iburcedeldr 
vertu dd^enitcnce? 

R. C’eft Tamour de Dieu,, 
comme Juftice : car celui qui 
aime la Juftice , aime ce qu’elle 
ordonne. Or comme la Juftice, 
ordonne à l’homme de ne point 
pccher> elle lui ordonne auflî», 
quand il peche , de haïr , de 
quitter , h de punir & reparer 
Ion péché; fi" c’eft ce qu’on ap- 
pel te penitence. 

D. Poqiquoi enfer meï- VOUS" 

. dans la vertu de penitence le de- 
fîr effcâif de la punition du 
péché ? 

‘ R: C’eft qu’il cft de l’ordre ImquUats 
de la J/Uftice de Dieu, ou que P**- 
rhomme ne pcche point , ou > magna* 
que péchant, îîfoîrpuni. Tout 've fit ,punia» 
péché , petit ou grand , doit être farneceffe efi ' 
puni , dir faint Auguftin , il faut abipf^ ha~ 
que Dieu en fafïè le châtiment , mine f œni- 
ouque l’homme pénitent le pu- tente , ant^' 
qiftç lui-méme, §i nous vou* i>t<» vin- 

ions dkaxtei.. 
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T 40 Quatriime hflrtÆofr, 

— Ions donc obtenir mifericordry 
^ puniiïbns nos pechex ; DiciMie 

^ /• -w ^ ! fçauroit exercer fa mifericorde 

jejpium, flattant 

êrgo fratresy détrüifant 

^ P^s. Il faut neceflTairement que 
ofir pecc ■ punîflîons ,*ou qu’il 

a , pquArt- |gçpuj^j(][ç . ^ laleuîe voyeque 
nous ayons pour empôdhêr qu’il 

sordtamDes: 

nous, mêmes. 

Deus rntfere- 

pi omnium operantium iniquitatem.tfuajt hlan^ 
dienspeccatis y autnon erAdicms peccata. Pror»^ 
fus aut punis ^ aut punit. Vis non pnnUt , puni t/p,, 
S.Aug. in Pril; î8. rerm. I. , 

PeccAtum punittirus efi iquia virgo direEHonh 
efivirgaregnitpfius. Sed non puniat peccurumf 
fed non poteji. Puniendum efl peccutum , pu^ 
niendum non effet necpeccatum effet ^Aveniil^, 
lum.nonvisut ipfepuniat^ tu pum^nverte tê 
ad peccata tua punienda , tfuia impunita ejlepec-, 
cata non poffunt , Kemo phi muUum de. 

mi'ericordta Dei hlandiatur. Vsrga direBionis' 
efi.... Sic eum dtligemifericordem ut velis effe- 
veracem non enim mifericordta potefi iiH auffer- 
re fufiitiam , ne^jue juftuia mifericordiam, inté- 
rim quandiu differt.^tu noli differre , quoniam-. 
virga direBionis\ vitgaregniipfiuf. Id. in PC . 
44., Videapudeund. in Pfal. 8o.in ferm. io die. 
muoer. icCerm. j dediveif. 

Implorons , dit-il encore . fa 

mit 
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■niîfCTÎcorde ; mais confîderons 
aufli fajuftice. Ileftde fa mife- r 
'Ticorde de pardonner au 7" 

^hcur, ilcftdefa juftice de 
nir le péché. Ne prétendons 
donc pas qu'il noui fera mi- T77 r 
fericorde en forte que le pe- 
ché demeure impuni, ainff que • 
chacun Réponde avec Da;dd : 
l^on Seigneur , mon péché ne 
demeurera pas impuni, jecon- ^ 
nois la juftice de celui dont je 
cherche la mifericorde ; je 
ne prétends pas m’exemprer 
de la punition que vous fe- 
riez de mon péché , que par- 

ce que je le veux punir moi- 

même. rtntcumD^ 

Vf a Ht mife* 

YteordUm t^^dntnr ^ {tcut David ^ & dicant , 
TtoH Domin^^on erit impunitum peccatum meum^ 
'i^ovi juJUtiamejus , eufus quAromifericordiam: 
non impunituy» erit , jed ideo nolo ut tu me pu- 
nias, quia peccatum meum punto....\., ,Verita- 
tem dilexifti, idefl,impunitapeccata etiameo- 
rum quibus ignofeis non reliquifti, verirarem di- 
lexifti, y?r mifericordiam yprArogafliutfervares 
veritatem ignofeis conji'enti-, ignofeis , fed jeip- 
fumpunientiùtafervatur mifericordia é* vert-- 
tas', mifericordia , quia homo liber atur : veritaa^ 
quiapeccatumpunitur. Id. inPfal.;o^ 



-, # 
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Ttullusde- *4^ ^atrieme InflrüBioH. 
iiu gravh- En un mot la Loi delà juftî- 

ris pœru ac- <ieDicu eft , que perfonne ne 

eepit ve- la remiffion d’une peine 

nUm . nifi grande qui lui étoît dûc » s*îl 
qualemcun- De Satisfait à Dieu par quelque 
que é filcn- ^orte de peine , quoi que beau- 
minorem, ^oup moindre. 
quam debebut folverit pœnum* Id. L de Coa- 
tin. c.^. 



D. Jelus-Chrift n’a-t’il pas 
entièrement fatîsfait pour nos 
péchez? 

R. Oui, fans doute; mais Ü 
aplû à la juftice de Dieu de 
n’appliquer la fatisfa^ion de ^ 
JefuS'Chrift qu‘à ceux qui le 
conformeront à cette Loi de la 
juftice ; ce qui n’empêchc pas 
quspropec^ que Jefus- Chriff Wt fatisfeit 

r r . / entièrement pour nos pechez^ 

iunsjectt, ex g la volonté que les hom- 

quo omms ont de faiisfaire à la juftice 

de Dieu , ne leur eft donnée 
que par les mérités de Jefus^ 
conformes Qhrift, & n’obtient la remiflipn 

peinedûëao péché, ^ue 
neque verxt l’union avec Ics fouffran- 

^ J jefus Chrift. 

futtsfaéite ^ 

hec , quam pro peeeatis nofiris exfclvitnus , fit 
non fit perje'um Chrifiumi nam qui ex nobisitaU' 

quam 



T>umjatis- 
faciendo pa- 
timur pro 
peccatis , 
‘Chrifio Je/u j 
quipropeC' 



quo 
' no fir a jufii 
eientta efi 
conformes 




De laPenHettce, 143 
ex nobis'pihil pùfumus teo coopérante qui 
nos confortât , omniapojfumus ^tanon habet ho- 
'fnotênde glorietur i fiiLomrfsigloriatio noftra in 
Chrifto efi , in quo vivimus , in quo meremurjn 
quo fatisfacimus , facientesfruSius dignos pœnir 
rtenùi. I qui ex illo vimhabent^ ab illoefferun^ 
tur patri > é* pef Hlnm aceeptantur à pâtre* Coac^ 
Tiid. feir. 14. 4. c. 8. 

D. Qu’eft ce donc que faire 
penitence? 

R. On le peut aprendre de Nihil aliuâ 
faint Augaftin ; celui , dit ce agit quem 
fàint Doâeur , qui eft verita* veradter 
blement penitem , tend \m\^ pœnitet tnifi 
quement à faire que le péché utquodmqli 
qu’il a commis ne demeure pas 
impuriî. nitnm ejje 

•£>. Dieu ne remet- il nonfinat, 
quelquefois pediez fans en Epift. ji, 
exiger aucune punition ? 

K. Non : car quand un péni- 
tent mourroit un moment apres 
la rem'flîon de fon péché , la 
mort qu’il fouflfrirolt en feroit 
toûjours la punition. 

D. Dieu ne remet- il pas les 
pcchex aux baptifez fans les 
obliger à aucune penitence ? 

R. Il les leur remet fans les 
ob iger à certains exercices de 
penitence > qui doivent itre 
. ' pra- 
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*44 §lÿotrleme 7nJîru<^ion. 
pratiquez par ceux qui ont pé- 
ché après le Baptême ; mais il 
ne les leur remet point fans les 
obliger à une vie de penitence, 
& à cette penitence generale, 
qu’il a împofé à tous les en- 
fans d’Adam , qui lors qu’elle 
eft foufFerte comme il faut, cÛ 
une grande penitence.^ 



CHAPITRE IL 

Que la Penitence generale im- 
fof/e à tous les hommes , o^//- 
ge tout le monde i ^ que ÿer^ ' 
fonne nen efi exempt.' 

D. T7N quoi confifte la Pe- 
Hf nîtence generale împo- 
fée à tous les hommes ? 

R. Elle confiftc dans les ma- 
î adies & la mort du corps , dans 
les miferes de cette vie , dans 
réloignemcnt de Dieu ^ dans 
l’incertitude du ’falut , dans 
robfcnrcilïèment de l’efprit ♦ 
<îans la refiftance pénible aux 
pallions , & dans une vie le- 
jleufe & laborieufe. 

D. Pimrquoi appeliez -vous 
;toutes ces peines du péché ori- 
ginel 



Digitized by C'. 




J)e la Pemtence. I4f 
-gînel des penircnces? 

R. C’eftquc l’homme eft non 
{cülement obligé de les IbufFrir , 
mais qu’il les doit fupportcr 
en efprit de pénitence. 11 doit 
mourir comme un criminel 
condamné à la mort par la ju* 
fticc de Dieu , <Sc la recevoir 
comme la fatisfaâion de fes pé- 
chez ; il doit fouffrir la morta- 
lité de fon corps Ôt les autres 
miferes de cette vie , comme 
une penitence que Dieu lui a 
impofée; il fe doit coiifîderer 
. comme banni de la vûë de' 
Dieu , comme exilé dans une 
terre étrangère , en punition de 
fes pechez ; il doit regarder la 
jrebellion de fes pallions , com- 
me un^. mal qu’il s’eft lui- 
méme caufé , & fouffrir avec 
paix & humilité la peine qu’il 
reflènt lors qu’il faut leur 
refifter & les reprimer enfin 
il doit embrafièr dans cct 
ep?rit de penitence un genre de 
vie ferieux & laborieux , qui 
n’ait pas pour finie d vcttilTc- 
ment & le plaifir: car cet arrêt 
de Dieu; Vous mander ez^ "vôtre 
pain à la fueur de vôtre vifa^e , 
regarde tous ks hommes. C’efi 
Xome L G pour- 



In fuâoYù 
vultus tui 
vefeeris pant 
tuo. Gencf y 
v.i^. 
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1 4^6 ' Quatrième înflruBhn» ' 
Siqtttsm» pourquoi l’Apôtre faînt Paul 
•vult operari, déclaré indignes de la nourriiu- 
non mandu- re, ceux qui ne veulent pas tra«^ 
xet. 1* Thefl*. vailler: & Jefus Ghrift exclud du 
J. V. 10. nombre de Tes Difcipîes , ceux 
ÿluinonha- qui ne portent pas leur croix. 
julat tfuctm . P. Perfonne n’cft il exempt 
/uMmyà* ve- de cette obligation de travailler ? 
nhpofi^^^y Perfonne n’en eft ex- 

non poteft empt, non pas même les Rois • 
weustjiedif- les Grands, les femmes. Gette 
ifpuîus.L^^» loi cft pour tous les hommes, 
14. ?. % 6 . ‘Je quelque condition & lempc- 
ramment qu’ils foient ; ms^is il 
y a bien des differentes efpleccs 
de travail. Ceux qui confîftent 
dans les aâions du corps , ne 
font pas toujours les plus 
grands. Un Roi qui travaille 
a régler fon Etat, & à epipêchcr 
ce qui le peut troubler, travail- 
le plus utilement que ceux qui 
gagnent leur vie à la fueur de 
leur corps. Il ne faut donc en- 
tendre par ce travail qu’une vie 
lerîeufe , par laquelle on s’ap- 
plique à la pratique de (es de- 
voirs, dont on fait fa principa;^ 
le occupation ; & cela pour 
obéir à Dieu , & non pour fe 
divertir. * 

' D. Qui font ceux qui ne fa- 

• tîsfont pas à cette obligation ? 



T>e la Penitence. 147 
Â- Ceux qui mènent une vie 
-de diveriilîèroent , de jeu de 
partie de plailîr, de vifites inu- 
tiles , qui ne s’appliquent pas i 
ce qui les occupe pendant le 
jour, parce que c’eft leur de- 
voir î mais parce qu’ils y trou- 
vent leur latîsfadion : ainfi les 
gens qui paflènt leur vie à voya- 
ger par divertinement, ceux qui 
employent leur tems à descho* 
fes inutiles, comme à lire des 
livres dans lefquells ils ne cher- 
chent que le plailîr , ne fatis- 
font pas à cette penitence impo- 
lie aux hommes. On ne peut 
pas dire non plus que ceux là 
yfatisfàflènt qui embraflènt des 
emplois laborieux par ambi- 
tion, par vanité, par avarice , 
car tous ces gens-là font oififs 
à l’égard de Dieu, puifqu’ilsnc 
travaillent point dans fa vigne. 

D. Qui font ceux qui y fatis- 
font? ' ' 

R. Ceux qui dans un emploi 
& une vocation légitimé , paf- 
iènt leur vie à accomplir les de- 
voirs pour fatisfaire au com- 
mandement que Dieu leur afaît 
travailler en cette vie. î 
D. Que doir-on diredeceuflf 
G 2 dont' 




Quatrlefi9i IriflffiBio», 
dont toute la vicfepafïcàdes 
chofès qui paroifTent inutiles., 
comme à recevoir des vifites ou 
à en faire; c^qui tait la princi- 
pale occupation de la vie des 
Grands? 

FC. Les Grands ont une infi- 
nité d’autres chofes à faire qu’à 
recevoir, des vifites & à en faire, 
parce qu’ils ont, une infinité 
d’obligations. Ils doivent, par 
exemple , s’appliquer à avoir 
loin de leurs enfans. de leurs - 
domeftiques, & des gens qui 
leûr font fournis; à faire obfer- 
ver les Loix .de Dieu , de l’E- 
■glife&de l’Etat dans .leurs, ter? 
res ; en un mot, à pratiquer le 
bien qu’ils ont pouvoir de faire. 
Ainfi bien loin qu’ils manquent 
d’occupation , perfonne n’en 
eft plus chargé qu’eux^ > s ils 
connoifient leurs devoirs. 

Les vifites mêmes avives & 
pafiives éntrent dans ce rang, 
pourvû qu’ils ne s’y portent pas 
par un fimple diveniffement ; 
mais pour faiisfairc à des juftes 
devoirs» dont l’omillion leroit 
nuîfiblc; & ces vifites faites ou 
reçûës dans cct efprit, ne tien- 
nent pas lieu d’oifîveté» 

CH A- 
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CHAPITRE III. 

Qm ta vertu de Penhence 
ne fuffit pas fans la volonté 
de recevoir le Sacrement î ^ 
que la necejji// de rece%>oir 
ce Sacrement , rend la re^ 
mijjion des pechez mortels 
plus facile dans la loi noH- 
velîe t qu'elle ne Pétoit dar^s 
l*amienne, 

2> T A converfîon inierîeü- 
JL^ re fuffit'dle dans la Loi 
nouvelle pour obtenir la remit 
lion des pechez mortels î 
R. Quelque grande qu’elle Doceipra- 
fïïti elle n’obtîendroit pas lare- terea , etfi 
miflion de lès pechez , fi elle contritionem 
n’étoit jointe à une volonté et hanc ali^ 
feélîve de (è foûmettre à l’ordre quando cha* 
de JefuS'Chrlft, en recevant le ritateper» 
Sacrement de Pcniteuce. Aînfi feSlamefit 
]a Penitence' comme vertu ^ contingat, 
c’eft-à-dire,ledefir fincere de hominem^ 
nous reconcilier à Dieu&d’ap- que Dec re* 
paifer fa juftice , nous oblige conciliare » 
d’avoir recours à la Penitence priulquaat 
G 3 
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• ï5'o ^Quatrième Infiruêliom 
comme Sacrement î puifque 
c’eft le moyen établi de Dieu 
n ifAfi-i dans la Loi nouvelle', pour rc- 
J*. * r ccvoîr la remiflîon des pecheî 

]'L nihiC BaP'toe- 

Tninut reconcilUtionem ipfi contritiom fint SM" 
cramenti voto» quodin illaincludhur$ non o£û. 
AdfCribendHtn» Couc. Trid. feûT. u- c. 4*, . 



D^ Ne femble-fîl pas que la 
condition des Chrétiens eftpirc 
que celle des Juifs, & que Dieu 
les a charge 2 ,dans laLoi nouvel- 
le d’on joug plus dur que dans 
l’ancienne , dans laquelle ou 
obtenoît la remiflîon despechea 
mortels, fans avoir recours à qe 
Sacrement ? 

R, Gela ne s’enHiit point du 
tout. Au contraire , Tinflitu- 
tion du Sacrement de Péniten- 
ce rend la condition des Chré- 
tiens de beaucoup meilleure 
_que celle des Juifs, & la remif- 
fion des péchez beaucoup plus 
facile. 

D, En quoi confifte cette fa- 
cilité? 

R. En plufleurs choies. 

Premièrement , pour obtenir 
la remiflîon des pechez , il ne 
fufiBt pas d’avoir quelque regret 

dQ 
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Dt la Pemtefjce, ift 
•de les avoir commis, ni qisel- 
que refolution de ne les plus 
commettre ; il faut que le re- ' 
gret nailîè de l’amour de Dieu 
dominant dans le cœur , com- 
me nous le dirons plus bas. Il 
faut que cette refolution loit 
ferme & confiante , & qu'elle 
enferme la volonté elfcôivc 
de faire tout ce qui cft neceflài^ 
re pour k tirer du péché. Or 
ces deux difpc^iîons ne s*ao 
quierent pas facilement ; & Dieu 
dans fa conduite ordinaire ne 
les donne pas d’abord j comme 
dit S. Thomas i. z. 1 1 3. ar$ir 
10. mais enfuite de beaucoup de 
prières & d’exercices de pieté & 
de penitenee ; de forte que l’é- 
tat qui nous fournit plus de mor 
yens pour acquérir ces âirpoiî* 
lions , nous rend la remiflîon 
des péchez plus facile ; & c’eft 
ce que fait le Sacrement de Pé- 
nitence: car l’obligation de fè 
confeflèr> & de pratiquer cette 
aélion humiliante, eftunexcel- 
lent moyen pour obtenir le dé- 
gré de contrition' neceflàirç 
pour recevoir la remiflîon de 
fos pechez. Les paroles & les 
prières du Prêtre , qui agitcom- 
G 4 mç 




I f 2 Quatrtime InjiruBiom 
me Miiiiftre de Jefus Chrift j y. 
♦ fervent aufli beaucoup i la pra- 
tique aélueilc des exercices de 
Pcnitcnce , lorfqu’îl juge à pro- 
pos de différer T Abfbluiion , eft' 
d’une grande utilité : car il ne 
faut pas confiderer tout ce qui 
iè fait dans l’adminirtration du 
Sacrement de Penitence, com- 
me de fimples adions de la vertu- 
de Pénitence ; mais comme des. 
aftîons qui fopt partie d’un Sa- 
crement, & aufquels Dieu a at- 
taché Tes grâces. Ainfibien loîû 
d’envifager toutes ces chofes « 
comme un joug dur & pefant 
que la Loi nouvelle nous îm- 
polè, nous devons au contraire 
lesrcgardcr comme un moyen- 
facile , que cette même Loi 
nous fournit pour obtenir le 
pardon de nos pechez» en obte- 
nant les difpofitions neceflaires 
pour le recevoir. 

Secondement , c’eft encore 
un grand fecours pour les pé- 
cheurs que Tablblution du Prê- 
tre ; car quand elle eft donnée 
par un Miniftre fage & pru- 
dent . qui examine avec foin la 
difpofition de fbn Penitent,& 
qui fçait les réglés de l’EghTe, 

elle. 
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De la Peniteuce, 1^3/ 
elle donne à ce Penitént une' 
jufte confiance de la remiffîon 
de fes pecheï; au lieu que dans 
Tancicnne Loi , comme la rc- 
miflion des pcchcï dépcndoit 
d’un certain degré d’une difpo- 
fition intérieure, ôn n’en étoit 
prefque jamais afiTuré, à moUis 
que Dieu n’en donnât unc affu- 
rance par quelque Prophète , 
comme il fit à David. 

, . Le troifiéme avantage de la 
Loi nouvelle cfl que les Tatisfa- 
dtions orfdonnées paruuPreftre, 
& pratiquées avec foûmiflion à 
rEglîfe,' font tout autrement 
capables d’obtenir la mifticor- 
de de Dieu, & de fatisfaire à fa 
juftice, que les fatisfa£Hons vo- 
lontaires que ceux qui avoient 
péché dans l’ancienne Loi 
étoient obligez- de pratiquer , 
comme on le voit par l’exem- 
ple de la pehitcncc dé David. 

D: Quel effet doivent donc 
produire les premiers mouve- 
mens de Pcrtitence par kTqucîs 
Dieu.touohe le cœurd’on pé- 
cheur? ' » ' 

/J. Celui de rechercher le par- 
don'de fes pechèz par les mo- 
yens inftkue^ de Dieu ; ainfi, 
• ; , Gy-'- corn- 




V4 f^uatri/me InJlruSipm 
comme nous avons dit la Penîr. 
tence comme vertu conduit à la 
penitence comme Sacrements 
Et elle oblige le Chrétien de fe 
foûmctire avec amour & re- 
connoifTance à cette Lioi quet' 
Jcfus-Chrift lui aimpofce dans, 
le nouveau Teftament. 



CHAPITRE IV. 

la définition de rinftitu^ 
, ùon du Sacrement dePemtenr 
ce ^ ^ en quoi ce Sacremer^ 

• différé du. Baptême, . 

U‘eft-ce que lé Sacre- 
nient de Penitence? . 
^^’eft la vertu dePeniien* 
ce extérieurement manifeftée , 
& jointe à la confcAion despc-*- 
chc'A & à rabfolution du Prê- 
tre, ou bien on la peut défii^îr 
ainfi ; la Penitence eft un Sacre- 
ment infl-itué par Jefus Chrift., 
j^our remettre les pechez corn* 
miS' après le Eapténre* 

D. Quand ce Sacrement ac 
iM été ,ina|tué?; 

R. Jefus-Chrift ^avoi^ prQ- 
nu daho mis à rEglife en la perfonne de 
ela-ves reini faint Pierre» lorsqu’il lui dit; 
etceîorum y ^ Te voff^ damnerai les clffs dstR§* 
. , yamde 



Digitized by Google 




TSâ la Penitence» 

yàUme du Cieî^ Çÿ tout ce que quûdBnnqit^ 
wus lierez fur la terre fera lU Ugaveris fü^ 
dans le Cief Ç*f tout ce que vous pnerram^ 
délierez fur la terre fera deM ligatum 
. dans le Ciel. Et il a donné aâud- ^ in tœlis » 
lément à fes Apôtres , lors ^ quodeun* 
qu’il s’apparut à eux après fa quefolveris 
refiirrcdion , par ces paroles ; j^^per terram 
Recevez le faint Efprit \ ceux g^if folutu 
à qui vous remettrez les pechez^ ^i„ cœlism 
ils leur feront remis Matih rA 

dont vous les aurez retenus, ils 
feront retenus. Saint Paul ufade • ’ &uerum 
cete puiflànce à Tégard de Tin- - 

cellueux de Corinthe, lors qu’il Z7li," r,. 
le fepara pour un tems de l'af- Liuun 'tur 
fembléedes Fidèles, & qu’en- v-.,.;,. 
foite fatisfait de fa pénitence, il 
le reconcilia à l’Eglife. 

funt^ Joan. lo. v. 13. 1. Gor. f. y. 4, & %. Gor„ 

1. V. 8. & 9* 



D. Comment prouve- t’oa 
que ces paroles de Jefus-Chrift 
ne s’entendent point de la puif* 
ftnee de prêcher » comme pré- 
tendent les hérétiques ? 

R. Outre que cette dîflln- 
éUon de !ier& de délier ne peut 
■avoir lieu dans la^predicaiion ,. 
cela fe prouve clairement par 
la traditioü d&l’Ëgliie;C 3 rtous- 
- • Q 6 lç8 
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ï f 6' QuatrUme Inflruêiion» 

« les Peres enlcignent que le pou«^ - 
voir de remettre les pechez aux.- 
Penîtens , qu’ils appellent les." 
clefs de l’Eglile dont l’ufage a 
été perpétué dans tous les tems, 

^ eft fonde fur ce pafTage ; & c’eft t 
pourquoi l’Eglifè, a condamné 
d’erreur les Monraniftes & les 
Novatiens , qui nioîent le pou- 
voir de l’Eglife à l’égard de ccr- 
' tains pcchez. 

D. Quelle différence y a-t-il > 
^entre la Pcnitence & le Baptê* 
me, puifque ces deux Sacre- 
'mens femblent avoir le même • 
effet ? 

'Baptifmus Saint Pacien répond à cet-.* 
S^crAmtn- tg qucftion , que le Baptême . 
tumeftdomi’ eff le Sacrement de la Paflion 
nics,?A$ 0 nts» Seigneur, & le prix de la. 
TœHitentium conftfîjon de la foi .que tous. 
fvema.meri- peuvent obtenir , parce que 
tumeoafinn: c’eft un pur don de la grâce, . 
lis illtid om^ une donation gratuite, qui ne 
res adipifei demande point de travail de la . 
plJftini, quia .part de Thomme; mais que le . 
(rVrtîfA Dei travail de la Pcnitence nVft que 
donumeji^id pour peu. de perfonnes qui fe 
relèvent après leur chûte , & 

. dofî-^tio, la- qui font aidez à recouvrer la 
hot’oetoifte grace par leurs gemiflèmens & 

( pœnitcûtiæ par leurs larmes*.. 

- . . - foft: 
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^oft Baptiûnum) paucorum êfi' qui pofi eafkt^ 
refurguni ^ qui poft vuinera eonvulefcunt ^ qui- 
laerymofis voctbus adjuvantur , qui carnisintfi 
ritu rtvh'ijcunt. S. Pacian. Ep. 



CHAPITRE V. 

L)e la matière ^ de la forme, Jÿ* 

• du'Miniftre du Sacrement de,- 
la Penttence. 

Z?. T) Uis qu’il n’y a rien dé 
JL fcnfible dans ce Sacre- * 
ment , que peut- on trouver qui . 
en puilTc être la matière ? 

. Â. Iln’eft pas necelTairepour 
un Sacrement, .qu’il y ait une. 
matière fenfib’e & permanente; . 
il fuffit qu'il y , ait quelque cho- 
fe qui en tienne lieu , & qui foit 
manifellé par quelque Egne ex- 
térieur. 

, Quelle eft; la matière du . 
Sacrement de Penitence? 

On diftingue dans ce Sa- ’ 
crement deux fortes de matiè- 
re, l’une prochaine & l’autre . 
éloignée. L'on appelle matière 
éloignée dans le Sacrement de 
Peiu’tence, toutes fortes de pe» 
-chez mortels ou veniels com- 
-lUis après le Baptême ,.quit font • 

maoi- 
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Quatrième Tnjlruâioft, 
manifcfféz par la Confeflîon bif 
autre (rgne; & l’on appelle ma-' 
tiere prochaine deceSaeremenf 
les^aàions du penitent; l^avoir 
la ConfeflTion, la Contrition, 

& la Satisfadion. 

D. Comment peut' on dire 
que la Contrition tient lien de 
matière, puis qu’elle n’ed pas 
fenfible? 

R. Elle en tient Ifeu entant 
qu’elle eft maniftftée par des 
adions extérieures. ^ 

D. En quoi confîfte la formé . 
de ce Saurement ? 

R. Dans Tes paroles que l’E- 
glife preferit aux Prêtres pour 
conférer rabfolution. 

D. Quel eft le Miniilre de cc 
Sacrement? 

" R* C’eft l’Evêque & le Pré*** 
tre ^ parce que c’eft à eux (èuls 
‘que la pufflànce de remettre les 
pechei a été donnée , ftlon la 
tradition de l’Eglife. Ainft les < 
Diacres & à plus forte raifon 
les Miniftrcsinferieurs& les lar- 
ques en font exclus. Quoique 
f on ait donc pratfqué quelque- 
fois de fê^ confeflbr à des Dia- 
cres & à dts laïques mêmes, & 
d’en recevoir uneefpeced^abro* 

iution. 
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Ùc la Ptmtence. ' fÿÿ 
lutîon , ce n’étoit pas un Sa- 
crement; mais feulement une * 
ceremonie facrementelle > & 
l’on le peut faire encore pour 
s'humilier; mais non pas pour 
recevoir un -Sacrement. ' 
Quelle puiflànce cft ne* 
eeflTaiEe dans le Miniûre de TAb- 
ibiution ? 

R Une double puiffance > 
içayoir ceHe de TOrdre^c’eft- 
à-dire, celle quiell conférée auX 
Prêtres dans leur Ordination ; 
& celle de JurifdiéHon, c^eft-à- 
dire, d’être approuvez & envo- 
yez par rEgiife- La première 
ne fuffiroit nullement fans la 
fecondie. 

, p. Qui {ont ceux qui ontîa. 
puiiïance de Jurifdiélioni 

R. L’Evêque a jurildidioa 
dans Ibn fÜiocefe par fon cara^ 
élerc même>& leGuré dans tou- 
te (aParoiflè ; les autres Prêtres 
doivent être approuvez par l’E- 
vêque , qui peut défendre à fes 
Diocczains de fe confeflèr à 
^ d’autres qu’à des Prêtres ap- 
prouvez par lui >,(bit réguliers, 
'Xoitmendîans-Ilpeut mêmedé- 
. fendre dans la quinzaine de Pâ- 
ques de fe coüfeiTer à luttes 

^ * to 
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l6b QuatrUme r»firuSîtotf^ . 
qü*à Ton propre Curé , & à ceux * 
qu’il aura' approuva. Le Curé -’; 
^ut permettre à Tes Paroiflicns - 
de fè confeffer à des Prêtres ap- 
prouveï par l’Evêquc , hors de 
là Paroiflè ; mais il ne peutper- 
mcttre à un Prêtre non approu- 
vé de confcirer même danî fa.’- 
ParoiflTe. ' 

^ D. Peut- on fé confefTcr aux 
Réguliers hors le temsPafchal? ' 
R. Oüy,p'ourvû qu’ils foieni - 
approuvez par l’Evêque dU' 
Diocefe où Pon confeffe J car il 
eft défini par le Bref d’innocent 
X. donné • îe' quatorzième Mai 
1648. que les Réguliers n’ont 
pas le pouvoir d’abfoudrc fané 
être approuvez par l’Evêque ; 

& cela a été confirmé par Ale- 
xandre VII- dans (bn Bref 
adreflé à rEvêque d’Angers -, 
du 26. Février 1 9. où il con- 
damne ces propofitîons s que 
-les Réguliers -n’onFpas bdoin 
pour confeflèr de l’approb-uion 
de l’Evêque; qu’étant une fois 
approuvez ils ne peuvent plus' 

. être révoquez, ni leur appro- 
“bation limitée} êc qu’étant ap- 
- prouvez par un Evêque ' ib le 
font ap^ouvez par tous. Il ne 

- fuf- 
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1>e là Penitence. xjS'i 
fijffit donc pas que les Réguliers 
füient approuver par leurs Su- 
périeurs pour pouvoir abfou- 
dre les Séculiers» ni qu iis. fe 
foîent prefentcï à TEvéque, il 
faut qu’ils ayent obtenu fon ap- 
probation , fuivant la Bulle 
d’Urbain V 1 1 1 . du douzième 
Septembre 162 y. 

D. Les Curez doivent-ils fè 
rendre faciles à accorder la per- 
hîîffion de fe confeifïer à des 
Preflres approuvez par l’Evé- 
que hors de leur Paroîfïc ? 

R. Qüy , & Saint Thomas Teeeafit^ 
condamne de péché ceux qui ne saeerdos , fi 
fe rendroîent pas faciles à ac* non effet facU 
corder cette permiflion , Vomi- ad pr^ben^ 

vû qu’on leur propoledes per- damlicen- 
fonnes capables: mais celas’cn-! ^,4^ alteH- 
tend pourvû que le Curé n’ait confitendi , 
pas lieu de foupçonner qu’on 4^,4 multi 
ne lui demande cette permifîion, adeoin* 

que pour continuer dans firtni, quod. 
penitence, & pour éviter la dif- J L- 
cipline de la Pàroiflè. C’eftLM.«e 
pourquoi i^ ne devroît pas l’ac. morerentur' 
corder à une paJonne qui fe- anUmtaUS»- 
roit dans une habitude notoire „„fi. 
de crimei comme d inimitié, ÿ 
retenir le bien d -autrui , «c. Si ,7/,- 
Iç, Curé refufe fans raifon cettç 
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l6z Quatrième InfiruSttom 

ftiiuiti, ut 

ttnfcientU, der à I Evéquc; mais comtM 
fuidiiorum “ d être propofé 

ur cmfrf». généralement dans les denx 
uênifeLnt Chapitres precedens > demande 
tnuhùUMt- P'"* Sf?"de étendue, nous 
umiamL 'raierons de chaque queftion 
»fe»« in)ici- particulier. 

uni , é* /#r confequensfibi ipjts. S. Thomas Sapfk 
q. $. a. 4> ad 6, 



CHAPITRE VI. 1. 

De la matière ètoignie dn Satré^ 

ment de Pemtènee, 

• ^ 

. Z^.^’T^Outes fortes de pechei 
JL peuvent-ils dtre fbûmi$ 
aU Sacrement de Penitence , & 
en être la matière éloignée? 

R . Oüy ; mais avec cette dif^ 
fercnce , que les pcchez mor- 
tels y font necefïàirement foû- 
mis , & ne peuvent être rcmiV 
que par ce moyen , félon Tor- 
dre commun qu’ilaplû à Dieu 
d'établir. Mais quoique les pé- 
chez venîels y foient utilement 
foûmis , neanmoins ils peu- 
vent être remis par divers au- 
' très moyens .* c’eft pourquoi 
TEglife a été long-tems fana 

. .. em- 



Digitized by Googh 




De Ta Penitence. 165 
• employer la puilTance de lier 
& de délier , que Ton appelle ' ' 

les clefs de l’Eglife , à l’égard 
de ceux qui n’avoîent commis 
-quedcspechei venieîs. Ce font / 
donc particulièrement les pe- 
chei mortels qu’il faut coniî- 
derer, en traitant du Sacre* 
ment de la Penitence , que les 
faînts Peres appellent une fe- secunda 
conde table après le naufrage , if^ia poft 
pour ceux qui font morts par naufragium 
ces fortes de péchés, parce que eJltœJten- 
.c’eft le feul . moyen qui leur $ Hier» 
relie pontTortir de cet état mi- jn j. 
ferable, oc pour recouvrer la 
grâce que le péché leur a fait 
perdre. C’eft à l’égard de ces 
fortes de" pechez qu’il eft ex- 
trêmément dangereux de don- 
ner des abfolutions précipitées» 

& qu’il eft neceflàire d’exami- 
ner avec foin fi ceux qui la de- 
mandent font effcébvement 
convertis. 

U. Cette dlftinélion des po- 
chez en mortels & en venîels » 
cft-eîle autorifée par l’Ecriture? 

R. El le l’eft clairement, puif- Neque for* 
que faint Paul nous alTure, que nicarii,nequt 
ni les fornicateurs , ni les ido- idoUs^ fervi-- 
UtreSi ni les adultérés , ni ceux mes^ nequ& 

qui 
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164 Quatrième InJinfStion, 

J I. • * commettent les autres- pe* 

M H ert^n • rapporte, ne poflè- 

^ue mo est ^jcj-ont point le Royaume de 
mque mah ^ 

& que d’un autre côté 
tu.orum ccn- voyons dans plufîemseii- 

droits de l’Ecriture , que les 
fue jures i ne- juf^es mefmes cammettént 

que avare ^ pechez tous les jours. Or 

nequ,,hr,f,. jjç 

neque ma,e- commettent point tous les jours 
atc$^ neque pechez qui excluent du 

rapaces re- Royaume de DicUi 
gnum Det ■' , . 

pojpdehant r. Cor. 6. r. 9. 8C 10. 

Omnis fornicator aut immundus ...‘ neh hdhit' 
hareditatem in regno Chrijîi & De/. Ephef. /i- 



V. s- 

Non eji hofno que non peccet, j. Reg.S;T.4^^ 
^ 1 . Parai. 6 . v. 5^* 

Non eft homo jufius en terra qui fadathonum» 
non peccet. Ecclcf! 7. v» ai. 

Si dèxerimits quia peccatum non hdbemtts ^nos^ 
èpfos jeducimus. i. Joaa. i. v. 8. 

In multis offendimus omnes, jac. 5. Y. a; 



D* Cette diftinélion fe peut* 
clic aulîi prouver par la tradi- 
tion ? . 

Sunt aeetem R. L^s Pcucs enfeigiient 
peccatalevia qû’î! eft impoffiblc de pafter fa 
àr minuta^ vie fans tomber fou vent dans 
qua devttari lç<; pechcz quMls appellent pe- 
tmnino non: tits> journaliers ^ veniçls in- 
nom- 
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, De laVewtence l6f 

nombrables > mais que tout poffuni. S, . 
Chrcftien doit eftre exempt de Aug. ferm. 
ceux qu’ils-appellent mortels , 54.3c divci:^ 
capitaux > damnables > & qui fis. 
tuent rame d’un feul coup ; 



Quie uno iân animam perimunt, 
C’cft ce qui. fait dire à Saint 
Auguftin:* Encore que je dife 
qu’on ne peut eftre en ce mon- 
de fans péché, , il ne s’enfuit 
pas que nous devions commet- 
tre des homicides ou des adul- 
tères, ou les autres peche:& 
mortels qui tuent l’ame tout 
d’.un coup: car un Chrcftien qui 
a une foi , & une efperance 
vraye & fincere , n’en, commet 
point de cette forte; mais de 
ceux-là feulement qui font net- 
toyez par rOraifon Domini- 
cale, comme par un linge qui 
les cftiiyc. ■ 



autem 

qUM dico 
quod nonpùj^ 
fumtis hic ejje 
fine peccatù^ 
homicidin 
facere dehe» 
mus, 

dulteria, unt 
c&tera mer- 
tifera peccit» 
ta , qu& UMt 
iSiu peti- 
munt. Talith 
nonfacit ho» 
n& fideiié* ho» 



fpei Chrijitanus* fedillafola quA quotidiano 
ôraiionts psnieillo terganiur. Idem lcrm. lÿ. de 
verb. Apoft. c. 6. 



O. Quelle réglé doit-on gar- 
der pour difceriier les pechez 
mortels des veniels? 

R- Nous ne devons conful- §^^funt 
.ter là-dclTiis que rEcriturc&la autem levîa 
tradition de l’Egiife. C’tft par 

le 



Digitized by Google 




l66 QuMriêm€ IttfiruSiion. 
i/ia peeeata le jugement de Dieu > & nott 
tton hummo par l’efprit de l’homme » dit 



faint AuguQm , qu’il ^ faut dis- 
cerner quels font les grands & 
les petits pecheï ; parce qu’il y 
en a dit-il , encore , qui nous 
paroîtroîent petits , fi l’Ecritu- 
re ne nous apprenoît qu’ils 
font plus grands que nous ne 
penfous, C’eû-là lefeul moyen 
de refifter à l’impreffion de la 
coûtume, qui fait, dît-il, que 
des pechex grands & horribles 
étant pafièi en coûtume , pa- 
roifiènt légers, & ceflènt mô- 
me d’étre e/fime2 pechez. 



! Bine Mccidit quoi peccata quamvis magna 

horrendai cum in confueiudinem venerint , aut 
favva , am nulla effe cteduntur ; ufque adeo ut 
non /oI(tm non occultanda^ 'vetltm etiam jam diffa-> 
pmndaacpradicanda videamur^ &c. Ibid c. 8o. 



D. Eft-il difficile de diftîn- 
euer les pcchez mortels des vé- 
niels? 

Sedquis^e R, Il eft de certains peche® 
fsmodui^é* dont tout le monde convient 
quâ fini ipfa qu’ils font mortels , & d’autres 
ptecataquA dont OU Convient aifément 
impediunt qu’ils font venîels; mais il eft 
pervantio’ tfés-difficile & très périlleux de 
nom ad rej- fiwre ce difcerncinem à l’égard 
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De ta Penîtence, 167 
àt tous les pechez, & de déci- 
dcrdetoutfeché s’il eft mor- 
tel ou.veniel. Saint Auguôirv 
ne tait point de difficulté d’a- * 

voüet qu’il a fouvent tâché de ' 

pénétrer ce fecret, &quMl n’a 
t!cü trouvé qui le fatisfit. 

tempus^ citm inde fatagerem , ad eorumindagi* 
nem pervenire non potui, Ibid. 1 . 11. de Civit* 
Dci £ap. ulr. , 



D. Quelles font les caufcs 
de cette oblcurité .? 

R. Saint Auguftin nous en 
découvre plufieurs. 

Premièrement , raveugle* 
ment de l’etprit beaucoup plus 
grandi l’égard du bien & du 
mal , que des autres chofes. 



Jiinc faU 
t§m confite»» 
mur ejfe mi fe- 
ras tenebras 



in animo humano , qui feit quetnadmodum de- 
beat leonem domare , ^ nefeit quemadmoduite 
njivete. Ibid. lib. de oatura & gratia c. 40. 



* Secondement , la mauvaife N#« ex rt* 
habitude qu^ontles hommes de guia vetita- 
juger ét la bonté & de la ma- tisjedexjua 
lice d’une aftiôn , non par la quifquecupi- 
Kgle de la vérité, mais par \^ditate atque 
cupidité ; ce qui leur fait preii • conjuetudine 
dre pour un plus grand peciié , metitur ma- 
çequi fait plus d’horreur à leurs lumy é* id 
lèns, & pour un moindre pe- putat gravi- 

ché 
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1 68 QuatrUme InflruBîonm 
mty quoi ipft Y fait moins d’hor- 

■Àmplius ex- *‘®'^*^* 

■horrefcit i non quoâ ampUus révéra fugiendum 
efi, Ibid, de Meod. c. ig. 

'Vi. peeeatis Troifîémement, la coutume 
■hcmimm , croître petit ce qui 

clt ordinaire, & grand ce qui 
eft extraordinaire. 

ufitata vere pro quibus ahlueniis 
Fila pei fanguis effufus ejl , qunmvis tam magna 
,fint , ut omnino ctaudi centra fefe faCiant regnum 
Deii fape videndo omnia tolerare^ ftpe tolerando , 
nonnulla etiamfacere cogimurXà^ Enchir. c.8o. 



quA fola inti- 
Jitata ex<^ 
horrefeimm > 



■Et ft,t,ffit . Qoa.tri^mement, .que peut- 
L etre Dieu nous a cache ce fe- 

\ ne du' porter àévî- 

diumtrodi ter tous les pechez. H^r'ne 
tiendind fçaehantpas, dit ce faint Do- 
harrA ^^ut » daiis quelles bornes pré- 

M eJeni» ' eft renfermé fe péché 

veniel , on s applique avec plus 
{’f / > de foin à prier Dieu pour év.i- 

dumvenUUt '« 

iniquité, is P" '« aumônes. 

etiam fi perfeveret» ignoratur modus profeBo é* 
Jlfidium in meliora preficiendi orationi infiando 
vigiUniius adhibetur^ éf* faciendi de mamona 
iniquitatis fanBos amicos cura non fpernttur^ 
Id. 1. zi. de Civil. Dei. c. uk. 

D. La 
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'De la Penitence» 169 

I>. La pejiitence des pechez 
mortels, cft elJe la même que 
celle des péchez veniels? 

^.lldevroityavoir amantde Nûnpute- 
différence entre la penitence des tnus tam fa- 
^^echez niortcls & celle des pe« cil^ temitti 
. che^ vcniels » qu il y en a entre pofs injufia 
.de fegeresblèflures &desplayes femel cri- 
mortelles. Le péché qui ôte à mina^ ^ 
lame la vie de la grâce , lui profundo 
fait une pîaye rnortelle G’eft 'vulnere in 
pourquoi , dît faint Cefaire , il anima Mus 
ne faut p 5 s une legere contri- imprejfavtf 
tion pour racheter les pechez ceribus^mnl^ 
qui mentent la mort éternelle, to opus efi 
ni une fatisfadion pafTagere fletu , multo 
.çour les pechez aufquels le feu gemhu.muU 
ternel eft préparé. d&lore cor» 

dtii adjanandos ipfos cor dis dolores non le- 

'VS agendum efi contritione x ut débita iUa re- 
dimamur , quibusmors Aterna deheturnectran- 
Jttorta opus efi fatisfaaione pro malts illis, prop- 

ter quA parafas efi ignis Aternus, S. Cæl'u 
hom.29. 

Suttt qus.i»m gravi» mert'rfer» teccatà, 
^»<^'!<fiP‘'ythrmrn,igtmàrnrnoleftiam^^^ 
ttems cerdts , &conirmmis ffir,tus , é- triba. 
laticm, pœmuntu non rsUxamur. %. Auc 
lerm. 54. de diverÇ ® 

' Vjde Ambr. de Pœa. 1 . 1. c. & ro. in Pfal. jg 
Pacua. in fiae ad fymp. Elig. hom. 4. 

3 aw. I. H Z). La 
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SAtteéi* 
dhjtnA iüJU“ 
tu ratio exi- 

gffrtvideturf 
Ht aliter ah 
to in^ratiam 
recipittntur , 
qui ante hap~ 
tifmum per 
ignorantiajn 
deliquerinti 
aliter verè 
qui [emel^à 
peceati > & 
damonit fer- 
vitute Ithe- 
trati y ér ac- 
eepto Spiritus 
fanfli dono 
fcienter tem- 
plum Des 
'vtolarey éf' 
’SpiritumJan^ 
àum contri- 
fiare nonfor- 
midaverint. 
S^â'. H» c. 8« 



■‘lyoQaatri/me Inp.ruBion* 

/>. La diftindlionde la pcriî- 
tence qu*il faut faire pour lés 
pecher mortels & pour les vé- 
niels, n’cft*ellc fondée que fur 
kl volonté de TEglif ? 

R. L’Eglife a ctû fc regler 
en cela fur la juftice de Dieu. 
L* or dre de la jujlice de DieUy 
dirent les Peres du Concile de 
TïtiMC y fewble demander qtfil 
y ait de la différence entre la ma~ 
niere dont ceux qüi ont pechd par 
ignorance avant le Baptême , 
Jont reçâs en grâce ; celle dont 
la grare ejï recouvrée par ceux 
qui aprds avoir éié délivrez, de 
la fervitude dttpechci avq^ 
reçâ le don du Saint Efprit , »# 
craignent pas de violer avec con- 
noffance le temple de Dieu , 
de contrijler le Saint Efprit. Et 
dans lin autre cndroiide la mé-r 
mcSeflioDrceConciledit: Que 
la jufiiee de Dieu a voulu que 
nous ne puffons arriver par ce 
Sacrement à ce renouvellement 
de vie y à cette première in~ 
tegritéyfans beaucoup de pleurs 
éf de travaux '. Çff qû*ainji défi 
avec ratfon que la Penitence a 
été appellée par les Peres un Bap- 
tême penihie ^laborieux. 
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’hn, la Penttence. i 

la pcnf ^uam tamen novitatem integfitate^ 

)Ulir If) Sacramentum p<xnit§ntU ; fine magnis no~ 

fCS Si' Jlris fletihus^ é* lahrihus , divinâ id exi- 
quefof .gente jufiiiiâ fervenire nequaquam poffumus, 
'Ut merito poenitentia lahorioftis quidam bdptifi 
reelft - fanais futribus diëlus fuerit. Ibid c -i. 

' Pico. 

Ml Cette -Loi de Dieu doit- 

:ile «i« parôître dure aux hom^ 

fitl - mes? 

larni' Ils ne peuvent 'cn juger 

de la forte , fans ingratitude & 

, fans injuftîce ; car que ne font- 

^ ils«p.oint pour rentrer cn grâce 

?vecrungrand Prince , . quand - 
i ils ont encouru fà difgrace ? & 

S'ils avoiem mérité la mort, & 

^ ta ' une inort ignominieufe , ne rc- 

0n- xevroîent-iis pas comme une 

ÿ grâce imcomparabîe le change- 

It ment de ce fupplice en quelque 

1^, legere peine ? Ce feroit donc 

-une étrange ingratitude & une ' .0%: 
^xtreme injufiieedenepas vou* f s 
loir fou ffrîr la moindre peinent 
le moindre déshonneur , ni la 
f. moindre privation pour rentrer 

t en graCe avec-Dieu , & fe déli- 
] irrer de Tenfer. 

? ' D, D où vient cette injurticc 
xJans les hommes? 

• A. Llle vient du peu^de fon- 

H 2 tîmenr 




172 §!natri'eme ïn^ru^ion. 
timent qu’ils ont de la gran- 
deur du mal qu’ils fe fontcaufei 
en péchant > du peu d’eftime 
qu’ils font de la grâce qu’ils ont 
perdue , du peu d’amour^qu’ils 
ont pour les bjens du Ciel , au(^ 
quels ils ont renoncé par le pé- 
ché, du peu de crainte qu’ils 
ont des châiiinens éternels qu’ils 
ont mérité, & enfin d’une gran- 
de extinâion des lumières & des 
lentimcnsdela Foi. 



CHAPITRE VII. 

/ 

y - 

^IneîU idée on doit avoir di$ 
péché mortel. 

D. TA’Où vient que les hom- 
JL/ mes ont fi peu d’idée de 
la grandeur du péché mortel ? 

k. C’eft qu’en jugeant par 
des vûcs humaines , ils s’arrê- 
tent à l’aélion extérieure. Or 
cette adion qui eft toûjours 
bornée quant à Ion o^ct , & 
paflagere quant au tems , ne leur 
donne aucune idée de l’énor- 
mité que Dieu y voit , & à la- 
quelle il deftine des fupplices 
éternels. 

2>. Que 
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J)e la Pemtence. 173 
.. D. Que faut-il donc faiie 
pour en concevoir mieux la 
grandeur ? 

R. Il faut concevoir premiè- 
rement , que celui qui commet 
un pechd mortel préféré la créa- • 
turc à Dieu , puis qu’il aime 
mieux jouir de la créature que 
de Dieu. Ce choix eft horrible. - 
Malheur à l’ame audacicufe,dit 
faint Auguftin , qui a pû efpercr 
qu’en s’éloignant de vous , elle - 
tfi^uveroit quelque chofe de 
meilleur que vous : Va animee 
audzei , quA fperaret ^Ji à te[recej» 

JijJet , fe aliquid melius habiln^ 
ram. ^ 

Secondement , que par le pe^ Cteteram j 
ché mortel commis apres le ^onUviter 1 
Baptémc'l on préféré le diable ^ominum | 
a Dieu, & qu’on fait en quel- p^ccat, qui | 
que forte triomi-hcr le diable <^»rnAmulo 
de Dieu même ; puis- qu’il diabolo \ 
fcmb’e , dit Tertulicn,qucquî poomtentla J 
a été ftiûmis à l’un &à l’autre, ^^^untiajfet \ 
fait comparaîlbn des deux, & &hocmmù 
juge que celui-là étoît le meil- illumDo- 
leur auquel il a voulu s’alTujcttir. tninofnhit- 

Troifiémement * que par le rurfits 
péché mortel l’homme rompt eundemre^ 
l’aUiance qu’il avoit contcadée srejfufuoeri-' \ 
avec Dieu dans le Baptême , & git non* 

H 3 rcv I 
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9equod di- renonce à la qualité d’enfant dc' 
cere quoque Dieu , de frere de Jefus*Chri(f, 
periculofum & J’heriticr du Ciel , pour être 
eji , féd ad heritier du monde & le pofleder. 
adificatio- _ Quatrièmement > que par lé 
nempTAfe- peché mortel l’homme renonce 
rendum eft à . la rédemption de- Jelus- 
diahlum Chrift'» foule aux pieds le Sang 
Dùmino prA^ par lequel il a été racheté car 
ponit : comf après avoir été tiré de l’efcla- 
pariuioKem vage du diable , par le mérité de 
tritm 'vide- ce Sang quf’Iui a été appliqué;, 
tur.e^ijfe qui c’cft renoncerà ce Sang&àje- 
Htrumqut fus-Ghrift , que de. rentrer vo- 
cognevurit , lootaircment (bus Tcfclavage du 
éf* judicato diable. C’eft l’idée que faim Pau! • 
pronuntiajfe nous en donne dans l’Epître aux 
tum melio- Hebreux. 

rem cujus fe Cinquièmement! queThom- 
rurfus e(fe me par le péché mortel renon- 
muluerit . ce à Dieu , comme Pere , corn- 
Tertul dc me Seigneur, comme Souve- 
PoEoit. c. f, rain bien , & fe fouftrait de fon- 
§iuAnto obéVfîànce & de (bn domaine; 
rnagis put a- qu’il ne veut plus qu’il regnq 
is détériora fur lui’» & qu’tl reconnoît un- 
mereri fup- autre maître <& un autre Dieu.. 
pÛciaqùiFi- C’eft ce que Dieu même repro- 
lium Dei chc aux pécheurs en divers en-r 
conculeave- droits de l’Ecriture» 
rh\ & fan- Sixièmement , que par le pe- 

guintm te- ché mortel l’homme renonce à- 

mh 
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Ve la Penitence. lyf 
t>us les œnlcil de miferîcorde ftamenti peU 
Cüe Dieu a eu de toute éternité lutum duxe- 
fir lui , & à tous les effets de cet* ttt i 
t( mifericorde; car tous ces cf» fanâijtcatus 
ïe terminent à la juftifica* 

;ion.,-à radofption, à la gloire gratu con- 
çui ia devoir fat vre. Lorsdonc tumeliantfe- 
eue par le péché mortel Thoim cerit. Hcb. 
rue fe prive de la juffice , iV rend lo. v. 19. 
tcus les confcils de Dieu & tous Dereli- 
les effets de fa mifericorde inu- quitDeum 
ci, es à (on égard. fuBorem 

Septièmement , que la Loi de & >'«- 
Dieu qui défend le péché mor- ceffit à Deo 
tel , & qui^ condamne à Tcnfcr falutari fue. 
ceux qui le commettent, eft Dieu Deuter. 31. 
même , & par confequent eft v, ly. 
immuable & éternelle. Celui Deum qui te 
donc qui peche , fouhaite l’a- genuit dere- 
neantiflèment de Dieu , puis liquifti & 
qu’il hiiïtfaLoL&da vQudrdît' oblituses 
détruire s’il pouvoir : iKvoudroit Vomipi 
qu’elle ne fût point. ■ Createrls 

■ /«/.'Ib.'v.iy* 



Me abjecerunt m regnem fupet^ees. 1. Reg. 

8 vV. 8. . 

Me dereliquerunt fontem aquA.vivA' 1 ^ fode* 
tum fibi cijîernas , cijlerpas dijppatas , 
Jcr.z. V. 13, 

Nolumus hune yegnare Juper nés, Luc. 19» 



v^ 14. 

ü. Ceux qui pechent mortel 

lcraent 
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jy6 Quatrième Inflruéiion» 
lement, ont-ils toutes ces pcn^ 
fées? , 

R> Ceux qui pcchent avec U 
connoilTànce que ce qu’ils fort 
eft un péché mortel , ont toutei 
ces pcnfées d’unelmaniere con- 
fufe ; h ceux qui pechcm fan^ 
connoifîançe» font coupables dt 
ne s’étre pas inftruits de l’énor- 
mité des adions criminelles; ce 
qui ne leur eftjamaisîmpoffibh 
farce qu’ils la pourroient vor 
dans leur cœur, s’ils y entroient^ 
& que Dieu cft toujours prêf 
de les éclaircir, s’ils lui den^an* 
doient (k lumière. 

D. Il femble qu’il n’y ait que 
le premier péché mortel à qu 
toutes cesqualitezconvicnnen:: 
car on ne perd pas la grâce par 
les autres pechez mbrtels/pnis. 
qu’on la luppofe déjà perdue? 

^. Quoiqu’on ne perde pas 
la grâce par les pechez mortels, 
que l’on commet après le pre- 
mier qui l’a fait perdre , nean- 
moins ils font capables de la 
fatre perdre ;& le cœur de celui 
qui les commet, eft difpofé à y 
renoncer & à s’en dépouiller, 
s’il ne s’enétoit déjà dépoü llé, 
ainli il y a la même énormité en 

ce 

\ 
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Df la Pcmtetîce, 177, 

,ce point dans tous les péchez 
mortels* 

I>. Quel eft l’état où le pc- - 
ché mortel réduit le Chrctîeiv 
qui le commet apres fon Bap- 
tême ? 

R. C’eftun érat pire , félon 
l’Apôtre faint Pierre , que s’il 5 / enim 
n’avüitjamais connu Dicu;c’eft refug/entes 
à-dire, que c’eft un état plus dé- cohi^uina- 
plorjibleque celui d’un PayenÔt tiones wun 
d’un Juifî parce que félon les incognh 
paroles d’un Concile de Fran- tione Domi- 
ce , le violement du paéle & de noftri ^ 
l’alliance que l’amc avoit con- Sal'vatoris 
traétée avec J. C. ne rallume JefuChrifti 
pas feulement le feu que les his rur/us 
eaux duBaptémeavoiem éteint, implicati fu- 
mais donne encore droit au dé- perantur^fa- 
mon de rentrer dans le coeur du funt eis 
pecheur,avec fept autres plus pojleriorade- 
méchans que lui, 6 t de rendre teriora prîo^ 
fa condition plus funefte qu’elle ribus.Melim 
n’étoit avant le Baptême. enim erat / 7 - 

Its non cog- 

mfeere viam ftifii/U quàm poft agnitionem re~ 
tforfum converti ab eo quod illis tradunna eji 
fanBo mandata , contigit enim eis illud veri 
Proverbiij Canis reverfus ad fuum voniitum& 
fus lora io volutabio luti. 1. Pet.n v. 20. 11, & 22. 

Omnibus fideltbus (îudenduw e/l , ut paélionis 
&fponrioms Deo , in baptifmate fect^ 

. H 
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T 7S' Quatrième Inflfuéihn , . 
r«»/i fempermemores exifiant : caveatttqut nu > 
quibuslibet vitiorum fordibus fe mucuUntes^non . 
Jo.'um eitndem fibi reaceendunt ignem , vtrhm 
etiamimmundumipiritMm , ^ [e tempore baptil'- 
matis expuîfum , [eptenaru dAmorum nu- 
méro fibi addito , ad fe quoquo. modo redire fa- 
ciant : fipjtque il'.is {ut Dominus ait") ixosxiCim^ , 
pcjora prioribus. Concil. Parif. fub Lud. & Lo- 
thar. ccleb. lib .1. cap. 9. 



Ù, Les pecheï morteîsponv 
îHÎîf aprfs le Baptême, font-il5 
beaucoup plus grands queceux . 
que l’on commettroit avant le • 
Baptême? 

u: irrlZ tion. félon les Pères. Orîgene 

£jrunt Sal- dit cxpreflêmcnt^qu’ils font plus 
grands- que (e crime de ceux qui 
ont crucifié Jefus Chrift* Ec 
tn c/t- Pï^intChr.yfoftome, que quoique 
les peche'i pardon nez par le Bap- 
/?f«f li 'W' reviennent pas quand * 

L A K. on en. commet de nouveaux ' 

but Utt Apo- , AC 

ihius F, 1 ,L ' O" ? '■‘î® « Sacre- 

menti neanmoins ceux que Ion 

- cf>mmet les funt revWre,ence • 
eans jptrt qu’ils çn contienneut dou- 

b!ement & triplement la malice, 

faciens , & fi <fuid aliud fignificat in eo loco inqnp 
eorum peccaiareplicat y qui pofifidem in Deum 
ficçuverunt. Origeu. homil.7. in Ezccb. ' 

C4-. 



fixerunt 
'va'.ofitn 
meurji rei , 
junt ingen 
tts 
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CAferum pro his quApod haptifmum commlfla^ 
funt tantum damus pœnam quafi ^ ilia revoca^ 
tajint , ac mulfo etiam graviotem : jam tnim non 
Jimplexpeccatumefi y Jed duplex aut triplex. S. 
Cfaryfoftï homil. i. in a(5ta. 



CHAPITRE VIIL ^ 

Qu'il pas facile de Jôrtir de 

Nta$^*du péché mortel. 

it-on regarder com- 

yj me une choie facile de ^iffcilh ^ 
fbrtir de l’étatdu péché moTtc\y 
quand on y eft- tombé ? & Joli divi~ 

R> L’expericncefait voirquM n&virfuti 
n*y arien de plus rare qu’une poJfiMlistfuf- 
vraye refurredion de Ta me , oeptumje- 
c’eft- à-dire une folide conver- rnelpeccati 
fion. Il y a une infinité? de gens* àcer- 
qui ne fc rdevenf jamais dépuis 'vidhus luis 
qu*îls font une fois tombez , & oxeutere 
qui demeurent toute leur vie ^uoniam qui 
dans des habitudes vifîblemcnt perça- 
criminelles. Entre ceux mêmes tum jervus 
qui renoncent aux péchez grof- efl peecati^ 
fiers .il y en a très peu que l’on rue eji )am 
-puiflè ^croire bien convertis; Or Hberari- nifi 
: cette rareté de con verfion,.fait tnnuknH jor- 
«voir que la choie n’eft pas fi fa- ti. S.Bcni, 
cilc q ue Ton penfer ferm . de*. < 

' ' i D’où tiip. mif. 
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D. D’où vient la difficulté de 
la con verfion ? 

R. Elle vient de ce que tout, 
péché mortel eft une grande chû-' 
te qui brife l’ame , & la prive de 
vie, & par confequent de force 
pour fe relever: de forte qu’elle 
eft incapable par elle-même de 
fortir de ce malheureux état. 

D. Mais le pecheur ne forti- 
‘ roit-il pas du péché s’il lévouh 

loit;? 

R. Il en fortîroît fans doute- 
^il le vouloit ; mais fa maladie 
confifte à ne le pas vouloir ; car. 
par le péché, il s*eft.livréà l’a-r 
mour de la créature , il l’a pré- 
férée à Dieu, il s’eft aflTujctti à 
elle,.<8î cet amour l’empéche de 
faire les efforts neceflaires pour 
quitter le péché. La créature lui’ 
plaît plus que Dku; elle fait 
donc qu’il ne veut pas le quitter 
pourfuivre Dieu. 

, D. Tous ceux à . qui la grâce, 

donne quelque defir de fc con- • 
vertir , n’en ont ils pas le pou-. 

. voir? 

' R, Si ces defrs font encore 

wva qH& /üibles , ils ne mettent l’amc que 
inihi ejfe cœ- daiis Tétât oà Saint Auguftin 
prannon^.. dit , que la nouvelle volonté 
..qu’il avoit ’rcçûë.de la grâce dç.^ 
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T^e la Penitenee. i Sr 
X)icu . n’étoit pas encore capa- dutn erat 
ble defurmonter celle du péché idonea ad 
fortifiée par une longue habitu- fuperandam 
t u de. prier em ve~ 

D. Les commandemenslbnt tu^ate robtf 
donc împoffibles à ceux qui ratam, Coa- 
n’ont encore que ces foibles vo- felT. lib. S* 
lonteïi? cap4f. 

. Cela ne s’enfuit pasi & îl 
s’enfuit feulement , que tout 
poflibles qu’ils leur foient, ils ne 
les accompliflènt jamais ; car 
toutes les fois qu’une ame dl ^ 
poflèdée par une pafîion qui la 
domine , & que cette paffion 
n’eft pas combattue par une au- 
tre pafiion égale ou plus forte , 
elle a tellement le pouvoir de 
faire le contraire de ce que (a- 
pafiion lui dide , qu’elle n’en 
ufè jamais. Il n’eft pas impoflî- 
ble à un hprame de fe précipiter j . 
de s’arracher les yeux , de fe pri- 
ver de tout fon bien même fans 
raifon. Mais tant qu’il fera pof- 
fèdépar l’amour de la vie, de fes 
,yeux,& de fon bienjamaîsilne 
.ic précipitera, Ornais il ne s’ar- ' .... 

•Tachera les yeux , jamais il ne fè 
I dépoüil lera cfFedîvcment de (on 
, bien. Ainfi une ame poflfedee de 
,ramour de la- créature, & qui 
. Oiiâ que peu ^’aoaour pour Pieu,. . 
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IXms im- 
popbilia non 
jubet jfed 
fubéndo mo- 
notér facere 
qnod pojpii 
ép petere 
quod non 

nd- 

juvat ut 
.poffts, Conc. 



iSi Quatrième Injlruâtm. 
ne quitte jamars* la créature , & 
ne veux jamais la quitter , quel- 
que pouvoir qu’elle* en ait. Et 
c’eft pourquoi l’état où elle efl:^ 
^ûppcWc puijjanceôc impuijfance. j 
ITon dit qu’elle peut , parce* 
qu’il n’y a que fa volonté quh 
l’attache effedivement au pé- 
ché ; on dit qu’elle ne peut pas, 
parce qu’celle ne veut jamais quf- 
tèr le péché, ni. ufer du pouvoir 
qu’elle en a. 

D. Ce langage parlêquel orr ^ 
dit qu’on ne peur pas certaines 
choies commandées > eft-il au- 
lorifé dans TEglifé ? • 

’ Æ Le Concile de Trente j 
l’autorife formellement . lors 
qu’il dit : Dieu ne nous com** 
mande pas des chofes impoffi^ 
blés » mais il nous avertit par le 
Commandement de iaire ce 
que nous pouvons , & de de^ 
mander ce que nous ne pou- 
vons ; & il nous aide , afin que i 
nous lepuiffions. Car il s’enfuft • I 
de-là qu’il y a des chofes que I 
nous ne -pouvons: pas encore , | 

lorfque nous les demandons i & J 

il n’y a rien de plus commun l 
dans les livres des Saints Peres, ■ ] 

& fur tout de Saint Augufiîn, 

^s. fones d’exprefiHoas» > 
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De la Pentfemt. 185 
Ceux que le Pfeaume appelle HU een^^ 

li.eï , dît Saint Auguftin vou' untifor^^ \ 
droient peut-être bien marcher; nyolunt \ 
maïs ils ne peuvent. Ceux , .dit amhuiart 
Saint Grégoire, fur qui le péché 1 

domine , ne fç^oîent par eux- /ri- . 
mêmes ie délivrer de ce joug; 
ils s*adreflent fôuvent à Dieu par 
des prières, ils demandent d’en 
etre délivrez ; mais ils ne font Jf„ilantur 
pas exaucez : car il leur arrive, 
par un j ugement que Dieu exer- 
ce fur eux, que n ayant pasévi- 
té le péché lors qu’ils le pou- ^ 

voient, Ils ne peuvent plus l’é-^ j j 

Virer lors qu ilssle voudroientj 
que Sétamprécrpiteivolon. 
tairementdansle mal avec con- i;i. m 

noîffance, ils ne s’en peuvent re- Zfunt“ 1 

tuer après 1 avoir éprouvé. , ÿ 

non pojfunt : divine fiqutdem judieio cum eis agi- ; 

tur : ut qui noluerunt mala vit are cum poffeftt % j 
non pojjint vitare ckm volunt- : éf' [ponte tfi» J 
currunt mulet prAcognita fugere non po/tnt expet z \ 

• tet. S. Grcg^. in 1 . 1. Rçg. l. 4. c. i,. 



Qand eft-cc donc qu’on - 
fe convertit cffeérivement? 




<1 



R. Quand l’amour de Dieu 
cft plus fort en nous que l’amour 
du monde. Avant cela , quel- 
que pouvoir qu'on en ait , on ne 
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M « * • .«r • 



fc convertit jamais etîtdivc? 
ment. 

D. Dieu donne-t’il cette grâ- 
ce forte à tous les pécheurs r 

R. Il cft clair que tous les pé- 
cheurs ne l’ont pas , parce qu'ils 
ne le conveniflcnt pas; & qu’il 
y en a peu cfbi l’ayenr, parce qu’il' 
y en a peu qui fc convertiflTent. 

D. Que doivent faire ceux 
qui ne l’ont pas ? 

R. Ils la doivent demander , 
& ils en doivent gémir devant 
Dieu, &ils doivent pratiquer 
toutes les bonnes œuvres qu’ils 
peuvent pour engager Dieu à la • 
leur donner. 

B. Dieu la donne- t’il à tous 

ceux qui la lui demandent?- 



J^ndum donne à tous ceux qui' 

tam perfeBe la demandent comme il faut, & 
„a,hJanU avec les conditions ncccflaires- 
^a. uteidi- rendre Icurs prières ethea- 



perleverer jong-icms aans la 
prière , & c'eft ce que peu de per- 
fonnes font. - 




GHA< 
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CHAPITRE IX. 

De V ordre commun que Diett 
garde dans la converfion 
des pecheufs, 

"p\ÎEU donne -t*îl ibu vent 
cette volonté pleine , 
xctte grâce forte qui convertît 
cffcdivement dés le commence- 
ment qu’il touche le cœur? 

^ R. Il le fait quelquefois, 
comme il a paru dans le bon 
L.arron & dans faînt Paul. Non 
feulement , dit faim Bernard , 
ïè Saint Efprît fouffle où il veut j 
maisauflî quand il veut, &il 
ne lui eilpas difficile de don- 
ner d’abord à qui il lui plaît 
une contrition parfaite à laquel- 
le d’autres ne parviennent qu’cn 
beaucoup de tems. Mais Je mô- 
me Saint remarque ^que Dieu 
ne veut pas agir fouvent de la 
forte, <& qu’cn toute l’Ecriture 
il n’a trouvé que le bon Larron 
ainfi fauvé. L’Auteur du li- 
vre de la vocation des Gentils 
dît de même ; que Dieu ncdi- 
ûribuë ordinairement fes grâ- 
ces aux hommes que par par- 
ties» 



£/ quidem. 
Spiritus noft 
modo ubi 
vult, fed 
quando vuU 
Jpirat : nec 
ei difficile eji 
de fubi toper» 
feéîam dare 
contritionem 
cordis^ quam 
vix multo 
tempore alii 
confequun- 
tur. S, Bern. 
ferm. yj. de 
diverf. 

Si benê 
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I<8€- Quatrième Tnflruéthm 
ties> « l’un après l’autre j en* 
memini, in forte que celle qu’il adéja^ai- 
ma canone te , foit la caufe de celle qu’il. 
Script ura» fait enfuite* 

tum unum 

latronem inventes Jscfalvatum, Ibid. 

Multis modis innumerabilibus dijferentiis 
ftatie, opéra ^ dona variantur , inque ipfs*^ 
ftngulis generibus munerum dijftmiles funt gra^ 

dus impares quantitates femina charijm»^ 

tum planuqme virtutum non in omni agro cordiez 
humani totumhocpariterquod pont futuranaf- . 
cuntur ^nec facile reperitur in euordio maturitai 
in inchoatione perfebüo..,, multb numerofior' 
pars ilîa hominum efi cui particulatsm quidquicb^ 
fuparna largitas donat , aecrefeit r ut- conferen^ 
dorum munerum eau/a , de his que funt coUata^ . 
parüanturi Lib. i* de Vocac.GeDt.c. ii. 

t 

mi enim On n’obéït pas à Dieu % dit* 
ifie commu- (aine Cyrille d^Alexandrie hont*^ 
nis (^confue- f. in Jerem. fi-tôt qu’oa defire 
tus curfus ~ de lui obéît. Car comme il faut- 
^jiificatiû^ du tems pour- la guerifon des* 
nist ut Deo playes du corps,. il en faut au flic 
movente in- pour convertir l’ame pleine- 
terius ani- ment & purement à Dieu. C’eft# 
mam , ho- ce qui a frfîi établir à faint Tho- 
moconver- mas cette maxime : Le courS' 
taturadDeü> ordinaire de la juftiâcation eft, 
Trima qui- que Dieu touchant intérieure-; 
denk coetver- meut l’aiBC, l’homme fe>con?^ 

ycf. 
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Ve la Pénitence; 

-vertiflè à Dieu premièrement Jione impef^ 
d’une converfion imparfaite /feBa\ é* 
afin de parvenir pardà à la par- poflmodunt 
faite converfion , parce que , adperfeHam 
dit faint Auguftîn , la charité deveniat, 
commencée , mérité d’étre aug- quU chari- 
mentée ; & étant augmentée , fas inchoara 
elle mérité fa pcrfeéèion. merctur au* 
’ D. Pourquoi Dieu n’àccor- geri ut au- 
dé-t’il ordinairement aux pe- éta mcrea- 
cheurs la grâce d*ûne vrayç rurpcrficî, 
converfion qu’aprcs beaucoup ficut Jîug^ * 
detems? TÜ, 

R. C’eft pour plufieurs rai- 
fôns: r. Dieu veut bien en cela lo. 

Ibivre l’ordre de la, nature , & 
cache aînfi les miracles de ft . 
grâce ;car ceux qui font pofïe- 
dez de quelque pafiion humai- 
ne , ne s en défont pas d’ordi- 
naire tout- d*un coup. Il faut 
quequLlq.u*autre paffîonfeglîflfe 
dans le cœur » qui afifeîbliflè 
d’abord un peu la pafiion do- 
minante , & à mefure que la 
première pafiion diminue peu 
à' peu , l’autre s’augmente , & 
enfin la nouvelle devient la plus 
fbrte & emporte le cœur ; c’eft 
la maniéré dont Dieu agit or- 
dinairement dans la converfion 

des . 
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1 88 Quatrième Inftruéiinfe. 
des pécheurs > principalemcDt 
quand ils ont contracté l’habi- 
O quanth tudedu vice. Par combien de 
eîatnoribus reproches întirîcurs , dit fai nt 
intrerfus Laurent Juftinien , par com- 
^uantij've bien de faints mouvemens le 
exhortatio- pecheur efl-tl excité avant qu*il 
mbusfacris fc reveille de la mort &du Ibm* 
txcitaiur meil de fes pecheï ; mais lors 
feccator^em- même qu‘il ne dort plus >, par 
tequâm de combien de careflès , de raifon«, 
morte [eu de promefles • d’exemples eft-il 
fomno deli- attiré ? de combien de terreur» 
Horumt^ï' & de coups eft-il frappé avant 
gilet >fid é' qu’il quitte la volonté de pe’-» 
'vigil effe- cher , & qu*avec un cœur fin*: 
0US : O quoi cere & une ferme refolution il 
hletnditiis , fe donne tout entier à Dieu Et 
quoi ratio- cette conduite de Dieu cft fon- 
Tiibus , quoi dée fur de grandes rai fons : car 
,fromijfion^ 2 » Ic pccheur eft enchaîné d’autant 
hfiSi quot de liens qu’il eft chargé de cri- 
exemplis, mes, & fonamc eft attachée par 
quot pulfct- autant de chaînes qu’il y a de 
lur terrori- chofes ccmpprelles aufqüelles il 
hus acjîagel- eft attaché par un amour dére- 
y priuf glé. Il eft captif fous la coûtu- 
^ quam pec" me des pcchcz qu’il a contrac- 
'eandivo- tez , ileft détourné de Dieu par 
"^‘luntatem la fenfualité , qui ne fçauroit 
abjiciat , é» fouffrir lejoug de la pénitence, 
fincero uni- ■ iî eft pouflé fortement par la 

fag- 
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"De îaPemtence. 1S9 
fuggeftîon du démon , il eft re- 
tenu par Tamouf deschofes vi- 
-fibles , fit par les perfuafions & 
les carefîès de les amis. 



mo ettque de» 
liberatione . 
cofjfianti , 
totus divino 



tt^ancipetur obfequio. - 'Nec immerito tôt quippt - 
funibm tentinr ciflriSius quot fceleribus prA» 
grazratur , ^tmtifque /piritttalibus compedittts 
eft •vinculis» quantis caducis rebus immodera» 
40 inh&ret aff'eâiu. Captivatur itaque confie» 
tudine delin^uendi , retrahitur à jenfualitate quA 
pcenitentu jugo colla fubjicere recufat i repelU^ 
tur fuajïonibus d&monum , vijibilium detine» 
tur amore , amicorum ^ affinium diffuadetur 
hUnditiis. D.Laur.Juft. La., de Spiric. refur. 
aoioiæ. 

- t 



S. Auguftin en rend encore Totuh 
deux autres raifons , dont voi- hoc Domi^ 
ci la première. Dieu auroit pû nus fine 
faire , dit-il , que les pécheurs di^çultafe 
n’euiîcnt aucunes difficulte2 à prAftttr 4 ^][e 4 ' 
fe convertir; mais s’il noûsçK-. fi, hoc fine^ - 
emptoit de Ibulfrîr ces dîfficul- difficultate^^r 
tel nous ne reconnoîtrionspâs haberemus 
alTez qu’îl eft l’auteur de^ce largitorem, . 
bien. Car fi l’homme pouvoir hujus boni 
faire le bien dés auflî-tôt qu’il non jtgnofce- 
le veut , & qu’il ne relïbntît pas remus : fi e- 
la refiftance de les paftîons } & nimprimitus 
que l’ame ne fût pas chargée & cum veüet 
déchirée par le poids de lès fens., pojjeti é'non 
elle pouroit attribuer à fes pro- [emiret ad- 

près 
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•Ipo §uatri/n7e InfiruSiîôft* 
merfus ftoh- près forces la puiflance qu-elîe . 
fUtentescu- fe verroit avoir, & ne confeflè- 
fiditates\nec roit pas les mifericordes 3c 
i/inculis fuis DîeuV 

gravata a- La féconde eftcellc-cî- Dieu 
ftimu veut > dit ce Saint Poâeur 

deretur , juis qü'on recouvre peu à peu ce que 
•virihus tri- Ton a perdu tout d^un coup » 
hueret quoi parce que fi l’hommc revendit 
[epjfe lents- en peu de tems dans l’dtat de 
fet , non fà première béatitude, ce lui fè- 
tonfiterentur roit un jeu de fè précipiter dans 
Domino mi- la mort par le péché. Et ailleurs 
fèrationes t- on n*a pas grand foin d’éviter les 
fus. S. Aug. maux qui fè gucrifïcnt , fait 
inPf.joe». qu’on conferve avec plus de 
loin d’éviter les maux qui fe 
IBüülutsm gueriflèntfi facilement; mais la 
reeipitur difficulté de la guerifon , fait 
quoi femél qii’on conferve avec plus de 
amifum efi foin la fanté après Tavoir recou- 
enim cita vrée* 
teiiret homo 

ud priftinam heutituiinem , luius iîti efiet pfo- 
tnnio cudere in mortem. Idemferm. 54 de div. 

G^oi er.im facile fanatur , non multum cave- 
■fur , ex iifficHltateautem fanatsonis^^ erit ÜH- 
Rentier eufiodiarecept A fanitatis. ld. in Pf.^ 



CH A- 
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\CHAPITRE X. ' ' 

.maraues de converjim 
qui ne yont pas fuffifantes^ 

~D^ T pecheur doit-il le 
croire converti dés 

• q«’il femble qu’il fent en foi ua 

• defir de renoncer au péché ? 

R. Il ne le doit pas » à moins . 

;^ue d’avoir éprouvé la ‘fermeté > 

de ce defir. Il y en a beaucoup homini^ 

'dit fàmt Anfelme , avec qui le multisr, 

-diable fe joue, quand il les tient irreti- 

' dans ftfs piégés , h qüh’l les a en* 
gagez comme il a voulu dans queisprojua 
divers defordres, dans lelquels voluntate ta 
ils font embaralîèz. Il y en a , diverfa vè^^ 
•par exemple} qui btâlentduifèu fiorum im* 
de l’avarice, de l’impureté, & des p^dimenta 
autres vices femblables» &qui y pertmhit,' 
font attachez par une longue Sunt enimi 
habitude. Il arrive quelquefois quidam ut 
à ces perfonnes de pleurer, lors ^tréfi gratta 
■qu’ils vieunem à faire reflexion dicam^aua* 
fur leur vie, & de promettre de ritU feu lu» 
bouche qu’ils renonceront à xurUj^ . 
'tous ces dereglemens. Ils font fimilmm 
comme des oifeau* pris au fi- fiammis fue^ 
1er, qui s’imaginent qu’ils Ven- ^ ex 
voleront quand iis voudront , mata confiu- 

mais 
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Ipi Quatriime IftJîruÛiofî. 
iu^nt ad- mais quand leur ennemi les 
di^i his tient lieï par une longue habi- 
€ontinght tude, ils retombent malgré eux 
Miquand9Mt dans le peché ,& Cela leur arri- 
fuafaBa ve fouvent.& ils n’en font ja- 
confiderent , mais pleinement délivre! juf- 
feant^/eque qu’à ce que les liens de la mau- 
mmodo à ta- vaife habitude qu’ils Ont contra- 
iihus cejfatu' élé , ayent été rompus par un 
Tos ore pro- grand effort & une grande 
nàttant , / grâce. 

fnoreavisU- Saint Laurent Juftinien & 
jkros fe vo- faint Bernard , décrivent auffi 
laré autH- cet état de l’ame qui voudroit 
rnant ; fed fe convertir ; mais qui eft en- 
quia pravas traînée malgré elle dans le pe- 
uju irtetiti ché par la violence de la coû- 
ahhoftete- tume. 
nentur , no- 

hntes in eadem vitia dejiciuniur , fitque hoc fit- 
' pius nec emnimodis hberantur , nifi magno cù- 
natu gratta Deifunis rumpatur pravacon/m- 
tudinit* S. Âarelra. de iimil. . 

Bx confuetudine peceandi qmd tentationum 
bella meveantur adverfus proficientes , pro 
•Chrifio Instantes folùm notant , qui ipfam dt- 
fnoliri conantur ; femper enim ad id quod reü- 
quit confuetudo r^eSlitur..,. gratta, indigent non 
tnedioertiqui inveteratot TUptunt volunt aho- 

lare mores , huic rei dtjficilit feniorum impudicA 
•vitAconverfio perhibet tefiimanium. Rarus quk 
•eormm invenitur,qui'realiterconvertaturad De- 
mi- 

k.. i .. ><^I( 
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’tmnum obrnti pejftmâ confuetudine tanquam 
quodam arenA aggere ,nifi grandi ae terribili va-' 
ce excitentur , s monumento refurgere nequeunt, 
S. Laur. Jufl. de Cado conoub. verbi & aoi. c. 7. 

Cum jam quidem refipifcere vellent , nifi quoi 
cftnfuetudine peccati mijerahiliter ebligati jufic^ 
T>ei judicio qui in fordibus funt , fordefcam ad- ' 
hue. S. Bero. ferm. 8< de diferf. u. v» 



Ainfi comme un pecheur ne 
fçait point fi ces defirs qu’il fènt 
ne font point de ce genre- là , & 
s’il n’a point encore le fonds de 
Ibn cœur engagé dans le vice» 
il ne fe doit pas juger converti , 
s’il n’a des preuves de la foli- 
diié de (es refbluiions. 

D, Mais fi ces defirs de chan* 

ger de vie font aflèz forts pour - ^ 

porter un pecheur à fe confef-, ’ ' 

1er ., ne doit-il • pas croire auflî. • 

qu’ils font allez forts pour lui • ' 

faire quitter efîèdivement le pé- 
ché? 



X. Cela pe s’enfiiit pas.en- ci»w- 

yen a qui s acenfent tfe leurs 

crimes , dont le cœur n’eft pas Humilitate " 

pour cela changé. C’eô pom- 

qu^i il établit cette maxime au /erfM M»,; ■ 
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194 ^atriéme h^rttBion. 
dans rhumîtitédelacoufeffiôîjv 

Li» divin* intérieur , lors que le 

i»^ir»,hne pecheuT étant Changé par la gra- 



minm. D,f. 

Si cet'tc confeffion étoit 
^ accompagnée de larmes & d*u- 
/é ^Jd ^ douleur lenfîbïe, n’auroit'ü 
%t^ Nam fe croire vrai» 

/»« »«»»»/- ^ g, ,„^esne fontque 

t,qutje & paflfageres, & fi cette compon- 
de neqmn» S?o„\.eft que dépen de durée, 
accujant en- encore de marque 

tmnts&pra- pQUj. fe< croire verita* 

*v»t»t^non converti ; parce que les 

pécheurs, fans qmttcr le pechdt 
peuvent être toucher de ces* 
mouvemens paflàgers; & les Pe-. 
res nous avertUïent fouvent de 
'^^7 prendre garde de nous laiflêr 
eredun - fuj.prcndre par ces larmes trom- 
tur.qum^ peufes. 

verneon- > 

wrpein orenen accipitur^fed in corde. S. Greg. 
in' i. Rcg. l.ji.c, J’. 

lüonnulli I! y en a , dît (àînt-Fulgen-' 
feeUrum ce , qui étant frappex de. la vüc 
fuorotm - dfe leurs crtmes . cn gcmifient- 
çonfidersti*^ dtins leurs’ prières, mais ne les' 

quittent 



ce de Dieu vient à haïr le mal 



eorrigune 
Voluntatis , 
qui prôfeéfo 
converti ad 
J^ominum 
non 



/ 
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Dt la PenHence, ' ipjr 
quittent pas pour cela. Ils 
avoüent leurs delordres, maîs»^ pêfUrri» 
ils ne veulent pas les ünir » ils fit pva ini^ 
s’âccufent humblement en- la 
prcference de Dieu des pechez quidem Juif 
qui les accablent t & ils conti* tn orati&nt 
nuent d’en faire de nouveaux gemunt , net 
amas par la corruption opiniâ- tamenak 
tre de leur cœur , ainfi par leurs iaiqua ope* 
mauvaifcs adions ils fe rendent rationé dif- 
indignes du .pardon qu’ils de- cedum, Ki- 
niandent par leurs gemifTemens tenturft 
& par leurs larmes. mai^fecijji , 

- ' , nec ullum 

finem nolunt malts fuisfaStis imponere : aceufant 
humiliter m eonfpe^u Des peccata , quibus tenen- 
tur •pprefft:^ eadtm peccata qua humilitate fer^» 
Monts aeeufant , corde perverfo contumaciter 
cumulant, iadulgentiam quam lacrymofis gemU 
tibus pofeunt t ipfifibi f ravis operibus adimunti 
mede arn poftulant à medico , é* in perniciem 
Juamjubrogant adfutortnm morbo Ac Jîe ina^ 
ni ter ver bis quarum placare juftum judicem , 
quemfaais iniquis magis irritant ad furorem 
&c. S; Fulg. 1. 1 . de rcmif. pcccat. c. la. * 



<ÿe perfonne ne fe fîatc ^ Nemoitn^ 
dit Pierre de Blois, d’une con- que de mo. 
trition qui ne dure qu’un mo- mentanea. 
ment, & ne mette fa confiance contritione^ 
dans une abondance de lar- vel amuesL 
mes ; la vraye penitence ne tin. lmrymn> 

confi- 
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, ' ‘ confiftepas dans les larmes paP 
fum pr^Ju- fageres , ni dans une compoa- 

étion de peu de lems. De plus 

nettucom- mouvement du cœur 

funatene méritoire, s’il ne vient de . 

ex. Jefus-Chrift . 

€œcat oculosy ^ 

aures cordis obturât: qui eredentes fe ejfe, 
Aliquid cum nihil pnt^abominabiles criminum 
maculas fine fruStbus pænitentU paucis lacry- 
mis&fiimant abluifie : veru fiquidem pænitetf 
tià t ison in lacrymit moment aneist aut hora^ 
fies compunSlione confiftit. Kulla etiam affeSh 
pin meritories efi ad Jalutem » nifi ex Chrifii dj* ^ 
leSione procédât* Petr# Bief, in tra^t. de Confef. 



chapitre XI. 

De U matière prochaine du. 

Sacrement de Péni- 
tence» 

P. /XUelleeftlamatiercpro- 
chaîne dû Sacrement 

dePenitence? . 

Sunt au- R. La matière prochaine de 
um quafi ce Sacrement , confiae dans 
materiahH- ces trois adtes du 
ius ^acra- contrition , la confemon , « 
menti ipfius la fatisfa^ion , qui font abfo- 
pœnitentis 4ument neceflaires pour rece- 
ésBus , nem^ voir remiffion des pecheî.par 
po (ontritio^ Ic Sacrement de Penitence • 
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pDifquc tout Sacrement doit confejpo y é* 
avoir fa matière. (atisfaHh > 

' D. Ces a6lcs ne font-ils ne- qui quate- ^ 
celTaîres pour obtenir la remif- nus in pœni- 
[ion des pcche^; que par une loi tente ad in^ 
pofitive établie par Jefus- te^ritatem ! 
Chrifi? , ^ Sacramentf, 

On peut dire que la Con- ad plenattf 
fcflîon n’eft iiecefTaire que par que & per^ 
une loi pofitive. Car JeHjs- feBam pee* 
Chriftavoulu que fesMiniftres eatorum r#- 
ilgififent avecdîfcerncment pour mifÇxonem ex 
lier ou délier îes pécheurs; & Vei injUtu- 
pour cet effet , il a établi la con* sione requi- 
feflfion parune confejquenccne- runtuty hae 
cefiTaire, puifquc fans cela ils ne ratienepœ- 
pourroient exercer ce Minîfiere niteniUpar* 
lèlon l’intention de Jefus-Chfîft. tes dicuntuu 
11 pouvoir donc choifir , s’il Coocil. 
avoir voulu , d’autres voyesque Trid. fclT. 
celle-là pour juftifier les pe- 14.C.J. 
cheurs. Mais pour la contri- 
tion , elle eft neceflfàîre de droit 
naturel , & cette contrition en- 
ferme un defir cffeéHf de fàtis- 
fàîre à la juftice de Dieu. 

r>. Ne peut- on obtenir la re- 
miflion des pechez mortels fans 
recevoir ce Sacrement ? 

R. On le. peut fans avoir au 
HK^ins le defir de le recevoir & 
de fe foûmettre aux Prêtres: 

I 3 mais 
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içS QuatrUme hfruHion 
mais quand ce n’cft pas par fà 
faute qu’on eft privé de ce mo- 
yen. Dieu fuppiée par fa mifè- 
ricordc Tcffet du Sacrement. 



I>. Les. pécheurs ne lont-îls 
pas juftificz quelquefois avant 
la réception du Sacrement? 

EecUfia iiç le peuvent être : maïs 

qtiAoccultSi l’Egiîfe» dît Yves de Chartres» 
tordu igné qui nelefçaitpaSi&quinejugc 
r»i , non fol pas du fond du coeur , ne les re* 
vitiigntum garde point comme étans dti 
itti fujeltâ- nombre des juftes , qu’aprés 
tum , nifi de qu’dlc les a réconciliez^ 
fnonumentù O. Quel effet produit ce Sa- 
elatttm efi , crementdans ceux qui ont déjà 
sd eft publia reçd la remiflion de leurs pe-« 
tAfntisfn' chez? 

Bione purgé’- R, On peut dire que cette rc- 

lum. Epift. mîffion qu’ils ont reçût , eft ua 
ij8. effet anticipé du Sacrement , 

parce qu’ils avoîent la volonté 
de fe foûmcttre aux moyens iu- 
ftituez de Dieu pour obtenir la 
remiflion des pechez. Nean- 
moins rabfolution augmente & 

fortifie en eux la grâce , elle leur 
communique les dons du Saint 
Efpriti & elle diminue les pei- 
nes temporelles qu’ils feroient 
obligez de fouffrir pour leurs 



peehcz« 
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i CHAPITRE XII. 

De la CoiiPrittotti^ des deuxpre^ 
mieres condition- au'elle ren” 
ferme ; fpavoir la haine dupe- 
ehé > ÿ l'amour de Dieu, 

D. U’eft-ce qufc la Goéi- 

. trition ? 

/?. U’eft un regret intérieur 
& une deteftation eficélivc de 
fes pcchel paflêï ; avec rerilü- 
tion de ne iesplus commettre à 
l’avenir. 

£>. QucHes conditions doit 
itofèrmct la Contrition? 

R. On les peut réduire à qua> 
tre. 

La première eft , là haine de 
JaTiepaife'e.. . 

- . L'i (èconde> Ifamour de Dieu 
comme fourcc de toute juftice. 

La troi{îéme,la cefïàtion du 
péché, & la refolution verîta- 
hle & fîneerede ne le plus com- 
II) et tre. 

Là quatrième , eft un defir 
cfFeâîf de latîsfaire à la juftice 
de Dieu,dt de punir le péché. 

D, Pourquoi demandci-vous 
• 1 4 pour 



Ctmfrsth 
ejl animi de» 
hrac de^ 
tefiutiode 
peceato eem» 
miffo , enm . 
pfopofitc nen 
peeeandi 
deeveterû, - ■- 
Conc. Trid, 

ieft. 14. 4. 
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200 §^ 'atriéme TnflruSiîon. 
pour première condition la hai- 
ne de la viepafîée > ne fufîît-îl 
pas de mener une vie nouvelle? 

C’eft une erreur Lutherîen- 
’^ecêgitabo ne que de dire, que la vie noù- 
tibi omnes velle foffife pour la penitence. 
annos meos II faut avoir continuellement 
in amaritu- devant les yeux ces paroles du 
dint anintA Roi Ezechias : Seigneur , je me 
mee. Ifa. jS. fiuviendrai toutes les années de 
V. ï$, ma vie de cette amertume de mon 

cœur,' ^ 

^'^'Adtno- Nous devons étrejjerfuadç'6 
•mndi funt de ce que dît Saint Grégoire, 
qui admif- qu’il ne faut pas croire que Dieu 
fa deferunt nous ait pardonnez nos pechez, 

• nec tamen dés lors que nous avons ceflé de 

flangunt^ne les multiplier, fi nous ne nous 
\jamrelaxa- en purifions de plus en plus par 
tas afiiment l’eau de nos larmes ; de même 
eulpas^êtfi que celui qui cefic d’écrire n*cf- 
jugendo non face pas ce qu’il a écrit » quoi 
Piultipliant qu’il n’écrive plus rien denou- 
nullis tamen veau. C’eft ccqu’enfeignefaint 
fietibus Auguftin : Perfomie , dit-il» 
mandant n’embrafte une nouvelle vie , 
neque enim s’il ne fe répand de l’ancienne. 
feriptor , fi Et dans un autre endroit : ce 
à feriptione ' n’eft pas afièz . nous dit-il , de^ 
cejfaverit , ' changer de vie , d’en mener une 
quia alia ‘meilleure ,& de s éloigner du 
nonaddidit mal , fi on ne fatisfait aufli à 

Dieu 
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la Penitertce. 201 
Dieu par la douleur delaPeni- etiam iîU 
tcnce , par les gemiffemeus d’u- jeripfe^ 
ne amc humiliée, par le facri- deUvit, 
fice d’uti cœur contrit , & par 5 j. ^ 
des aumônes pour les pechez paft.admon! 
qu’on a commis. 

^emo eligit vitam novam , nifii t^uem vtteris 
f^nitet.S. Aug. hom.iy. 

N(?» mores in melius eommutare ; ô* ^ 

faéhs malts recedere , nift etiam ab his quafaB* 
junt fatisfaciat Dto per pœnitentU dolorem^per 
humiiitatis gmitum^ per contrits cordis 
crifictum , cooperantihtts eleëmojynis. Idem 
feora. yo.c. f. 

X>. Pourquoi demandez-vous 
pour deuxieme condition de la ü 

- contrition neceflàire à obtenir la 
rcrnffllon despechés dans le Sa- 
crement de Pcnitence , qu’elle 
fjaifîè de l’amour de Dieu? ‘ 

Pour un très-grand nom- 
bre de raîfons trés-cIaircs & tn 5 s 
certaines. 

!• Une difpofition ne peut 
' être ruffifante pour un Sacre- 
ment de la Loi nouvelle , tel 
qu eft la Peniience ,fi elle n’ap- 
partient point à cette même loi. 

Or il n’y a qbe l’amouf qui ap- ^ae e(i 
partienne à la loi nouvelle: la hrevijfima 
' crainte, quoique bonne en elle- aperûjp» 
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ICI Quatrième înflru^tofs. 
tnnâiferen- ni^nie, fi elle eft feule & fans 
tia duorum- amour , nVft qu’une difpofi- 
lejlamento- Judaïque : car la crainte 
tum, timor les Juifs, comme la charité 
é' amotiiï- Chrétiens. 

lud ad veteremi hoc ad novum hominem pertinet, 
ld< contra adim.c. 17. 

Suh logé tfi qui timoré fupplict] quod lex mi- 
■natuVi non amorefujîitùfe fentit abjiinere ab 
0pere peccati ... Si Sp'tritu > inquit Scriptura , du- 
aimini ^non adhuc efiisfub lege utique lege qua 
timorem incutit , non trihuit charitatem , qua 
chatitas Dei diffnjaeft m cordibus nojiris^ non 
per legis litteram yfed per Spiritum JanBum qui 
datas eji nobis. H&c efi lex Libertatis , non fer^ 
'vitutis , quia charitatis utique , non timoris, 
Id. i. de oac. & grac. c. 57. 

2. La difpofiiion fuffifanic 
pour obtenir la remiflion des 
pechcï , doit renfermer la haine 
du pechc ;mais on ne haït le pé- 
ché qu’autant qu’on aime Dieu: 
&commc on ne peche qu’en s’é- 
loignant de Dieu , on ne cefle de 
pecher qu’autant qu’on fe ra- 
proche de lui par amour. 

3. Cette difpofiiion necêflài- 
re pour obtenir la remiflîon des 
pccheï dans le Sacrement de 
Pénitence » fuppofe une ferme 

■ ic^ 
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De la Peniience, 20 J 

refolution de ne plusretomber 
dans le pcché : refolution qu’on 
ne peut former fans commencer 
à aimer D '.eu. • 



+ Perfonne , dît Saint Au- 
gonm , ne fçauroit dire ,Sci- Dmi- 

gneurjefusidefprit, de parole, j, 

d'aâion. (inon par le SaintEf- 
prit; & perfonne ne e d,t par 
leSaintEfpnt.que celui qui ai- ’ 

me : cependant nous ne pou- „ 
vons avoir une véritable contri- 
tion, finous n avons recoursa un,, 

Jefus-Chtift. , 

tu [anBo , ^ nemo fie dicit , nid qui diligit, ^ 
Aug. tradl. 74.iû Joan. 



Il faut que la contrition 
foit telle qu’elle nous fafle prier, ^ 
qu’elle nous fafle demander par- brigue 

don àDieu d’une manîereChrê- cUaritatU 
tienne: ce que Tonne peut feire filentium éfi 
fans amour de Dieu. Celui, dit cotdUy ta» 
le même Doreur , dont le c ceur ceèss , fi 
n’cft point échauffe de l’amour amure defi§» 
de Dieu, demeure dans un pro‘ rh. $. Aug« 
fond nienCe, dt il eff obligé de (è in Pf. 57. 
taire fl- tôt qu’il ceffè d’aimer. 

6. La contrition qui difpofè Fietat Dû 
lùffîfamment à lajuftificaw’on , eultusefl, 

«ft oncaâion du culte de Dieu eBlitttf 

qu’on ne lui peut rendre 

1 6 el- 
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204 Quatrième Injîruéîhte, 
Epift lie. lemérpie Père, qu’en l’aimanti 
Nullus efi y. Il faut que cette coniri*- 
hom volun- tîon Poit un bon mouvement. 
tatis motus^ Qr, félon Saint Profpet , il n’y 
nifi quem a point de bon mouvement , 
creavit dif^ que celui qui cfl formé dans le. 
ftifa per spi- cœur par la charité infpirée par 
ritum fan- le Saint Efprit. 

Bum chari- 8. Cette difpofitionfuffilan^ 
tatis affla- te doit être une' bonne volonté ; 
iH> S. Propf. ce qui ne le peut fans l’amour de 
contra coll. Dieu. Car , félon faint Augu- 
c. 11. ftin, fans la charité il n’y a point' 

• Sine cfuÂ de bonne volonté. 
jmlîius eft 9. Saint Auguftin nous aïïu- 
hona volun- re, que tout ce qui n’eft pas 
tas$cum fait par une intention condui- 
fjulUus te par la charité , eft tenebreux 
efi nifi bona & plein de la noirceur du pcchéi 
•voluntas. d’où ilcft ailé de voir qu’il eft. 
Operis' per- ncceflairequcla contrition naif- 
fcéli 1.5. c. fe de l’amour de Dieu , afin que 
108. les œuvres qu’elle produit ne 

§lui non fuient pas des œuvres de tene- 
facit opera^ bres , mais des oeuvres de lu- 
bonainten' inicre. ^ • 

tione fidd l o. Le même Saint conclut 
botJA , hoc nettement , que fans l’ainour- 
éfiejusquA rien ne noosjuftifie;& qu’il n’y 
per dtleifio-- a que la haine du péché & l’a- 
ttem opéra- mour de Dieu qui rendent la* 
tüf mum pcnicence certaine, 

II. U. 
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Dt U P enîtence. lOf 
■ ' II. 11 ne faut pas moins de quafi eorpm ■ 
difpofition pour obtenir la re- quod illis 
milïîon des pechez dans le Sa- -l'élut mem^ 
crementde Penitence,quepour bris confiât ^ 
Tobtenir dans le Baptême. Or tenebro(um 
le Concile de Trente décidé- ‘ 
clairement que pour obtenir la num nigre- 
remifllon des pechez dans le dinepeccato* 
Baptême , il faut aimer Dieu ^umi 1 . 4 . 
comme fontaine de toute ju cootr. lui. 
ftiee. Ce qui fut expreffément e. y. 
ajouté, dit le Cardinal Palavi- Si non di- 
^ cin lefuite, parce que fi la pe- ligendo ifla 
nitencenaififoit de la feule crain- facimus , 
te fans amour pour la jufiiee, nulla efi ju* 

& que la douleur ne fût con- jUficatio.,,., 
çûë que par la vûë de la peine, F&niten^ 

& non à eanlëde roffenfe,elIe tiam certam ' 
(croit infruëtueufe. ‘ nonfacit.nifi' 

11. La remifllon des pecheï odium pec- 
ncpeut febfifter avec rànath=ê- cati'é^ arr.or 
me qui eft toêljours joint à la I>« Stim.7, 
privation de l’amour de Dieu, dé Temp. 
ièlon ce qu’a prononcé la:nt ïllum^ue- 
Paul , contre ceux qui n’aiment tanquam 
pas Jefus -Chrift ; St quelqu'un omnis jufii* 
n'aime point nôtre Seigneur Je- tU fontem 
JuSrCbrtJî , qulil foU anathème , diligere in ci* 
dit faînt Paul. p/Wr , ac 

13. La remiflîoii des pecheï propterea 
eft incompatible avec la mort, moventur' 

, dans laquelle, dit TApôtre faint. advef[us 

Jean 
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2 c 6 §l^atriime hjiraéihfi. 
feteata per Jean, demeurent ceux qui, n’ai-, 
ûdium ali' ment pas Jefus-Chrift. 

^Hod ad de- 

ufiaüonem ihoe eftpeream pœnitentiam quam ‘ 
ante Bapti/mum agi oportet. Conc. Ttid. fefl. d. 
c.6^ 

Si pœnitentia iota effet ex timoré , fine amorg 
fujiiti & , non pr opter Dei offenfam , infruümja 
effet. Pal. L. 8. hift. Couc.Trid. c. i;. ‘ i 

Si quis non amat Dominum noflrum Jefum 
Chridum.t anathema fit. u Cor.c. ulc, 

' §iui non diiigit^ manet in morte, i. Joan. 5* 

V 4. 

Il ell donc aifé de conclure 
par toutes les railons tirées de 
rEcriturc& des Peres,qt’e nous 
venons deraportcr, qu’il faut 
neceflairemeat q U e 1 a contr itio n 
nailTe de l’amour de Dieu , & 
quec’eft une difpolition necef- 
faire pour obtenir la remiflîo.i 
<les péchez dans le Sacrchiem de 
Pénitence. 



CHAPITRE XIIL 

Qfteî doit être cet amour de Dieu 
nectaire pour obtenir la re» 
mijffon des pechez dans le Sacre» 
ment de Penttence. 

/>• ^^out degf^ d’aaiourdc 

^ X Diea 
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. Ve la Penttenee, 207 ' 

Dieu fuffit'il pour obtenir la re- 

miflîon des peche?. dans le Sa- 1 

crement de Penitence ? 

, R. Non , car cet état , par Velle me» 
exemple, décrit par S. Auguftin, um tenebat 
& dont il dit , que la bonne vo- inimicus , ^ 
lonté qu’il avoit commencé de indemihica- 
concevoir, n’étoit pas fuffifante unam fece» 
pour furmonter l’autre fortifiée rat&eon- 
par une vieille habitude, renfer- (irmxerat 
moit quelque amour de Dieu, me;quippb 
qui cependant ne fuffifoit pas exvoluntate 
pour J uftifier;puis qu’il fubfiftoit fer>verja fa- 
avec la volonté dé continuer Ba ejl libido, 
dans le péché, & avec une pre* é'dumfer- 
ference de la aeature à Dieu. >vitur iihidi- 

. ^ ni faBa eji 

€onfueiudo •veluntas autem nova quamihi ejfi 
ctperatut te gratis coUrem \ fruique te vellem 
Veut ^fola certa jucunditas nundum erat idonete 
~ad fuperandam jriorem vetujlate , roboratam. 
S. Aug. 1. S.Confclï. c. 

V. Quel doit donc être cet 
amour? 

Il faut que ce fbit un 
amour qui nous faflfè préférer 
Dieu aux créatures: un amour 
qui rende à Dieu l’empire de 
nôtre cœur, qui nous engage à 
regarder Dieu comme nôtre fin, 

& qui nous fafife renoncer à la 

^volon: 
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2o8 Quatrième îujîruéîiof2^ 
volonté de tout péché mortel ; 
ce que nous allons montrer par 
les raifons fuivantes. 

§luiamat Premièrement , jefus.' Chrift 
patrem aut dit , dans Saint Matthieu , Qu€ 
tnMrem pluf-' quiconque aime fon p.ere ^ famé- 
quam me , re ifon fils ^ fa fille plus que lut^ 

non e fi me n^efl pas digne de lui. Et dans 

dignus: é* faint Luc , il dit î Q^ue celui qui tre 

qui amat fi- haït pas fo» pere Qf fa mere'. fa 
lium aut fi- femme fes enfans , fes freres , 
üam fuper fes fœurs , ^ de plus fon ame , 
me^ non efi c'efi-à-dircy tout ce que ïon peut 
me dignus. aimer ^ ne peut être, fon dtfciple, 

Matr.c. 10. Donc l’amour ncccfla're pour 
V. yj, être difcipie de Jefus -Chrift & 
Siquisve- digne de jefus- Chrift, doit en- 
nitad met ^ fermer une prcfercncede Jefus- 
non odit pa- Chrift à toutes chofes. Or on 
tremfuum , ne peut pas être juftifié fans être 
matrern.^ difciple de Jefus-Chrift, &di- 
^ uxorem gne de Jefus- Chrift. 

& filiosy& Secondement . tout péché' 
fratres& fo- enferme le violement du pre- 
rores, adkuc mier precepte qui nous oblige 
' autem & d’aimcE Dieu fur, toutes cho- 
animam fu- fes & la penîtence de ce pe- 
am , non po- çhé en enferme la réparation. 
te^ meus ejfe Or le feul moyen de réparer le 
aifcipulus. péché de n’avoir pas aimé Dieu 
Lu£.i4.v.i 6. fur toutes choies, & de corn:- 
mencer à l’aimer fur toutes. 

cho^ 
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De la ‘Pcnitefice. 20^ 
chofes, autrement Ton conti- 
nue encore dans fon péché 
bien loin de le reparer. 

Troifiémemenr,on,ne fçau* 
toit rentrer en grâce avec Dieu, 
qu’en lui devenant un Sujet fi- 
dèle & obéïfifànt , de rebelle h 
infidèle que l’on étoit aupara- 
vant. Car tous ceux fur qui 
Dieu ne régné pas par l’amour 
font des Sujets rebelles, puis 
qu’ils donnent à la créa* 
ture l’empire de leur cœur , 
qui n’eft dû qu’à Dieu. Donc 
pour être réconcilié avec Dieu, 
il faut cefïer de faire regner la 
créature fur foi, & il faut au • 
contraire s’aflujettir à Dieu, à lui ' 

donner dans nôtre cœur la place 
qu’occupoit la créature .• ce qui 
ne fe peut faire , qu’cii le préfé- 
rant à tout. 

. Quatrièmement , prendre yi^ç 5; 
la créature pour fa dernicre'xhom. t. t, 
fin , c’efi un péché mortel, fe- q. iq. ar. 
Ion faint Thomas ; & demeu- & , q *g^ 
rer dans cet état , c’eft demeu- 4. ” ^ 

rcr en péché mortel. Oril cft * 
clair qu’on ue peut cefièr d’a- 
voir lacreature pour fin , qu’on 
ne prenne Dieu pour fin, parce 
que la créature raifonnable ne 

peut 
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lia Quatrième Injîruéiio», 
peut pas être fans tin dernîere. 
Donc on ne peut ceflèr d’étre 
en péché mortel , à moins qn*on 
ne prenne Dieu pour 6n , ce i 
qui ne fe peut faire qu’en le pre*- 
ferant à toutes chofes. Car s’il 
y avoii quelque choie que nous 
prefcralfions à Dieu > ce feroit 
cette chofe là que nous pren^ 
drîous pour (in. 

Cinquièmement > il faut qot 
l’amour fuffifant pour juftificf 
rame » loit' un amour qui 1* 
convertifle , d'où on inféré ai^ 
fément que tant que l’on pre* 
Tut» Je ftre quelque créature à Dieu % 
eharitate Ji- l’ame ti’èft pas convertie , puis 
' Hum , Icx qu’elle demeure tournée vers 
DomiDÜm- cette creaturcr-Et il n’y a que 
maculata , la charité, dit faint Bernard » 
coDvertens qui puUïè détourner l’ame de 
animasîy«^>i l’amonr de foi-même & du 
' foU'videlicet monde pout la convertir à 
fltqu&ab Dieu. 

amore fui é* Sixièmement , de mêmeque 
tnundiaver^ celui qui a volé quelque cholè 
‘ iere. pojftt d’imporiancc, ne peut êtte ju* 
animum ftifié qu’il ne rende à (bn pro* 
in Deum di~ chain ce qu’il lui a pris , nous 
rtgere. S. femmes de même obligez de 
Bern. cp. ii. rendre â Dieu nôtre cœur, & 
fl. 5. de lui reû tuer l’empire abrolu 

qu’il 
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De laPemtetJce. m 
W doit y avoir. Car le plus 
ifte ■& le plus injurieux de 
is les vols, eft delechafTer, 
ar ainfi dire, de nôtre cœur, 
lui apartient par tant de ti- 
s pour y faire regnerla crea- 
*e. 

Septièmement , la contrition 
it cnfcrmef un repentir de 
as les pecheï mortels , & c’en 
un de préférer quelquecho- 
à Dieu. On ne peut donc 
s dire que celui-là ait une 
ritable contrition qui préféré 
lelque chofe à Dieu , puîfque 
en loin de fe repéntir de lui 
/ok préféré la créature & de le 
referer à toutes chofes , il gar- 
e encore quelque rclèrve , Ôt 
ar conféquent commet le pe» 
hé de preferer quelque chofe à 
)icû. 



CHA- 



AUqund 
dumtt^xat 
•vejligium 
opimonis ne- 
gctntis necef- 
fitatem amo- 
rti reptrio in 
iis qtte Gra- 
natenjis Ai- 
xit. Hift. 
Coflcil.Trid. 
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‘ CHAPITRE XIs^. 

Sentiment du Concile de Trente^ 
fur la nc'cejjitè de V amour de 
Dieu dans le Sacrement de 
Penitence, 

D, T E Concile de Trente 
jL^ n*a-t’il pas défini qu^il 
fuffifoit de craindre Dieu, & de 
recevoir le Sacrement de pcni- 
tence pour être joftifié? 

A . Le Conci'e au contraire 
comme nous avons dit ci-deflus 
a défini qu’il falloir commeoccr 
à aimer Dieu comme fontarne 
de toute juftice pour être jufti- 
fié dans le Baptême t d’où U 
s’enfuît que cct amour eft en- 
core plus neceflaire dans le Sa- 
crement de Pcnitencc. Et le 
Cardinal Palavîcin témoigne, 
qu’entre tous les Théologiens 
du Concile , il n’en a trouvé 
qu’un feui qui ait avancé quel- 
que choie contre la neceflîté de 
l’amour dans la contrition , & 
encore ce qu’il avoii avancé n’é- 
toit - il pas clair. 

B. N’cfl il pas au moins dé- 
fini que l’attiitionfuffit avec le 

Sa- 
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•cmentde Penitence,&par 
fcquent que la crainte fuffit. 

!. Le Concile de Trente 
point défini, ni que l’attri- 
fuffife , ni qu’elle ne renfer- 
îue la crainte & ne deman- 
iicun amour. Becet 

K Que veut donc dire le ^odus illam 
icile de Trente, lors qu’il contritionem^ 
igné , que la contrition im* imperfeSlam 
aite, qui s’appelle attrition, qu&tittritio 
ai eft conçûë ordinairement dicitur , que-» 
la vûë de la difformité du 'vel ex 
lé & de la crainte de l’en- turpitudmis 
fi elle exclut la volonté peccatteon- 
leché, & qu’elle foit jointe fideratioxe, 
îfpcrance du pardon î non velexgehea^^ 
ement ne rend pas l’homme & posna- 
ocrite & plus grand pecheur, 
s que c’eft un don de Dëu communiur 
in mouvement du Saint Êf- concipitur^fi 
qui n’habite pas encore en voluntatem 
is, mais qui ne laifïepas de peccandi in- 
luer le cœur & aider les pc- cludat cum 
ns à fe préparer le chemin de fpe venfa , 
ûfticc i & quoi que fans le non [olum 
remeht de Penitence , elle non facere 
^uiflfe pas conduire par elle homimm hy* 
me un pecheur à la juftifica- pocritam à* ' 

1 , elle le dirpofe neanmoins tnayis pecea- 
3tenir la remilîlon defes pe- totem ; 

Z dans le Sacrement de Pe- tnm etiam 
:ncc. Il 

4 
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danum Bei 
tjfi & Spiri- 
tus fanki 
impulfum 
non udhuc 
quidem in- 
huhitanüs , 
{ed tuntUm 
moventis 
quo posnitens 
adjutus 
viam fîhiad 
fufittiam pu- 
tut,^quam' 
•vis fins Su- 



W'4 Quatrîime ItsflruéUon. 

R. Il a voulu condamner les 
erreurs de Luther touchant les 
points fuivans. Que la crainte 
ne doit point du tout entrer 
dans la contrition» qu’elle rend 
l’homme hypocrite & plus 
grand pécheur» qu’il n’y a pas 
même d’amour de Dieu impar- 
fait qui précédé la juftiâcadon f 
& que la penitence doit naître 
d’un amour parfait* Le Con- 
cile condamne ces fentimens, 
en établiffanH’utilité de la crain- 
te pour fe préparer le chemin 
à la juflification. 



cramento 

fcenitenÙA pep fi ad jufiificationtm ptrdun 
. are peceatorum nequeat , tamen - oum ad 
Dei gratsatn in Sacramente paenitentiét impe- 
irandam difponit» 

• t 



D. Mais ne donne-t’il point 
à entendre par laque la crainte 
difpofe fufB 'ammcni? 

R. Le Concile, n’a point eu 
d’intention d’établir en cet en- 
droit, que la crainte cft une dif- 
pofirîon fuffifante. Car comme 
ce Decret avoit été formé d’a- 
- bord avec le mot éc fafficit; 
avant que d*étre porté à la Sef» 
(ion ; parce qu’il y avoit dan<; ce 

même 
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nëmc Decret , en la manière 
[u’il étoit exprimé , certains ter- 
nes qui marquoient que cette 
rainte enfermoît l’amour de 
)ieu. Comme ces termes furent 
etranchez fur l’avis de quel- 
[ues Evêques , on ôta aufli 
lu Decret le mot àcfufficû, 6 l 
on y mit celui de d$fpomt ; ce 
ui cftbîen,different, parce que 
Dut ce qui difpofc ne lufBt 
as, puis qu’il y a des dilpofîiions 
lus prochaines & d’autres plus 
loignées. des dilpofinonspar- \ 

lires '& d’autres impar&ites. 

Le Condic n’a donc défini 
n aucune forte la fuffifance de 
i crainte , mais la feule milité 
e la crainte; & il ne la coo- 
dere pasen cet endroit, com- 
le jointe au Sacrement, mais 
Dinme (eparée du Sacrement 
: comme le. précèdent. Car 
eft de cette crainte qui pre- f 

sde le Sacrement , dont ii 
agiffbit entre les Luthériens & 

■s Catholiques, Les Luthe- 
ens foutenoient qu’elle étoît 
lauvaife, & le Conci le les con - 
amneen ce point : car il défi- 
it deux chofes de cette crainte 
^nflderée avant le Sacrement ; 

l’une 
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Tune, qu’cll€ ne jullifîe pas 
pecheur par ellc-méme , l’au- 
tre qu’elle difpofe le pecheur 
à obtenir la juftification dans 
le Sacrement , mais il ne dit 
nullement qu’elle y dilpofe 
fuffifamment : au contraire > il 
a retranché ce terme de fufficil, 
afin qu’on ne lui attribuât pas 
cette penfée. 

D. L’attrition dont parle le 
Concile , ne renferme -t’ellc 
qu’une crainte fans amour? 

R. Quoique la crainte fer- 
ville même ait Ton utilité, nean- 
moins ce que les Peres du Con- 
cile dilent de la crainte, qu’el- 
le naît de la difformité du pé- 
ché, qu’elle exclut la volonté 
de pecher,& qu’elle eft jointe 
à l’efperance du pardon, fait 
qu’il eft plus naturel d’enten- 
dre ces paroles d’une crainte 
jointe avec quelque amour ; car 
il n*y a point d’efperance fans, 
amour. ' . : . ' 

D. Cette crainte eft donc une 
difpofition lufHfante,lors qu’il 
y a quelque amour ? 

R. Le Concile n’a pas vou- 
lu décider que tout degré ,d’a-, 
mour-fuÉ&fe , ni quà:. degré 

d’a- 
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Qe la Peniteme, 117. 
imour fuflifoît ; & c’cft pou r- 
oi il ne s’cft fervi que du 
Dt de difponity en exclu an 

prcflHmcnt celui de fuffi 

( 

D, Cette do 6 lrîne', que la 
intritio'n conçûë par la feule, 
amtedcs peines ne fuffii pas * 
)ur obtenir la remilîîon des 
îchez dans le Sacrement de 
enitcnce, eQ eUeceriaîne? 

R, Elle n’ed pas certaine 
'une certitude reconnue par 
)us les Catholiques > puis qu'H 
a des. Dodleurs qui croyent^ 
: contraire.;" maïs elle cil ap- 
uyée fur dès faîfons qui pa-, 
Giflent évidentes & certaines y 
:lles que font celles que nous 
vons raportées çi-deÂus. T 
D. N’ell-ce point blêfÉr^le’ 
kef d’Alexandre VII. touchât 
e .point , que de traiter cèttç 
ibclrine de certaine & ,d*évi- 
ieuie ? 

,R- Nullement ï parce que Itf 
Brcfdece Pape n’a pas pourbu^ 
i’empécher les Fidèles de s’atta- 
;her au (entiment qui leur pà- 
oît le plu s véritable, niais fèü- 
ement qu’on ne ma(l traitât 
)oint de paroles aigres^ dr inju‘* 
Ttmc L ' rica* 




iV^ Quatrième Infiruêtov» 
rieufes ceux qui étoient d*un 
féntimentdppofé. ^ ^ 

Duf.Mai ' D. PuifqaeMc PapeAlcxan- 
S6, drt VII. défend de traiter d’er- 
reur & d’herefie l’opinion, -de ^ 
ccüx qui foûtiennent que l*at- 

tfition ’conçûc le feul mo- ^ 

Xi f de$ peines, fuffit avec le Sa- ^ . 

èfément , ne peut-on pas le' 
contenter de cette diipontion 
<^ans le Sacretnent de Pcnitcn-" 

,& prétendre avoir droit à 
rabrolutidn quoi que l’oir 
fcàçhe que l’on n’eft remué 
que par réfprlt de crainte ? 

R: par Pintoion de Je- 

rûs'-Chrift l’attritioü .qui naît de 
fa crainte’ fervile, ne fufHtpas 
^véc le Sacrement t l’opinion 
des hqttimes nc 'l’a pû rendre 
SiatyçtùÆtinte Untémoi- 
Êntke' faux ; dît faim Auguftin, 

Se peut derîefi fervir devant le 
Juge véritable; Nèc opitulabttnr 
teftimoftuim falfum ante judicem 
yerum. Mais quand même c^- , 

tcopinicxi lêroîtvrayc» il fumt 
. qu’ëlle foit incertaine pôurt en 
cOjÉicliirc qu’un homme ne peut 

ïe contêntêr prudenment de la • 

Iculc attriiion qui vient de" la 
yideVat. «aipteXar riacertitude decet- , 
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1 opinion fait qu’en appro- queiÎDi.p. 
lant du Sacrement avec cette q. 19 arc 6, 

:ule difpofition, lors qu’on en difp. ^5. 

”ut avoir uneaucre>on fe met Suarez 

n danger de fe la rendre înuti- tra<a.ad.i.t*’ 

: de communier enfuite in- difp. n.fe^ 

ignement.Ainfi comme les de- ânam.zf# . 
mfeurs de l’attrition avouent 
u’un Prêtre ne peut pas , 

. la charité i ièftevâ: 

’une opinion incertaine, dans 
adminidration des Sacremens ' 
arcc qu’il iè mettroit en dan^ 
cr de früftrer ceux qui le reçoi- 
ent du fruit du Sacrement, jî 
ette opinion étoit faufle.. Oa 
oitcooclure aoflî, que ia cha- 
itéquel’on ie doit à for- mè- 
ne, ne permet pas qu*on fo con- 
mte de l’attrition , parce qu’on 

2 mettroit en danger de fc pri- 
er du fixait du Sacrement G’cft VidcFranci 
ourquoiceux-mêmes qutfou- Suar; t.4,în 
Lcnucnt l’aitritîoa* avouent 5. part. q.^. 
u’il y-a pech^ mortel à fe eon- art. 4. difp. 
mier ‘de l’attritidn à rarticfe de ly. fcd. 4. 

% mort , quand on reçoit le Sa- n. 7. 
rement de Pénitence pourob- Sanch. p. i 
mir te pardon des pechex mor- i. 1. 1. c. 9. 

2\s , & ils aufôîent dû conclu- GammaA; 
s la m^inèéhofe quand on le t. j. fumm, 
eçoit pendant fa vie;. parce cap. g. 

K 2 qu’on 
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22Ô QuàtrUme ïnjîrftéilofg, 
qu’on fe doit en tout tems cette 
, charité» de ne fè mettre pas en 
danger de rendre ce Sacrement 
nul , de de fe priver du fruit 
qu’on en pourroit recevoir.- 
Z>. Que faut - il donc faire 
quand oa fçaitquecc n’eft que 
lacraiiite qui nous fait agir ? 

' R. U faut différer à recevoir 
4’abfblutionjufqu’à ce que Dieu 
?nous ait donné fon amour » de 
travailler cependant efficace- 
ment à l’acquérir ; mais parce 
qu’il cft difficile de juger fi l’on 
a l’amour de Dieu, il faut s’a- 
•drefler à quelque Confe-fleur 
■éclairé à qui l’on découvre tes 
ndifpofitions, & qui juge par fà 
■lumière s’il y a lieu de croire que 
l’on foit effeâivcment converti 
par l’amour de la juftice; ce qui 
iè connoît mieux par les avions 
que par les paroles. 

CHAPITRE XV. 

Qu^il n*efl pus necejjàire pour 
être juftifié dans le Sacrement 
. de Penitence > Savoir une 
charhé parfaite, ^ - 

D, s’enfuit-il pas de 11 

que 
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quepourétr^juftifié., il ne- 
ccflàire d’avoir unechariié par^ 
faite quijuftifie même avant lé 
Sacrement ? 

D s’enfuit leulementquc 
l’amour necefïàire pour être)u- 
Rifiê , eft un amour qui fait rcr 
gnerDieu dans le cœur. Mais 
il ne s’enfuit pas que ce foitune 
charité parfaite : car la parfaite 
charité demande encore d’au- 
tres qualirei. Un amour peut 
être dominant , & fur toutes 
chofcs CD deux manières. 

Premièrement , par fa pro- 
pre force,' & parce qu’il eft ca- 
pable parlai même de furmon- 
er'toures lespafllons de l’ame, 
ans l’aide d’aucun mouvement 
le crainte. [ . 

Secondement, parlcfccours 
l’autres pafTîons , comme lors 
|uil a befoin de la crainte , ét 
l’autres motifs plus bas pour 
urmomer la cupidité. Or cette 
brte d’amour n’eft pas une cha- 
ité parfaite, & nejuftifiepas de 
bi-méme ftns le Sacrement ; 
le forte que ceux qui n’ont la 
hanté & l’amour deDieu qu’en 
e degré , ne font pas juftificz 
vant la réception aâuclle du 
' ‘ K 3 Sa- 




220 Quatrième InfiruéHon. 
qu’on fe doit en tout tems cette 
. charité» de ne £è mettre pas ën 
danger de rendre ce Sacrement 
nul ,• de de fe priver du fruit 
qu’on- en pourroit recevoir. • 
D, Que faut - il donc faire 
quand ou fçaitquece n’cftque 
la crainte qui noos fait agir ? 

' R. Il faut différer à recevoir 
i’abfblutionjufqo’à ce que Dieu 
^os ait donné Ton amour , & 
•travailler cependant cflBcace- 
ment à l’acqucfir ; mais parce 
qu’il eft dijORcile de juger fi l’on 
a l’amour de Dieu , il faut s’a- 
■drefler à quelque Gonfe-fleur 
éclairé à qui l’on découvre fes 
tfifpofitions, dt qui juge par là 
lumiercs’il y a lieu de croire que 
l’on foit effeâivcmcnt converti 
par l’amour de la juftice ; ce qui 
iè connoît mieux par les aérions 
que par les paroles. 

CHAPITRE XV. 

Qu'il tèefi pas neceffure pour 
être dans le Sacrement 
de Penitence » d'avoir une 
charité parfaite,. . - 

D. E s’cnfuit-il pas de là 

que 
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quepourêtr^juftîfîé , il ne- 
ccflàire d’avoir une charité par-: 
faîte quijuftifie même avatu le 
Sacrement ? 

L s’enfuît lèulementquc 
l’amour neceffaire pour être ;u- 
ftifié , eft un amour qui fait rcr 
gner Dieu dans le cœur. Mais 
il ne s’enfuit pas que cefoitune 
charité parfaite : car la parfaite 
charité demande encore d’au- 
tres qualitei. . Un amourpeut 
être dominant , & fur jtoutes 
chofes en deux manières. * 
Premièrement , par fa pro- 
pre forcé,' & parce qu’il eft ca- 
pable par lui-même de furmon- 
ter'toutes lespaffions de l’ame, 
fans l’aide d’aucun mouvement 
de crainte. [ ' 

" Secondement , par lefècours 
d’autres paflîons , comme lors 
quil a befoin de la crainte , & 
d’autres motifs plus bas pour 
furmomer la cupidité. Or cette 
forte d’amour n’eft pas une cha- 
rité parfaite , & ne juftifie pas de 
fbi-méme fans le Sacrement ; 
de forte que ceux qui n’ont la 
charité & l’amour deDieu qu’en 
ce degré , ne font pas juftificz 
avant la réception aâuclle du 
K 3 Sa- 




il 2 Quatri/me InflruÜion* 
Sacrcment>& lc font par U ri- 
cepiion do Sacrement : cepen- 
dant ce degré d’amour de Dieu 
fait la difpofilion la plus com- 
ïnuncdes penitenstjui font ju- 
ÎHfiei par le Sacrement de Pé- 
nitence. 

'v. D. Puîlqut 1c Concile de 
Trente n a pas défini , comme 
on Va montré que Vattritioii 
&qu^il a dit exprès qu-cl*- 
le diJpôfe '^Mt nr pas définir 
qu*cllc 1 doit on croire 
qu’il ait définit qu’elle ne fuffit 
pas? 

/î. Il ne l’a pas defini non 
plus, parce qu’il n’a pas jugé 
à propos de déterminer quel eft 
celui des deux femîmens qu’on 
foûtient dans les Ecoles » aut 
quel on doit s’attacher.- 

Il faut donc décider cette 
queftîon par d’autees principes , 
& par ceux que le même Con- 
cile fournit, plâtôt que par des 
décidons exprefiès ; & cela n’efi 
pas difficile. 

Le mot d’atiritîon fé peut 
entendre de trois maniérés. 

Premièrement, ce mot peut 
être pris pour un. regret d’a^ 
toir offenfé Dieu > qui nailfj 
V : , " de' . 
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' âc pure crainte , & dans ce fens 
J attiitioiî.ne fuffitpas»puifqnc • 

-Tamour de Dieu comme fon- .. 

: tainc de tonte jnfticc cfl: necef- 
faire au Baptême , feJon le 
Concile 4 & par conftquenl à 
la peniîence comme . nous . 
avons dit eWe/Tus.' ' 

> Secondement l’attrkion - , ^ 

peut être prife pour un regrec \ ^ 

d’avoir péché- ^ uai0è de 
crainte & d/amoufi. mais d’un 
amour qui ne nous fait pas en- • 
corc préférer Dieu a toutes . • 
choies J & qui fubfifteayec une “ ' \ 
cupidité : dominante. Nous ' 
voyons encore par les princi- 
pes do Concile, que cette at- 
rrîtion ne fuffit pas , puis qu’eh 
Icin’êxclut -pas: la- volonté de 
prefercr quelque chpfe à Dicu; 
cq qui eft un péché mortej. 

Troifiémement , l’attritiori 
peut être prife pour un rc^rqtj 
qui .naiflfè. de. crainte , & d’uû i 
amour qui nous falîè préférer 7 
Dieu à toutes chofes , quoi 
que par le.fccours de lacrain- T 
te; êt ceiteattrition, fuffit avec 
le Sacrement i mais elle ne fuffit , 
pas fans le Sacrement , fi ce 
n’eft dat?s lé ças de necefllté & . 

' ' - K 4 d'ünô 
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^ d*une privation invoîontaire.de 

etficon- rabfolmion. C’eft ce que î’ôn 
trithnem peut coHclure de ce que le Con- 
h*ne ali- cile infrnuë , -qu’il y en a qui 
quando ehâ- font juflifiez avant la rcccp- 
ritatt perfê- tiott du Sacrement par une cha- 
Ham ejle ecn- ' rité> parfaite. ’ Car il s’enfuit de 
tingatyhomi- là, qo’il y un adODC aulfi qui 
nemque Deo ne fôttt jdftifict qu’avec le ' Sa- 
rtconciliafe ' crement & fàns la charité par- * 
triufquam faite; & comme ils ne le peu- 
hoc Sacra- vent être fans une charî*’é qui 
mentum fuf- leur fafTe preferer Dieu à tou- 
eipiatur» &c. chofcs , on doit conclure 
Scir.14. t. 4. toute- charité par laquelle 
bn préféré Dieu à toutes cho- 
ies, n’eft paxeetre charité par- 
faite qui juHifie ians le Sacre- 
lîient. 

D. Comme on ne fçaît ja- 
mais avec certftude (i on a la 
chari té , on ne fçauroît donc 
jamais fçavoir fi on eftjuftifié 
par le Sacrement de Penîten- ^ 
ce, ni fi l’on eft en état de le 
fecevoir ? 

/i. G’eft une difficulté com- 
mune aux deux opinions : car 
ceux qui foûtiennent que^ la 
crainte fuffit , veulent au moins 
qu’elle (bit furnaturelle. Or on 
ne fçait jamais avec certitude 
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De larPenitence. ' 7.1 f 
fi la crainte dont Ton fc fent 
touché* eft naturelle ou fuma* 
turelle. On répond donc» 
qu’il eft vraîqa’il y a tôûjonrs 
de l’incertitude , parce que 
nous ne fommes jamais a/ïu- 
rez de nôtre juftification , mais 
cela ne fait pas qu’il n’y ait de 
certains états où l’on doit defi- 
rerde recevoir l’abfolution , & 
ou.' le Çonfeflèur la doit don* 
ner ; quoi qu’il n’ait pas une 
entière certitude. .Car quand 
on a des marques; de charité , 
qui donnent lieu de concevoir 
une jufte confiance, quoi que 
ces marques ne /oient pas ab- 
folument certaines , il peut être 
plus_dangercux à une ame de 
demeufer privée de l’abfolu: 
lion que de la recevoir; c’eft 
pourquoi le Confe/Teur la doit 
donner, ôtIePenitent la peut 
defîrer. Quand on dît donc qufil 
ne feut pas conférer un Sacre* 
ment fur une matière incertaï'T 
ne, /fi l’on en peut avoir une 
plus certaine ; cela s’entend 
quand il eft moins dangereux 
de différer le Sacrement, que 
de le donner; mais s’il 7 a plus 
de dangef â le di/ferer qu’à le 
' K 7 don* 




^l6 Quatrième Tfiflr^âionl 
De adul. ner ville fautabfolumentcoii- 
• f oojug. fercr : car le Sacremém eft pour 

l'homme , & non pas l’homme 
pour le Sacrement, comme dit 
iaint Auguftin. 

■ ; . Nous voyons tous les jours 
par expcrience qu’il y a- des per- 
sonnes qu’un trop long délai 
met en danger de fe décourager, 
qui n’ont pas la fermeté ncccf- 
faire pour le fouffrir qui font 

même dans des ciECoaftanccs 
extérieures, qui ne fouffrent 
pas que l’on ufe de retardement; 
de forte qu’il faut al’égard de ces 
per fonnes fe contenter des 
gnes probables de charité & mé- 
mc à régarddep^uffeurSjUn fort 
iông délai nerferviroit de rien 
pour une plus grande certitude 
âe kur charité:car Dieu veut te- 
nir placeurs âmes dans un degré 
dç^race aflèi bas , dans Icq uel il 
êft incertain fi clics ont la chari- 
té? cependant on n’a pas droit 
de priver entièrement ces per-: 
fonnes des Sacreincns tquoi 
qu'on les leur doivé accorder 

moins frequemmcQU 

‘ . ' ■ - 
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' 'GHAPITR'E'-'XVr. ' 

. ' > I 

Çîuelles qualités exige cet amour 
de Dieu fur toutes chojes necef 
yf air es pour avoir une véritable 
. contritions 



* : ' > P V ■ • • 

O- F' A véritable cqq^rUipu 
lî’exige .^Vlie point enco- 
re d’a.m res <|vwlite2 ? * 

lia véritable contriiibi^ 
dctnande ’cncore ccs quatre^ 
conditiofis : ellq doit dtre m-, 
te-rieuré /fuirn^tviFCllê , fqu^ 
veraine ^,vei;ita()Jc jjjnaîs icçs{ 
coniîtibns ,fontiCdmpriles darjs j 
cette uniqne condition i ^ 
le naiiîc' cTûri. amour de Dieu' 



régnant dans- le cœur. Car lî 
cet jarnour , ell^. Ultérieur; la r 
W necefljtp in-, . 

eA'.-Ï^P?‘'«£]IÇp 
elje;fera .%natqrclle, au lieq.,, 
quç^Ia nature («|Bt ppui: qprp; J 
duirc dans rame un ’régret d’â* * 
Dieu parpti pur 
mdîf^dê ' âaîùte-^ uuis.oû^i- 




iiS Quatrième InftruBion. 
eft tiominant dansic cœurv'^ 
qu’il nous fait préférer ;I>ifU à 
toutes chofes , la douleur qu’il 
produit doit être fouveraine» 
c’eft à-dire que l’ame eft plû- 
tôi dans la difpofition de fouf- 
frir toute ibrte de maut i & d’ê- 
tre pri vée de tous les biens hu- 
mains i que d’offenlèr Dieu. 
''Enfin fi la contrition naît 
d’un amour qui nous fafic pré- 
férer Dieu à tout , elle fera 
unîverfellç». c’eft-à-dire qu’elle 
s’étendra de tbus les 'pcchet' 
ntôrtelsf puis qu’il - eft împoP 
fibfè. de préférer Dieu à: tou- 
tès t^ofes ; ■ fànè' haït fout ce 
qui ppus en peut privpr V ce que 
fàit tout péché mortel. , 

p. E/2-ilneçefl&îrc, afin que 
la douleur de lacontrîttôn* puif- 
fé .être appplléfe fouVeraine , 
qu’elle foit plus feti^lè qùe ' 
tcfutës les ' douleurs gu’ôn ref- 
feUt de la perte des biens hu- 
mains? 

R.^ Celan’eft pas néceflaircî , 
car chtc/icnfibrîlrté’déperid'^ 
riÉnà^nation qui: ,aj>p lîqüahr ' 
vifetjîènt l’cfprît a déé: objets, 
lui fait tefièntir fouvcrtt 'dcs 
dotùeors plus, vivfer à^fégard 

‘ Ji 
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des choies qu'el’c n elHme pas 
tant ^ qu’à l’égard de cel- 
les qu’elle cftime davantage, 
lî fufïit donc que î’ame foît 
' difpofée à foufFrir plutôt d’é- 
tre privée de toutes les cho- 
fes humaines que d’êire fepa- 
rée de Dieu. ^ _ 

D. Eft il necefTairé' qu^ Ta- 
mpur de Dieu , qui doit être, 
d*fource de la contricio» , fans 
laquelle on n’eft ^oint juflifié, 
foît fi fort qu’il foit capable 
de refifter à toute forte de ten- 
tations » & 'peut-il être domi- 
nant iâns cela? 

R. Cela n’eft pas nccefiaî-- 
re , & il fuffit qu’il foit plus 
fort que toutes les cupidité* 
prefehtes de l’ame , & qu’elle 
foit dans Ta d«ipofition, au cas 
qu’il lui arrivât quelque ictii- 
ration extraordinaire , de rc^ 
courir à Dieu , & d’implorer 
fon fccouFS. ^ 



• I’ : ■:! , 

' 'l'. ' ' 



1 . -li. 
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CHAPITRE Xyù.. 



- I 



Tœmten^ 

« 

tiam agere , 
{T perpe^ 
trata nmla 
pUngerey 

plangenda 
non perpt' 
trare. S. 
Gieg. hoîïï. 
54 . 

agh 

fanitentu 
am , «fl» Çn- 
lum iiluere 
htcrymh de^ 
het peccatum 
fuum'.fedeti’' 



De la troifième condition necef- 
faire à la vraye contrition , ffa- 
voir la re foltttion ferme de quit^ 
Urlefeché ' . : 

£>.T 0 A refoîudon fome ae 
^quitter le péché , n‘cft- 
ellc.pas enfermée dans lavriye 
contrition ^ • 

R. Il n’y arîendeplus effea- 
tiellement neçefl'aîrc pour obte- 
nir de Dieu'Ia.fcmiflion de 
pechez , que la refolution.de 
-ks quitter* jG’cft' pourquoi* S. 
Grégoire définit ainli la penir 
tence: Faire pcnitence, dit-il > 
•c'e/t picorer fes pcçhei paiïçz, 
pL ns'en oom.rïvettre plus qui mq* 
'«tent d ’ étrCi pleurei* Et faint 
A mbroî feô dit que cel ui, q ui 
veut (aite pçoHepçè doit non 
fe\^ement pleurer . fon péché* 
ma’slhênie tâcher de couvrir 
d’tfïàcej fes pechez paflèz par 
des bonnes aàidbs. Mais cette 
refolution cfl encore une fuite 
necefl&ire de la contrition quî 
naît de l’amour de Dieu fiir tou- 
tes chofes; car il eft impoffiblc 

-;.:n 
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d’aimer Dieu véritablement 
plus que toutes chofes , quand 
on eft dans la refoluiion de l’of- 
fenfer, & fi l’on ne ddîre de 
fc corriger de tout ce qui nous 
peut feparer de lui. 

fmputetur péceatum. S, Amb. I. 

Quelle doit être cette re« 
folutton? ' . 

R> Il fautque edfoit üné rci> 
fblutîon effeétivé non pas un 

fimpîc defir & une fimple vellci- 
ce qui ne fepeut gucresbien' 
connoître que par l’épreuve ‘ 
car les volonttx efifcâives pro-^ 
duilent leurs efftts, & les vcl-' 
Jeiteï font ftcrilcs, & ne produî- 
fem que certains petits effets. 

Z>. .Appelle - t'on refolution 
ferme lorl^e hors de l’occa-' 
fion' tl femble que l’on foit dé- 
terminé à quitter lepeché, mais 
l’on y fuccombe aux premières' 
occafions qui fe prefentent,quoî 
qu’on ne le puî^pas éviter ? . 
i ^• NuMeaieiît r car cela mar^ 
que qu’il y a dans le cœur une- 
ajEurb' pafi[ion dominante que 
l’amour de Dieu;' 

Mais uahômmc qui fent 
vi que 



Am emendot- 
tioribus f»- 
Slis oper.re y 
é* ttgerede- 
licla juperiô- 
ra^ ut non. eu 
1. de Paenir. 
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232 Quatri/me InjîruBiotf , . 
que le péché luî déplaît, ne petJt- 
il pas croire qu’il a cette refolu- 
tîoneffèéhvc ? 

R, Cen’cft pj|s toûjoursunc 
réglé certaine : car l’horreur 
du péché peut compatir dans un 
certain degré avec la volonté du 
péché,' &avec lapafllon domi- 
nante qui y tient la volonté at- 
tachée. Plùfieurs perïonnes, 
par exemple , vont fe battre- 
en duel ^ en condamnant leur 
aâîon,, & ne laiflànt pas d*y 
aller.' L’horreur du péché eft 
bonne , mais elle ne fuffit pas 
pour juftiâer , fi elle ne fur- 
monte au moins les occafions 
ordinaires, Stfiellc ne nous fait 
prendre la rcfbîutîon défaire ce 
qu’il faiit pour refifteraux ex- 
traordinaires ^ foît en les fuyant, 
foit en les furmontant. • ; 

- D. Quelles font les marques 
d’une refolution ferme & folidé 
de quitter lepeché ? 

R. C’eft la pratique fidèle 
des moyens neceflaîrespour fe 
guérir des infirnîiie2 qui ont. la 
chfite , & qui la peuvent caufèr: 
encore ; ce qui comprend la: 
fuite des occafions. 

/>. Pourquoi efl- il neccf&i- 

tc 
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te pour le guérir de pratiquer 
ces moyens î 

R, Parce que Dieu ne donne 
ordinairement lès grâces & la 
force ncceiTaire pour reHfter au 
péché , que par certains moyens 
qu’il nous a prcfcrits. Il (e re* 
1er ve d’agir fans moyens , mats 
il alTujettit les hommes à Tuf^ge 
des moyensi Ainfi le defir efte- 
ôifde quitter le péché, doit en- 
fermer la volonté de pratiquer 
les moyens , comme la volon- 
té de guérit doit enfermer la vo- 
lonté de garder le régime , & 
d’uler des remedes necellàires 
pour recouvrer la làneé. 
r Quels font ces moyens? 

Il y en a de generaux & d e 
particuliers. Les generaux font 
lapriere, la vie réglée, lare- 
traite , les faintes leâures , la 
viepenitente & lahorieufe. Les 
particuliers (ont les exercices de 
pénitence oppofez aux déregle- 
mens dans Icfquels on efl tom- 
bé, comme Taumôneeftoppo* 
fée à l’avarice, le jeûne aux 
execï’ de bouche , les aufteri- 
tez du corps, & le travail aux im- 
puretez. Perfonne donc ne peut 
avoir une jufte confiance qu’il 

ai t ' 
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^ait une refolutîon effcâivé de 
quitter le péché , fi cette refolu- 
tîôn n’embrafifc celle de prati- 
quer ces moyens ; puifqoe la 
plâpart de tous moyens étant 
commandez en cux-mémcs, cse 
n’eftpas vouloir mener une vie 
Chrciîcnrie , quel de n’en pas 
embrafïcr la pratique. 



CHAPITRE XVIIL 

De la fuite des occajions d(ê 
péché. 

D. pourquoi eft'On obligé 
X de fuir les occafions di) 
péché? 

" C’efi parce que celui qiy de- 
meure dans les occafions dq 
pcchc, ou il fuppofe qu’il pçul 
refifier aux tentations par fa 
propre force, ce qui cfi une er- 
renrprefomptueufe , ou il fup* 
pofe que Dieu lui fera la grâce 
de l’y preferver de péché i & c’eft 
encore une autre erreur i ce qui 
eft entièrement oppofé à la con-: 
duite ordinaire de la grâce. Car 
Dieu, comme nous avons dit, ne 
donne ordinairement fèsgraces 
pour éviter le péché , qu’à ceux , j 
. - qui 
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^uî pratiquent les moyens con- 
venables pour cela ; ol agir au- 
trement, c’eft ce qu’on appelle 
• tenter Dieu , qui eft un péché 
fonvent condamné dans l’Ecri- 
ture. Car Dieu nous avertit 
formellement* Que oui uimele 419^4/ 
fnilyftrha. Et Jeibs- Chtift f„iculum «i 
ditexprcflement dans l’Evangi- peribit» 

le, Qo'ilfottt arracher «ôyc œil eccIî.j.v. ty- 
CT couper notre bras , Ji notre>aisl ciocului 

£ÿ nitreéras mus fcassdalifent. 

feandalizat erue eum , ^ptejice ahs se„, 
/textra manus tua /can4alizat^te ^ ab/eifie eam> 
^projiceabsti. Matth. y. v. xj. & 3®. 

D. Ceux qui ne veulent pas 
quitterlesoccafions du péché, 
ibnt donc indignes de rabfolu- 
tîOD ? 

Â. Oüy ; premièrement ^ 
parce qu’ils n’ont pas une vo- 
lonté fincere de quitter le péché 
auquel ces occafîons portent. >■ 

^condement , parce qu’ils 
n’ont pas la rcfolution d’obfer- 
ver le précepte , d’éviter les ôc- 
cafîons du péché ; ce qui eft cx- 
preflément commandé dans 
l’Evangile. 

. Troifiémement, parcequ’i's. 
tentent Dieu ; eequî eft défen- 
du par l’Ecriture. Qua- 
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Quatrièmement , parce qû’iîs 
n’ont pas une douleur fuffifante 
de leurs pechci : car la vraye 
douleur enferme la haine de ce 
qui nous a porté au péché, c’eft- 
â'dire des occa fions du péché, & 
cette haine nous Iç fait abandon- 
ner quandelle eftverîtable. 

• D. Que doit -on confidercr 
touchant les occafions du pé- 
ché ? 

R. Il y a des oefafions de 
péché qui font telles par elîcs- 
mémes , & que l’on peut nom- 
mer occafions naturelles , & 
d'autres qui ne font telles que ' 
‘par raport à la foiblefie & à la 
flifpofition du Penitent. 

D. Quelles ibnt les'occa- 
fions de la première efpece? 

' R- Ceft. par exemple, d’a-. 
Voir des tableaux ou desfculp- 
turcslafcivcs , délire des livres 
qui infpîrent l’impureté , com- 
me les Romans & les Comé- 
dies , de fréquenter les^pcrfon- 
“les libertines , d’avoir en fa dif- 
, ofition une perfonne qui cft 
un attrait d’impureté, dejoüer 
afliduémcnt auxjcuxdehaiard, 
de tenir berlan , d’aücr aux ca- 
barets fans necdîité , de fre- 
• :j]; qu enter 
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qucnter les hcrctîques, &c. 

' . Qf el les font 1 es occûfîons 

de la fécondé cfpCGe ? 

R, Ce font , par exemple» 
les feftiûs frequens pour ceux. 
qui font fujets à l’yvro^ncrie» 
r le jeu pour ceux qui s’y lailfènt 
emporter à des excès criminels, ' 
les afïèmblées d’hommes & de 
femmes pour ceux qui fe fen- 
tent foiblcs , rengagement à 
' une condition , comme de Sol- 
dats , de Juges , de Marchands , 
lors qu*on h’a pas aflèz deforce 
pour refifter aux tentations 
qu’elles caufent. 

Z)-, Faut “il éviter les unes 
fe les autres r 

R. Il faut éviter tout ce qui Suntemm 
nous fait perdre Dieu ; puis • 

donc que les occafions qui ne 
font telles que par raportànô' peu^tts 
trefoibleflè, ne laîflènt pas de 
nous le faire perdre, anffi bien autrui 
que celles qui font telles par iMienus pof* 
elles -mêmes , il eft facile de cr-' 

conclure qu’illcs faut éviter é- g^- pecca» 
gaiement. C’eft pourquoi Jefijs- impli- 
Chrift s’eft particulièrement fer- cant h£c 
vi d’exemples,: qui marquent neeeffeefiut 
qu il faut quitter même les oc- poft c^nver* 
Cailt^S qui ne font pas telles par 'fiontm ani- 

^«llcs- mus non 
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Î3^ Qnsitriéme TnjîruSion. 
curot. mêmes , en nous commandant- 
S. Greg. d’arr^her nôtre oeH & de cou- 
hom. tV in per notre main. * 

Evaog, D.' Ce qui eft occafîon pro- 

'• chaîne .de péché , l’cft- il toû- 
jours? 

' K. Ce qui eft occafion dépê- 
ché par foi -même I l’cft toft- 
jours; mais eequtne l’cft que 
par rapport à la difpofitiorrda 
pécheur, nel’cft pas toûjours, 
parce qaeccticdifpofitionpeut 
changer tc’cft pourquoi il-pcùr 
fort bien arriver qu’on ne (cra 
pas obligé » après (a converfion^ 
de quitter l’occafton de fa chû- 
tc. Far ëxcmple> l’emploi qui 
nous a engagez dans le péché < 

* ' parce qu’on fera fortifié, & que 

la difpofnîon intérieure fera 
changée. ' 

Eft -on obligé entoures 
rencontres de quitter les oc-' 
caftons prochaines? - 

On n’y eft pas obligé, 
lors qu’on ne le peut pas- faire 
fans péché , ou fans fc mettre 
dans une occafion prochaine 
d’un autre péché auffi confid^ 
table que oclttî qu’on voudroS 
éviter. Une femme, paréxem* 
^c, à qui l’humeur d’on âiari 

V ^ 

f 
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• De la Venitènce. 239 
cduueoccalîon prochaine d’im- 
paticiKC' ou dç murmures cri- . 
miheîs, ne le doit pas pour cela 
quiticri&üy abeaucoup d’au-*^ 
très exemples femblablcs. Mais 
- fi lès pcchet font mortels, ou 
ne doit point fe croire converti, 
quand on eft dans .ces occa^ 
fions, à moins qu’orr n‘ait l’ex-* 
pcricnce qu’on a reçû de Dieu 
la grâce , que ce qui ^toit oc- 
cafion dc péché , ait ccfié de ’ 
l’étre. Il eft quelquefois mê- 
me plus arféde changer la dif- 
. pofîiîoD du coeur q uc de quitter 
les occanons; & alors ils faut 
prendre la voye de s'appliquer 
à changer ces difpofitiôns par 
Icfqueîles certaines choies bon-^ 
«CS en elles-mêmes étoient oc-' 
cafion de péché. 

- !>,' Faut- il avoir quitté îes' 
occafions , avant que de rece- 
voir ràbfolution ? 

' /?.~I1 faut avoir quitté les oc- 
cafions aâuelles comme , par 
exemple, celle d’avoir une fem- 
me che^ C^i qui eft un attrait au 
péché ; maïs il feut avoir fàituoe s 
relbîution de quitter les autres, ' 
qui ‘ fbit telles qifon s’y puiflê * 
râîforiaablcmeh ficr^ 
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CHAPÎTRE'XIX. 

'Des oecajîoas du péché quUl fat^ 
éviter , félon faint Charles y 
^ quelles réglés on y doit gar* 
der, ' , ' . 



D. Uelles font les règles 
les plus aprouvées par 
V lefq uelles un pénitent puiflè fe 

conduire à l’égard de la fuite 
^ des occafions au péché ? 

R. Celles de laint Charles 
autoriiées par l’Aflemblée da 
Clergé de France, par Mon- 
Ceur rÀrchevIquc de Paris» 
par la plûpart des Evêques de 

' France, par les principaux Doc- 
teurs de la Faculté de Louvgin » 

^ & par l’Inquificîon de Rome, 

dans les livres de la Méthode 
dcMonfieurHuygens . «du 
Perc Gabriëlis , approuvez a 
Rome : ces réglés font renfer- 
mées dans les articles foivans. 

îjenfolhm Les Confefleurs né peuvent 
ahjolvere eo^ pas donner rabfolutipn , non ^ 
nonpojfunt , feulement à ceux qui n’ont pas j 
quipeccato unCiVrayc & ferme, refoluuon 
mort ali va- de quitter le péché napttçl » 
ledicere con- non pas même ^ ceux qui bien 

qu ils 
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De laPtnitente, 241 
qu’ils promettent de quitter le nen 
^ché , avouent en même-tems deeemunt, , 
qu’il leur^femble qu’ils n’en . 
peuvent pas rompre le com etiamqui 
naerce ; & ils ne donneront Tab quumvis 
iblutîon à CCS derniers, qu’au firent peccM^ 
casquMsfe veuillent bien fervir tumfe vtUt 
des remèdes , ians l’ufage def- defewittM- 
•quels le'Côfeflèor juge qu’ils rc- uns di% 

tourneront à leurs vofnt(Temens. cunt videri ; 

. non^fê 

'€9mmtreium itHus reUUurâs ,nift ém vili/it 
remédié éppenefe^fine quihui Cenfeffmiui fédi» 
'Cét éd vomitum redditnres» 

V 

Il cft encore à propos }uf- ’EfifràMe». 
qu’à ce qu’il paroideun aman- eécmfulmm. 
dément évident de difl^rerl’ab- mbjolMionem. 
fblutionàceux à l’égard de qui differte, 4 *- 
les Gonfeffeurs ont une ct^m~:nec mHdim 
te bien R>ndée qu’ils retombe- éppéreét #- 
Tont dans le péché, bien qu’ils fnendktioieL 
f>romettent ae le quitter. Tels ittquiytém\ 
Ibnt pour l’ordinaire plufîcurs etji duantét. 
jeunes ^ens qui paflent leur vie. peUiçetmtur - 
dans l’oifiveté & dans le luxe, quodfe exi-: 
dans les excès de bouchci dans mentpeeeéti^ 
lés *amîti€2 deshonétes v qui tjmfen^Oom^ 
ne relpîrent que le plaifir , qui fe^h prû^i 
dilènt des paroles impures , b^ilem /#- 
qui lôqt engagea dans les mnr* ciHnimjetum^ 
itmres', les haines , les medi- ne eenttén' 

Tom.l, L fancesj 
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nm tontM^ Tances , <Sc qui different kur 
ira# Fv hoe confeffion aux derniers jours 
du Carême. 

genere f]jej 0 ' 

lentpleriqutni4lefcenttSy<jui%H otio vitam agunt 
^uiluxuidediti^ crxpuUm éi* amores inhonefias 
feqtiuntur > qui lihidinihus pufeuntur , 'uerhu ah- 
Jeœnu proferunt , murmurant , in âdiis ae detra- 
aionihus iferfantur quotidie , ^ confejftontm dif- 
ferunt in ultimos §luadragefima dits. Ibid» 

Idem fa- même à 

tUndum efi 

eùmütjcili- <îcmeuré pluficurs années dans 
ut 'jiffê» pechex, fans prendre au- 
Taiur abfo- «un foin de changer de Vie , 
léttSs aui retombent fans ceflè dans les , 
«; ;2L mêmes pechez. 

annos in peccatk fuis perdurant , nuüa intérim 
adhibita opéra. inemendatienem vita^ intadem 
pelota èterttmatqueiterumlabuntiur. 

Confcflèur ne donnera 
f/- . ^ pas rabfoluiioii a ccm qui ne 

^*Jm tu- PmP°ftrn P»* quitter ab- 
fol ument avec les pccheï moT- 
- J jçj occaüoQs qui les y 

ettom eorum 

aceafiones vitare plane non proponunt, S. Car» 
loftr. c. i|. 



Friorisor- Les occadons de la prcmîc- 
finis içeqpf rc clpccc , c*cft-à-dirc , qdi de 

leur 
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leur nature entraînent au pcché 
mortelyfont cclles-d. F aire pro- eetjnapüna^ 
fcffion dcjbüeraux cartes & aux turatruhuÀt 
♦dex, tenir pour cela maiîon ou- in confenfum 
verte pour les autres , avoir chet feccati mor* 
ïbi ou entretenir chex un autre ' talis Junt if 
aine femme avec qui l’on pc- tiufincdi» ar- 
che , ou habiter dans la même tem profirtri 
maifon fous quelque pretexte tahellis char- 
que fe foit , continuer des en* taetistvela- 
tretiens * des regards , des vifî- Uh ludendi, 
tes , ^ autres pratiques qui domnm tene~ 
fervent d’amorce au pechd. nin hunc fi- 

wmaliis pa- 

tatam , aliquàm cum qua fit peccatum vil 
^pud fe , vel apud atium fuo regam fov'e- 
rti quocumque modo, in eifdem adibut hahttare, 
ferfifiere in ajftdua collocutione y afpeUu^ que fi- 
'diane eongrejfu (imilibus imptum amortm 
irritamenth* 



Si leGonfcffeur trouvele pe- ^ 

îMtent engagé dans ces empêche- f 

que l’occafion foit telle qu’elle i:Lu, 
fubfiftc encore, comme s’il en- 
tretientune concubine de Cou- 
fefleurne doit pas donner l’ab- ^ 
folution , qu’auparavant le peni- » 

tent n’ait abfolument quitté i’oc- r / ^ 
cafion. La 

qua tune en- 

^ Mm reipsd exifiat, veluti qued foneabminiàUtt 
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Vil quidhuîtifmodi ^ ConftjfitriHs eum tihfcil.vêM 
nondibet^nifipriusiUiimipfum occafinem pror- 
fns mb[eind»t» ^ 

Ih Ms v«- Dans les autres, comme <fe 
fl^utaUM- joiier communément aux jeux 
dett commu de haiard , de fe plaire à des rc- 
in vi- gards impurs, de perfifter dans 
nenis nfpê^ des atcouchemens impudiques, 
Üibusdiu if- & d’avoir avec des femmes des 
Jir tênvêpfé- communicationsferilleufes- Si 
ri pirieulêsè le peuitent ne promet d’y renon- 
iunt faminis .jcct % ou encore qu'il le promette, 
perdurMfi in fî en ayant autrefois donné pa- 
tMbusim^ rôle : il n’a point changé^ que le 
fudiiistfi iis GonFelïêur différé l’abfokitiQn 
nuntium re- jufqu’à ce qu’il ait des preuves 
mitters n§n du changement de Vie. 
fêUicmmr, 

. Vil fi fpindiss , süms tnmmeumde èadtmficerk 
fidem^ vitnm non emendnvtrittnbfolsaiinemdif- 
firnt ufqmeo dumeméndnüonis ftt£dnm nrgu^ 
mentn videbs*, Ib. c. iS. 



Alterim Ihy a unc autre forte d’occa- 
ginerif oces- fions , qui ne font telles que 
fioHiStqsuvi' par rapport aux penitensde qui 
diUett tx confident en des emplois; lef> 

tênditiom quels, quoi que d’eux-mêmes 
feeenntium ils foient lleites , donnent tout 
fumunturye» fujct de craindre qu’ils ne faf- 
frUn sut (fué fent retomber le penitem dans , 
Étimfiperft le même péché qu’il a commis J 

autre- i 
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autrefois , telles font à plufîeurs Ueent tumm 
à'caufo d^Ia corruption dû fie- probabilùtr 
de, ta profelîîon des armes ^imetHr,neh 
de la marchandifo , ou de la confite- 
tmgillrature » d’éire x^vocat » tnr , #» en- 
Procureur ou autres »' dans dtmipjaquA 
rcxercice defijuels qnek^ucs- olim ndmtfie 
uns contrarient une fi forte ha- pecentn re- 
bHude de blarphémer le nom Up^urut fit » 
de Dieu , de dérober , de com- fi in eifdem^ 
n^ttre des injuÛices » de Çc operibus ^in 
forvîr de calomnies , d’exercer quihus amen 
la haine , des troniperies , des verfatus efi 
parjures , & autres crimes de petfeveret 
cette nature, qui outragent la taies obmun- 
Majefié divine i qu*on peut dicorrupte- 
conjcâurer , s’Hs demeurent /'/«ri- 
dans les marnes fonâions , mis folent in 
qu’ils n’auront pas plus de fer- caflris effe 
meté pour refifter aux occa- menât ura 
fions du péché qui fo prclcn- Jequi^ magi- 
terontf-qu’ils n'ont eu jufqu’a* firatus obire, 
lors» & qu’ils retomberont de advocati ^ 
nouveau y & avec plus de pe- preeuratoth 
ril dans le bourbier. Tous ceux officia extr- 
qui font CB cet état doivent > cere^aliaqttt 
félon faint Auguftin: ou quît- idgenus qua 
ter l’occupation qui les met dum qms 
dans le péril, ou toutau moins traBat^ fit 
ne l’ercercer qu!avecla permif- fape utvoti- 
fîon , avec les avis & fous la bM» bUfphê- 
conduitc d’un Prêtre fage & mt'furtis, 
L.3 éclairé 
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éclairé, & cc Prêtre ne doit 
wfuftittMteM- point abfoudre le pfpitent qui- 
inmtim.odi’- eft cn cet état, tant qu'il ju- 
is^fraudibus^ géra que perfcv^rant dans ccr 
ftriuriis & anciennes occafions , il retom^ 
ÀiiisejHfdtm bcra dans les mêmes pechez. 
faririAfcelt- Mais il faut attendre pendant 
ribus^ quihus quelque întervale de tems raî- 
Ttetts offendi- fonnable un amandement do 
tnr, tantam, vîe & des preuves de cet aman* 
fibi eorm dément , & prendre garde à te* 

fcnfuetudi- nir cette conduite en ce point 
nemafeivt^ avec d’autant plus de precau- 
rint.ut ton- tion, que les Gonfcflèurs par- 
liceat leur négligence font ordmairc- 
ftineijdem ment caufe qu'ri régné dans 
ckcHsmane- tous les ^s & dans toutes les 
ant, cum fe profeATions de très grands pc- 
ritrjfuseadey» chex &dcs abus épouvantables . 
cbhtuTàfmt fans lefquels aujourd’hui la plû* 
çccaftones, part dcs gens croyent qu'on ne. 
quod fortio‘. peut exercer de certaines pro* 
r^mammum feffions , quoi qu'elles foient^ 
dd refifien- trés-juûes par elles-mêmes. 

dHm,peecnüSr ^ . . 

von oppontnt.quàm hnBonusfeewmt, quoique tn^ 
ie fequitur in idem lutum, exintegroprolnhentut, 
ornnes quifunt hujufmodi fecundhm D. Augufit'- 
tiumy vel negoiiumipfispericulofum deponnvt.vH 
fultem ahjque Hcentia & obedientiupii ae prohaH , 
Skeerdotis non exereeunt , qui quidem hominem 
00 modoeonfiitutum ubfolverenondebe$,fexifii^ 

- ' . ■ , tndi 
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mat ad ead^m peccata rediturum > quandtu in an^ 
tiqua occajj^ne perfev4rat,fed aquum ejjt ut vita 
emendatio , ^ quadam illius apprvbatio pet ttm- 
porh intervailum expelîetur. jitquihic vifilah- 
dum ejl eo diligentius’t quo manifejlunt eji hac in 
patte Confeffariûs incupta fua maximam préibere 
enufamfrurin omnibus ferè-opificih éf' exercitatio' 
nibus publicis peccata gravijfîma inveniantuty tèf* 
abufus intolerabiles fine quibm multi hodieexifii- 
mant , nec rtt etiam per fe- aquijfimas relfè 
exerceri poffe. 

Par exemple , pour entrer r™*/; 
dans plufieurs magiftratures & orat '^ • 
autres offices^ il faut prêter fer- 
ment for plufienrs chofes, que 
Ion noblcrve point do tout ^ . 
dans Texerdcc de la charge. affLmndis 

multa )uramenta reperiuntur que fervari debe^ 
ant^ quAtamen pofleanonfervantur. 



Parmi les eonfeillers , les 
Avocats, les Procureurs, on 
fait mille chofes contre la con- 
fcicncc au préjudice & à la ruïne 
des parties. 



Jnter Con- 

pliariùSy /îd^ 

'uocaîos^ Pre- 
curatores , 
clientum 



perniciei ac damnis incumbitur^ contra id quoi 
propria conjcientia dibîatfaciendumi 



Dans la profeffion des armes Idem fit 
le duel y a fouvent lieu , & tout in belle ubi 
y eft^pleînd’animofiteï, dehai- duellis locus 
hes & d'homicides. 
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hfituSioni 

dMiu 9 uhi On blafphémc dyis le jeu #. 

,dii, hcmUi- T «5'“ f !îrP’*l*î 

dus pU«» o“ y feit gloire de f3 débauche 

Innt cmnui. “7“ J?* * '% "**■" 

Infer lu^ chandife on exerce les ofures, 

dt»d„m « 4 - on pratique des tromperies en. 

mêlant les mauvaifcs marchan- 

leatctftur- ,,, . , .• 

./ai,;».* difcs avec les bonnes , ou li- 
^ÈtAu/niJ ^rant celles-là au lieu de celles^ 
lêtrU i y chofes beau^ 

pud Merca- ' 

tercs hec regnsnt ufur a ^ mereium fraudes ^eum- 

'Uil eus mijeent t vel malas pro bonis in manut»f 
porrigunti multoque pluris^quam pretium fuftum> 
ejî^ eas diftrahuntt nec défunt perjuria,mendacia^ 
veBigalium fraudtslenta averfioy sUiaque e}ttS: 
erdinis pfr multa. 

. . La plûpart des artîfans font 

tellement occupez aux jours des 

y,/«, F4„ 

te usaque que jamais ilsTie vac* 

ac profants feivicc divin » jamais. 

ttaoccupan- fréquentent les Sacre- ^ 

tur^utnum- m^me ils entreden- 

quam neque cedcfordr^outclcut 

CHlrn, D.V.- 
no vacent , 

Tdeque conciones fréquentent , nec fe folumt fedad 
Jimilem médupt tetam dijientatnfatniliam habet, 

Auffi le Confèfleur trouvera 
grand nombre de ces gens qui 
ont paffé prcfquc toute leur vie 
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Dâ la Pentûnce, 249 
dans le ^ché mortel ; & on ne 
doit put iwcs croire dignes d*ab* 
folmion T qu’auparavant on 
n’ait travaillé diTgc mmem à les 
décharger dé ces obftadcs à leur 
fai ut, & à les rendre plus forts 
contre le péché, t 



Qjtamê* 
hrtm magM 
nurnttê in-- 
•veniét Cin- 
feffarius, in» 
tir eot qui 
talis ixtr» 



Cent omntm v 'tam ferè in peceaùs mortalibui 
dHxiffe,qui quidem ehfolutionis capaces, exiftima» 
ri non debént, nifi diligentia prius accadat , qud )?■ 
mul ô' ah involucris hu)ufmodi liberentHTf éf* 

fort tores contra peccatumreddantHf. 

• » 

Que ft le ConfelTcur aporte 
encore plus de foin à les ex ami- §luod p 

ner , il n’y a pas de doute qu’il Confejfarttts 
en trouvera un grand nombre, pofaerit ma» 
qui par le Sacrement de peniien- iorem indu». 
ce n’ont jamais effcd'vement ftriam in iis 
expié leurs pc^ez. Quand il examinan» 
râUsa ainli reconnu , il tant qu’il dis^ non du» 
leur faflè comprendre qu’il cft hium eftquin 
ncccfTaire qu’ils donnent déplus pluresdapre* 
grandes marques de leur aman* handet^qni 
dement, qu’ils doivent quirer nanquamus 
leur metierv faire une confef oportuit S 0 >‘ 
fkm generale , & s’appliquer fè- tramento 
Seulement aux chofes> qui re- panitentia 
gardent lefalut* .' pecata fua 

txpiarint , 

^stêd cumfuerit ahio animadvtrfum^oftendat eîs 
}ra$orquê»fMêd 4ê tmmdatiam majorem pro ^ 

Ls 
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2fO §lnatriirne InjlruSihn,^ 
hatiênemfdctrè debebunt» vel ,opifici^tnui, 
quo funt de/ertre etiam totius viu CSfeffionem , 
injiitueri^ fç findia, vehefnefui *fÆittip^fuÂm^, 
incfimbere tenebuntur^». 

" Mjiltô ma,~^ Le Cqnfefïèur^ ne doit point - 
gis Confefféi- apporter moin& d’application à . 
ù^s circa JH /airç cefl^ certain genre d’em^ 
ofieio/um ^ plois 9 d’adipns & . d'exercices , , 
dàipnHtnqMe^ ^ui n^ font ni. neceiTaires au pu- 
dtjerimina ^ b|ic,ni ufiles à la yicî &qui bien, s 
exfirpanda^ que ccpe foit pas, de ces occa-, 
alUbpTHre , fîç>ns qui portent d’cUes-mêmcs . 
dibtt quA . au péché mortel-» que toute per- 
nuUam vpl fonne doit< ablblument éviter^ . 
mctjftiHtem ,, fortifient, neanmoins & aug- 
rtipttbdicA , ' mentent, la pente aU; mîd > & ’ 
vel sêtilita-. conduifent tres-fouvent- & trés^. 
temfecum, facilement,, à divers pechez- , . 
fifünt;quA^^ comme. affifter ^uxdaofes,&c? 
fuamvis ex . & pour . lors il nefautpas donner « 
frioriersUne ,. rabfolutionaux.pcnilcn8 .qu*on > 
urum non . ne voye que leur cœur eft efte-^ 
fim , {iÜH divement détaché de ces prati*^- 
nimperfiad ques , qu’ils ne .promettent » 
peeptuum , d’y renoncer-- tout - à-fait. ' Lé„ 
mrtalednr. Confcflèur- ne doitpoint abfou^ 
ducunt.» ac.. dre le pénitent afnfi difpofé , s’if - 
prpptereH ncx juge qu’i] retombera- dans les , 
rtf[Hrib,k\ memes pechez, tant qu’il fera . 
qHojjis hor^ dans ia même occafion » par ex* 
jWç# ^ empié de, jfoiuirt & cie £à profef^ 

'* . Û9A:i 
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De la Penitence. 2^1 
fion. Mais il eft jufte de pren- cumquem 
dre qoeloae tems pour voir s’il relin- 
y aura amademe;it de vie & des ^ j 

preuves dFcet amandemem: & „ihilominus 



leConfcflèur doit veiller a cela 

d’autant plus (oigneufement , 

quMI ell tr^s-vifible qu-en ce ,-i^ 

point les Confefleurs par leur fn- 

négligence font la principale ^ 

caufe que prefque dans tous IB 

aris& les exercices publics»*il ad diverra 

s’y trouve des pecheïtrés-giiefs 

& des abus infuportables^ fans î 

Jefquels plufieurscroyentqu’on 

ne. peut exercer certaines pro- * 

fefliôns , bien que de . foi elles • 

foientiuftes * hUfphenjtSy 

loient juitcs. . 

feurris t mahrumfe fcdalieatihüt hominum ad- 
'^m%ere ^ tahernas fréquentan t otie indulgere fi- 
mile/que affidnesi in quibus plurimum peecare 
mortaliter hominei [oient i qui quidem ante non 
debent abfolvi , nifi anime aba^lienato penHptsiUa 
ipfa. fe de fer tut os ejjg_ polkearnttr. IbidT'c. 17. 



" D. Ne peut^on -pas- dire que 
CCS réglés font bonnes pour les 
ConfefTeurs , & tion pour - les 
penitens, & qu’ainfî rl fiiffif à : 

: chaque penitent de’ quitter ’ ks 
ôccafions qu’on'lui prefcïîtde - 
^ quitter? • 

. iL^Comme l’ignorance des ^ 
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Muatrîimt InJlruSiiom. 
Gonfeilèurs qai n‘obügent pas à- 
quitter les occalîons , n’empé- 
che pas que le peniiem ne tomibe 
ounefoit en danger de retom- 
ber. il eft .affex averti , & par Ton ; 
propre danger & par les precep- 
les de l’Evangile ^ quMl doit s’in- 
Ûruirede l’obligation qu’il a de 
quitter les occafions. C’eft pour- 
quoi quand même il trouverojt 
des Gonfeireurs aflèi peu éclai- 
rez pour ne le pas avenir de cet*f 
te obligation il n’en feroii pas. 
difpenle. 



' CHAPITRE XX. 

Des omtjjtons qui font des ocea^ - 
fioHs de' péché. 

a-t’il pas des omif^' 
fions de vertu & de de- - 
voir qui foient des occafions 
prochaines du péché ? 

It y en j3 plufieurs , parce 
' qqMl y a des vertus neceifeircs 
l^ur en conftrver d autres. Par 
exemple , la négligence à prier 
eft unoccafion de tomber dans .. 
. le péché mortel > .& pnneipa*. 

J lement dans, la perte de IV 
mour de Dieu ; parce qu’on ne - 
Iç^urCHt cQnfçrver Ja y ie de l’a^ 
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Di la Penîtefut»- 15* 
me qui confifte dans cet 
amour , fans la prière. On doit ' 
mettre au même rang ia negli* 
gence à nourrir Ton ame de la^ 
vérité de l’Evangile, & d’au- 
tres exercices de piété qui fer- 
vent à exciter & à augmenter , 
l’amour de Dieu. La négligen- 
ce à s’inftruirc des devoirs de. 
fon état > la négligence à éviter 
la vie diflipée , déréglée, rell^ 
chée>la vie fans pénitence f lans- 
vigilence lur foi- même, la né- 
gligence à fc purifier des pcchcz < 
véniels. Toutes ces chofès étant 
telles qu’il eft prefquc impoflî-, 
ble que famourdeDieu fubfîfte 
avec ces mauvaifes difpofitions. 
Ud homme ne doit point (cr 
croire converti , qu’il n’ait re- 
noncé à ces négligences . ôt qu’il • 
.ne Ce (bit établi dans la pratique 
d’une vie Chrétienne» par î’c- 
xcrcicc des devoirs contraires à .j 
ces défauts. C’eft donc un grand . 
abus de ne confîderer la ncceflp-’ 
té de fuir les occafions > qu’à^^ 
l’égard de, certains vices gro(^ ' 
- fiers i .& de n’y avoir point d’é- 
gard pour les ^che% ^rituelS'é . 
comme l’attache aux créaturesfv 
rot^ëü>JavTanité. 

üi Qodter 




2f4 ■ Quatrième Injîruâion. 1 
- . O. Quelle différence y a-t’H 
entre les autres occalîons Ôr 
‘ ces omifllons ? ■ / 

y?/ Lîa différence conffftcen 
ce que les autres occalîons étant 
jointes ordinairement au péché 
mortel', les fautes-que l’on y. 
faitTontplus confiderables;mais • 
quoi que lesomiflîons des pra- 
tiques de ces vertus foient aulH > 
fort importantes j neanmoins 
comme chaque omiffîon parti- 
culière nedoit pas ^tre effiriiée . 
uneoccafion de péché ; elle ne 
doit point faire rejetter un péni- 
tent comme indigne de l’abfd- - 
lution ; il faut une négligence 
confidcrablc dans fts aevoirs , 
qui marque qu’une ame n*a 
point une véritable affèéUdn , 
pouf Dieu & pour fon falut. 

CHARlTREr XXI- 

Dèhi^uatrième^eQndiiionftecef- 
faire a la contrition^ qui eft le s 
tffeSif fincere de fy- 
. tisfaire ÀDieu,. 

' IX • üelle eft la quatrîé- 
' ^ me condition neccG 
faire - pour ' la*' contrition & 
fans laquelle on ne fçàuroit ét-re r 
U ' * . jaftifié; } ! 
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De là Peniutùe.' 2fS: 
jodifié même par le Sacrement ? * 

A. Ceft'k defiri& la refcK 
lution de fàtisfairc à Dieu^pour r 
lès pechez. 

Z>. Ne; dit -on pasd’ordi-' 
naîre, que la fatisfaâion n’edt 
ncceflaire qu’à l'imegrité , & 
non à l’eflence du Sacrement ? 

R. Quand on dit quo la fa> 
tîsfaâion n*ed pas edèntielle au , 
Sacrement > on entend la fa- 
ttsfiiâion aâuelle , qui peut é-' 
tre empéchéepar b’en des cau- 
fes, fans que le Sacrement (bit^ 
nul ; mais fi ron^entend par là , 
le defir de latîslkirc à pieu, il ; 
en- faut parler autrement » &•. 
1^5n doit dire, qu’U eft tlTenticl' 
à la contrition , & par confe* 
quent au Sacrement de Péni- 
tence. Gar la vertu de Peni-u 
tonce étant matière de ce Sacre- . 
meut , dîus le nom de contri-- 
tion, cequi efi efifèmiel à cette : 
vertu# r^'iauffi'à ce Sacre- 
ment; la refolutîon djc fatif»^ 
faire à Dieu < éft dono cfïcn- . 
tic) le à la contrition, puisqu’il ; 
c(i certain qu’elle cft efîen- 
tielle à la vertu de.Penitence,^ 
C?cft pourquoi les anciens Sco- 
. iaftiques défimilbieqt ainfi 1» 

coa*i- 




7-^6 Quair iêine Infirttâion, 
CêMtritio contrition ; la contrition eft une 
ijt dohr pro douleur qu’on a de fes pechez » . 
piccatis af- avec unerefotution de les cou- 
fjimptust fcflèr& d’yfatisfairCi 
eumpropù-^ Z?. Doit -on croire que ce 
ftto cwfiten^ defir de fetisfairc à Dieu ^ (bit' 
tli&fatisfa- rare dans les penitens?” 
citndi. Apvtd ' Puis qu’il cdtfort'rarc 
Moria. 1. 1 . qu’il y en ait qui fa0ent aâruel* 
dcPoBii. c. y. lement pénitence , Toit devanr' 
(bit après Tablblution reçûë». 
il s’enfuit que ce delîr veriiab’e 
& effedif de faiisfaîre à Dieueft 
bien rare. Car quoi qu’il arrive 
quelquefois que des defirs elfe* 
âîis ne s’exécutent pas , à caur: 
fe que la volonté eft fujette au > 
changement » . neanmoins cela < 
cfb très- rare# AinH ce défaut 
defatisfaéHon & de penitence » 
après rabfoluiîon reçâë dam 
ceux qui la reçoivent îrnmc’* 
diatement après la confeffion > 
cft fouvent une preuve que Ta- 
me n’étoit ,pas cfFééHvemem 
converiie,éc'quetom les:mou«^ 
vemens qu’elle aura rtflentî i 
n’ëtoiefit que fâper^els . & ne > 
changeoieht. point le fond du^ 
cîceur;' . . " 

' D. Quel eft le prindpal éf-» 
letdjC. ce. defir. efièâif dé faiiC' . 

pcni* 
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De h Penitence, 2^7- 
penîtence auparavant la confcé 
fion? 

C’cft de faire choix d*un Inur cnü 
bon CooféïTêui: , & de porter eù» ves hor» 
i*ame à pratiquer ces avis dé tsmurst^ê 
Grégoire VII. Nous vous monemus,ui 
avertîflbns fur toutes choies , in Mccipien» 
<îue pour recevoir la penîtence dis pomiten* 
pour vos pcche* , vous ne tiis , non nà’ 
çoBriéx pas àceux qui n’Ont ni la illei eurtatis 
p'rcté dans les mœurs, ni la inquibusme 
fcience neceUaire pour vous religiofn vi- 
confeiller, qui conduîfcnt plû- /«ï, nec efi 
tôt les âmes à leur perte qu’à conjulendi 
leur lalut, lèloncet Oracle àc fnentin ^ qui- 
la vérité ,• Si un aveugle eoU’ animas be-' 
duit un autre aveugle , sh iom» minum mn» 
ber ont tous deux dans lé preet- gis adinfe-' 
psee. Mais que vous vous adtef- rstutn quüm 
liez àceuxqui étans remp’îsde adfalutem 
la pieté,'& delà fcience des Ecri - ducunt» te fie 
turcs > vous peuvent montrer 
la voyede la vérité & du falut. 4i/:Sicœcus 
Sî^ les hommes aimoiént la cæcum du- 
^uerilbn de leurs amesi ils pra- cat ambo ia 
tiqueroicnt lansdoutecct avisi foveam ca- 
& le peu de difcerncment qu’ils dunt;/#d4d 
font des Gonfellcurs , cft une eos quireli» 
marque qu’ils ne s’en Ibucieut gioneé* 
pas beaucoup ; ce qui montre Scripturaru 
aulîî qu’ils ont peu d’amour dodrinâ 1»- 
dcDieUf . & par confequent que firu£H» viam 

leur 
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25^S Quatrième Iffftruéïion; 
leur difpoluion eft très - impars 
veritatis é* faîte. « 

Jalutii vobis 

^endert valeanti Coocîl. Roman. 7. c. f. 

CHAPITRE XXII. 

J 

Des moyens de faire des Aéies 
de Contrition^ 

D» ÇUffit-îl pour faire un 
‘ C^A'élc de contrition, de ré- 
citer lès formules qu*ôn trouve 
(dans les livres de pieté , & qu on 
appelle des aâes de contrition ?' 

R. Comme les aéics de con- 
trition fônt de vrais aélcs d’à- 
imour de Dieu par lefquels l’à- 
mc (è porte vers lui , après ra- 
voir offenfè par fes pechez, il 
en faut dire la même chofe que 
ce qu’on dira ailleurs des aâcs 
d’àmourde Dieu , fçavoirqne 
lès aéles de contrition qu’on 
trouve dans les livres» ne font 
par eux - mêmes que des pen- 
fccs , & que les vrais ades de 
contrition ne coniiftcnt pas en 
penfées, mais en mouvcmenS“ 
du cœur; qu’aîniî la recitarion 
de CCS prières ne devient un 
aétede contrition , quclorfque 
Dieu. touche le cœur , en niê- 

rac 
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De la P^mteace. z 
me tems que TeCprit fc remplit 
de ces idées. 

O. On peut donc être afTuré 
d’avoir fait un aéledc contri- 
tion , quand on » recité ces priè- 
res avec quelque rcÀTemimcnt? 

y?, ünaâc de contrition de- 
vant enfermer un regret d’a- 
voir préféré les créatures àDicu, ^ 
qui foît tel qu’ôn préféré Dieu 
aux créatures par un amour 
dominant , on ne doit nas j uger 
facilement par les fentimens 
qu’on peut avoir , lors qu’on 
récité ces prières , qu’on a cet- 
te douleur qui - rétablit Dieu 
dans l’empire de nôtre cœur ; 

par la préférence aôudllc 
de Dieu aux créatures dans les^ 
aéfiotis ,<& par la conduite de la . 
vie qu’il en faut juger. On doit 
donc croire que celui que la 
douleur d'avoir offenfé Dieu 
fait renoncer- aéfuellement au ' 
péché, a fait un ade de con- 
trition , & que ceux qui n’y re- 
noncent pas , n’en ont point fait; 

D‘ Que doivent faire ceux 
qui fçavcntqu’ils n*bntpas,ou. 
qui doutent s’ils ont la contri- 
tipn 

D* , Ils la doivent demander à ^ 

Diea. 




l6o ^atrUme Tt^ruéîhfr, ' 
Dieu par des prières perfeveran^ 
tcs,& füivrc l’avis que faim Ber- 
nard donne à ceux qui ont déjà- 
reçd de Dieu quelque commen? 
cernent de converfîon , maïs qm 
fb Tentent foîbles pour exécuter 
#i«- leurs bons dtlîrs. Jfc ne vou- 
wirl illam- drois pas dîre,d‘t ce §• Doâcufÿ 
0nimetm ex- qu’une ame quidefire de reve- 
ffofitam di-' nîr à Dieu , fût tout-à- fait aban- 
x.fftn vêl donnée ; car d’où a- t’éllc cette 
reltSMi volonté. & d’où lui peut-elle 
fiverti été être venue , que de ce que Dieu 
pit,&rtqui~ l’a déjà vifitéé & l’a recherchée?' 
npetitiunde & cette recherche n’a point été 
inimvolun- vainc, puis qu’elle lui acaufé 
tMs héte i>lif ce defir , (ans lequel elle n’eût 
. indt[nî fâl- pû retourner. à lui. Màîs il ne 
hr)qHod m fuffitpasqueDlcunousaitchcr^' 
verh vifi- chf une fois , tant il y a de 
tétts î»m fi$ foibleflèdans l*ame> & tant ce 
, éi^quâfitit , retour eft difficile. Que cherche 
me etiofa donccelui que Ic Pfcaumc nous* 

. rcprcCcniç » à qui dît à DitU' 

êperatA efi Jé >ne fun égari comme 
volutAtem , ht s qui s*èjl perdue ^cherchezro^ 
re tre y^rwVe«r?Rîen(ànsdoutc»(î- 
difus ejfe non [\on qu’il ploilè à Dîeu-de le 
pûterst. Sed chercher ce qu’il ne feroit* 
non fuffich .point (î Dieu ne Tàvoit déjà' 
ftmel quArii cherché autant quMl avoit bC’ ^ 
tAntusefin- loin d*étre cherché I 

Suint^ ' 
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J^e la PeniUncf. 2:61 
^Saint Auguftiti enfeîgne la 
itiêmc méthode de faire de bons nima Un- 
-aâ:es de contrition. Lors » dit-il, gmor^tantn- 
^ue nous nous reconnoifTbns in ndi- 
.pauvres & dans I*indigence de iu 
cet amour qui accomplit veri- fa/.;... fuid 
'tablement la Xjoî , nous ne de* ergê 411$ 
vons pas eiigercesricheflèsde qmm d$ 
nôtre mîfere , comme fi nous ffaimo in\ 
•flous îe-s pouvions donner à duxi^Ms 
nous-méme; mais demander, quariu Br* 
chercher, &fraper par laper- ravi^/fficut 
ieverancedans la priere. ovisquarpë- 

riic, quære , 

lervum ruatn-: non ptani aliud quam quarts 
quoi non quartrti ntfi quofitus futjit. b. Bero. 
fcrm 84 in Gant o. j. 

C«>w ergo nos hujus charitatis quA Un 
fne impletur , psuporos tgentêfquo fentimus , non 
de inopia nt^fim divitUe ejus enigero , fid orando 
petite . quéteroy pulfare dehemus. S. Aug. epift. . 
144* ® 

N’eft il pas Utile d'appli- 
quer (bn efprttà certaines re» 
ritest , qui doivent être les mo- 
tifs & le fondement de nôtre 
contrition ? 

Cela eft fans doute utile, 
puis qo’afin que le cœur foit 
touché, il crt befoin que l’ef- 
prît fbit éela ré de quelque lu- 
mière y mais il ne faut pas croi* 

rc 
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2^1 Quatrième Inflrkâhn. 

-re que cela fuffifc. 
s’y appliquer pour furvre la con* 
'duitc ordinaire de Dieu , en le 
priant de penetrer nôtre cœur 
par ces veritez^ue nous avons 
dansl'efprit. ^ 

D, Quels fontles motifs que 
l’on peut employer pour exciter 
en foi la contrition ? 

R. Dieu touche differenmçnt 
les ameS) 6 t il ed bon que cha- 
cun s’applique à ce qui fait 
plus d’impreiîîon fur lui; mais 
Ton peut dire en general que 
tout ce qui fèrtâ nous faire con- 
cevoir plus. fortement la gran- 
deur , la bontéi la fageflè , la 
|)ui{ïànce, lajudiccdeDicu,la 
multitude infinie des bien- 
faits que nous avons reçûs de 
lui, la judicc des devoirs de la 
créature envers lui î que tout 
cela, dis- je, cft utile pour nous 
donner une plus vive horreur 
de ce choix horrible que l’on fait 
par le péché , en préférant la 
créature à Dieu ; c’eft* à - dire 
rinjafticcàlajufticc> le tems à 
réternité , le néant au tout. 



CHA- 
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De la Penitence. 265 



CHAPITRE XXIII. 

^-.De la CotifeJJioff Jacramenteîîe,t 
des conditions qui doivent 
faccomtà^ner » de celui â 
.qui il la faut faire, 

D. /^U’eft-ce qucla Con- 
feflîonfacramcntelîe? 
R. Ccft une accufation & 
une déclaration que le penitjcnt 
fait de (es pcchex à un Prêtre 
qui a jurifdiiftionfurlui , pour 
en recevoir la pénitence dt l’aë- 
- folution. 

D. Pourquoi fait-on une dé- 
claration de les pcchei au Prê- 
tre? 

R. Parce que le Prêtre faî- 
fant l’office de médecin dans le 
Sacrement de Penitence, fi nous 
voulons guenr, il faut lui dé- 
couvrir les maladies de nôtre 
ame « qui font nos pediez * de 
' même que nous découvrons les 
maladies du corps à ceux que 
nous croyons y pouvoir appor- 
ter quelque remede. 

D, Pourquoi eft-il necefifaîrc 
de «*accu(èr particulièrement 
des pcchcz mortels ? 

R. Parce 




4564 Quatrtêine hflruât(m» 

A. parce qu’on ne peut ob- 
tenir le pardon de ces fortes 
depcchex, queparfablblutioB^ 
du Prêtre ; & que pour délier 
il faut qu*il connoilîc ce qu'il 
^élie. 

/>; Eft-îl ncceflàîre que la 
Contrition précédé laconfeffioD; 
en forte que la confcflîon loît 
lacrilege , & doive être réitérée, 

H elle ne naît de la contrition 
xîo cœur? 

R. Jamais le peniient ne re- 
>ç(Ht effedivement de Dieu la 
remiffion de fes pechci , qu*îl 
-n'ait une véritable contrition 
qui naiflè d’un amour domi- 
nant, comme nous avons dit. 

La confeffîon doit au 0 i 
tpe de quelque commcnccmcni 
d'amour ; mais il n-eft pas ne- 
ceflairequecet amour (bit dans 
ain degré fuflifantfour^ccevon: 
i l*heuremëmcrabfolutîom& 
même quand elle nsdtroît d'une, 
pure crainte , quoi qu’elle fît 
en cela défedueufè , pourvû, 
neanmoins que Tamour fuivît> 
le Sacrement ne feroît pas nul»& 
Ton ne laiflcron pas de recevoK 
véritablement rabfolodon. 

ü. Quelle preuve apportez- 

vous 
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T)e la 'Pemtencf. z6f 
VOUS de cctie doétrine? 

La pratique de toute Tan- 
. ciennc EgÜfe, où l’on recevoit 
d’abord la confdîîon des peni- 
tens , & cnfuite on les faifoit 
travailler à acquérir la véritable 
conrriiion pâr de longs exerci- 
ces qu’on leur preferi voit, fans 
qu’on puifle trouver par aucun 
paflTage qu’on ait fan réïterer la 
confcflîon à perfonne, fous pré- 
texte qu’il n’dtoit pas touché 
d’une sffcL grande contrition 
quand il l’a faite . pourvû que 
dans le cours de fa pénitence ü 
parvienne à cette contrition ef- 
fèélive. S’il falloir avoir la con** 
trition pourfeconfeffer ^il s*en- 
fuîvroît , ou que tous ceux qui 
feconfcfïent pourroieni être ab* 
fous , ou qu’on devroît juger 
qu’ils ont commis un facrilcgei 
& celui qui differeroit l’âbfolu- 
tîon à quelqu'un, faute de con^ 
trition , devroît l’avertir qu’il a 
fait un (àCirilege en fe confef- 
fant, parce que fa confeflion 
n’avoit pas été précédée de ta 
contrition , qui font toutes 
pratiques nouvcllesét inouïes , 
dont on ne trouve point d’é-' 
xcmples dans les Pères. 

Tom. L M Alnfî 




»66 InflruSion, 

Ain(i quoi qa*il faille le cot»- 
fcflfcr avec le plus d*l«imîliiê 
qü'i! eft , & qu’oo ne 

potilè jamais trop faire pour ap« 
procher du Sacrement de Peni* 
tenceavec les difpofitioos qui 1 
font nec^f&ircs ; on ne doist 
pourtant pasfe gêner êi fe tour- 
menter pour conno!trc avec 
vite pleine évidence i on a ces 
difpofitioDSQU noüiparce qu'on 
pG3k efperer que par la vertu 
de la parole do Prêtre^ Dieu 
nous donnera les difpofitiQns 
qü*il exige. 

D- SMI n’eft pas aMblumerè 
aecefïàîre que la contrition pré- 
cédé la confeâlon» pourquoi la 
met-on la première entre les dif^ 
pofitions du penîient , qui fêt* 
Tcnt de matière à ce Sacrcrneml 
/l, Ceft parce qu’elle ell la 
première en dignité &ennecef> 
fitér car on peut obtenir la ics- 
^milEon de fes pechea parTab- i 
Iblmton même > iàns confè^ 
lion & fans iàttséôion» quaaà 
on le peut faire ; nuds jamais { 
lans contrition. 

D. Quelles q ualitei doit avoir 
' la confeffion? 

R. Elle en doit avoir trois. 

Elle 
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J>û Jd PtntUmt* 2*67 
Elle 4ok être entière^ c’eft- 4 - 
dire qu'on 11*7 doit obmettre 
volontairement aucun péché 
mortel, commis dépui$ le teins 
où l’on croit avotr perdu lagrâ* 
ce de Dieu ^ parce qn’oti ne 
peut être en même-temt ami 
« ennemi de Dieu 7 & c’dl ce 
que Ton pretendroit , fi Ton 
^mettoit aux clets éc P£gli« 
iè cert^ns pechez pour en ob- 
tenir le pardon 7 6t que Ton ne 
voulût pas y roûmettre les an- 
«res , qui ne pouvant akifi être 
pardonnez • nous cicndrotcnc 
dai» la difgrace de Dieu. 

D, Comment faut-<l Idre 
pour rendre fii confeffion en» 
tiere? 

R, Il faut s^éxafTimeFfeTleQ- 
fementfj&de bonne foi for ce. 
que l'on croît avoir fait contre 
Dien » & faire cette recherche 
avec la même exaâitodc que 
l’on a coûta me de pratiquer 
dans les choies que l'on veut 
examiner à fond ; mais parce 
que la plûpart du monde con 
ndît peu les dc\'oirâ . rF eft à 
propos , for tout dans les con- 
feffions generales , de fe faire 
infirutre par queique perfonne . 
. M 2, écîaV 




.2^8 Quitriéme înjlru^ion. 
éclairée des devoirs des pe- 
‘ chez fur lefquels il faut s’exa- 

miner. 

, D Faut il confeflèr les cir- 
conftances des pechez ? 

^ ir ^ Le Concile de Trente de- 
' clare> qu'il faut confdïèr les cir- 

fŸAter conftances qui changent refpe- 
$tt»m »s . mais parce qu’il eft difficile 
areumj an- fçavoir ce qui change ou ne 
tjas tn con- pg^ l’efpece , il faut (fi 

fejjtone ex- cQnfeflêr de toutes les circon* 
pltean asej- q^J fervent â fairc,con- 

/* ï que, ipe^ péché & la 

ttem peceatt (jffpofition de i’ame., 

* . fans en omettre volontairement- 
quoditne et- ^ moins que cela ne 

iispeccata necdïaire pour ne pas intc- 
ipjaynequeà prochain i & m:me (i 

pcenitenttbHS 

cette circonftancc rendoic le pe- 
intégré ex- notablement plus grand , il 
ponantur» faudrou déclarer. 

necjudtcthus . 

innotefeant > & fiert nequeat , ut de ^ravttate 
criminum reBè cenfere poffmt , & pœnam quam 
eportet pro iUis pœnitentibus imponere. Vndè 
alienumà rationeejiy docerecircâjlantiai has ab 
hmtnibusotiefisexcogitatasfuiJfe.Scfl\ 14 .c-.s- 



D> Faut-il faire des hiftoires 
de la confeffion î 
R. II. en faut retrancher tout 
ce qui eft inutile & qui ne fett 

de 
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• De la Peniüficei ' i6ç 
de rien . pour faire connoître 
rétatdc l’ame. Ne'anmoins il 
eft à propos quelquefois démar- 
quer comment on eft tombé 
dans le péché, parce qu’on peut 
juger par là, de ce qui eft ou 
n’cft pas occafion prochaine de 
la force ou de dafoibleflc de 
l’ameicar il faut é viter “les con-r 
feflîons féches & refervées ,, qui 
Défont point connoître le cœur 
du penitent. 

D. Faut • il marquer lé nom- 
bre de fes pechex ? 

Ri IMefaut exprimer amant 
qu’il eft poffible ; & fi l’on 
n’en peut dire préciléfncnt le 
nombre, il faut dire au moins 
Icscirconftancesqui en puiflfèm 
faire jugera peu prés. Déclarer, 
par exemple, la durée d’une paf- 
fion , les fautes qu’elle faifoit 
ordinairement commettre cha- 
que mois, chaque femainç, &c.. 

D. Comment fe faut ilcon- 
feflèr dé certains pcchez que 
l’on commet pi ufieurs fois in- 
térieurement,. avant que de les* 
commettre par des avions ex- 
térieures? 

R. Il s’en faut confeffèf en la 
maniéré qu*on le peut & qu’on •. 

Mü 3 s’en^ 




3170 §t^rt^me hfiruéltofp, 
f'en fouvient , en marquant » 
par exemple , que Fon fc laîfl(^ 
aller aflex fouyem à des mau- 
vais defîrs , que Ton s^y entte- 
tenoit volontairement} que l'oa 
iè (èrvoit de certains moyent 
pour arriver à cette fin crirnî- 
Belle , que l’on y con(entoie 
autant de ibis que l’idiée en ve- 
noit , & que Fon & commis 
ôion criminelle tant de fiais Uk 
femainc , le mois , Famséc. 

D. Faut- il dire fès bonnee 
aélions dans laCoo&flîon? 

K; La Confefiioa nVfipas 
établie pour faire le récit de les; 
vertus ; mais il y a neanmoins, 
quelques occafions dans le{^ 
quelles il cft necefTairc de faîrC' 
connottre les graccsqu*on a re- 
çues de Dieu, parce que les chûr 
tes font qoelquesfoi s plus gran- 
des , félon les lumières qu’oa 
avoit y & (clon l’état d*bà: Koiii 
eft tombé. Il eft quelquefois 
necefiafre aoifique IcGonfef^ 
leur fçachc comment on a été 
touché de Dieu , dequelle for- 
te on s’efi conduit enfuitc de» 
mouvemens qu’on a eus» ce 
qu'on a fait pour combattre fés 
9tauvai&s habitudes » les mou- 

vempD», 
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De la Penitenee. iji 
▼emens que Dieu donne > les 
pénitences que Ton pratique i 
parce que tout cela fert ï for- 
mer Ton jugement. Enfin la 
grande réglé pour éviter les 
fcrupules qui naifTent desomvi^ 
fions dans la confcfîlon , cft d’a- 
gir avec fon Confeflfeur comme 
avec Dieu; de ne toi rien ca- 
cher de ce qui peut ferviràlui 
ftîre connoïtre l’état de fon ame 
& la qualité de Tes maladies ^ 

Ans s’informer s’il eft ou s’il 
n’eft pas abfolument neceflàiré 
4e dire une teDe eirconfiance: 
car encore qu’il foit permis d’en 
omettre quelques-unes comme 
iotttiles,il ne faut jamais que ce 
fok par un motif de honte , de 
àc peurde le foire trop connof* 
tre. Car cette honte qui naii 
d’orgueil, cû ioû|ours accoctï- 
pagnée de quelque défaut, de 
principalement dans une aâîoii= 
où il s’agit de flcchir lamiferi- 
eordede E>ku par les humilia- 
- rions , & où k confufionfola- 
tairclque l’on a à dire fes fautes^ 
fiwt partie de la pcnîtencc, de 
contribue beaucoup à lesdétrui- NuJam 
re. Ainfi cette cwalité de Tinte- e»meffeeper^ 
grité de laconfeilion ,e(l lamé- tu ^ 

M 4 me 
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272 Quatri/me Tnftrftâion^ 

Lr r medans le fond, que celle que* 
mconjto « Bernard exige i quand îl 

txutam ve- laCon- 

§ntm pro ejt. cj^guifçjj^gjjt & fans relèrve vo- 
panem pec^ 

catorum dt- 

cere^&partetncelarei en parte piundarié^ ex 

parte immuvdttU defervire omrtia nuda^ 

aperta junt eeuUs Dei , é* tu iüi dliquid aèjce»~ 
dis , qui Dei loeum in tante obtinet Sacramente» 
Oflende dénuda quacunque eer tuum dilacé^ 
r avérant , detege vulnus ut fentias eptram^ ma- 
dicantis. %• Eero. ferm.. 40* de div« 

D. Quelleett la féconde coa- ' 
dîtion? 

Débit efie R. C’eft qu’elle foit vraye.* 
vera. Vert- car c’eft pechcf » par exemple». 
tatemquârit contre la vérité de la Confel^ 
altifimus. fion, lorfquc fous prétexté de 
j^ovimut nous aceufer, on fait en forte de 
flerefque donner bonne opinion de foi è 
experti fu- fon Confeiïcur, en rapportant 
muSi qui ad certaines chofes qui (ont glo-» 
eenfifffonis rieufès félon le mondé * quoique 
gratiam ver mauvaifes félon Dieu. C’eft en«» 
nientes,ma- core un défaut contraire à la 
I gii onerati, vérité de la Confcfîîon , d’expri- 
I quàmlibe- mer les chofes plus fortement 
raté à peeea- q û’on ne les penfè , foit en bien, . 

{ tii ad fuam fuit en mal , foit pour nous ac- 
j eenfeientiam cufcr > fpit pour nous défendre; . 

" car: 
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De la Pénitente: 273 ^ 

car îl ne iè font accufer que de ce • ' * 

dont on fe croit coupable , &' n,unt tnim 
félon le degré 'qu’on le croit. fi cl„M, e» 
^fant parler douteuftment des 
Cîiolcs dont on doute , avccccr- ^ flmiti- 
tkude deschofes dontoneft af ... gJauâ. 
furé, &il fa„t.autantque l’on 
peut ne fe juger pas temetaire- ,,ir, 
ment, nonplus qae les autres. ,, j„y 

humilitatisfallio fuperhiam induetmtiéf'C, ibid. 



Quelle eft la troifîéme Debètnu^ 
condition ? • lem ejfe pro» 

R. La troifiéme condition 
irecedaire à la Gonft ffion eft^ nitn plerique • 
c^u’elle foii propre I c’eft-à-dîre qui aliçrum > 
nous nous y aceufions peceata cum > 
nous^mémes-, &. non pas les tnàgnn 
autres } que nous y ménagions 'vitatenumt-* 
autant qu’il eft poffible , J’hbn- rnntt /•- 
neur du prochain. Sur quoi ex-< 
neanmoins il eft important de tefus muhi- 
remarquer. formi deeU*. 

I» Qu’autrefoîs ion n^avoît mathne U-r 
aucune relërve à nommer les , . 

complices' des crimes > neftiuM ' 
.qu’i^étoit permis de les dénom nUtna. T'rrîi> 
cer al’Evéque ou au Pafteur, perpetuemt' 
même hors la Conftftjon, & morte, com^. 
avplus forteraifoo dans laCon* mtndave^ 
i£cflîon même. . tunt. infeli-.- 

iv Qné Ton doit être plus re- ces&:tmfi^- 
— - M. s.. ' tenu.. 
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ftfüâitêii»- tenu prefentemem lors qu*o» 
$Mm efi ÜU- üe confellè à dVutcies qti a des. 
90fU»g*r»), Paftors : comme à des Reli» 
fiUmqtitrt ekux ; ptcce que comme ces 
Ibid.. Religieux ne peuvent remedier 
au mai. des complices > il eft 
, inuulede les leur d/fcouvtjr. 

J, Qu’cncore à prei«m il eft 
permis pour qju^ue utilité > 
pour 1» Teule intégrité de 
ConfclTion , de découv r ir ceux 
qui font coupables des mêmes 
aimes ; comme , par exemple 
a bc/oin d:*avis pour fe 
conduire à leur égard , pour les. 
éviter ou. pour les fer^ir. 

Ainfi; cette eoodiiion de ne: 
parler point des pcchex d’aut rut 
ne s'entend que lors qu‘on le 
fans utilité > dt pour fe dé*. 
charger fur d'auires d’une pat' 
lie de& faute. 

% p. Le précepte Eccleltafti'* 
tymfqutÇir que du Condle de Latran fous 
xus fidélité Innocent lll. qui oblige de fo 
f^JiqHMn.éd, confe0èr une fot$ l’any obltge- 
4 fMos difcMtr t«il à la> Cpnfefüpn ceux quî- 
n’ont point cpmmis.deipechei 
turiti omxm. mPitels pendant l'année 
ff^JêUs pHr R. Saint Thomas répond quc: 

cênfitêr non. C’eR en particulier ta. 
éHfH^jSddUr doôrinftde. tonwi ïécoiu de 
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lyeî'a Pemience, VJŸ 
Louvain. On feroit pourtant ttr^fÀUèm 
obligé de fiiîrc fçavoir à fon Cu» ftrmi ih 4«* 
té que la raifon pour laquelle no^ftêfriêt 
cm ne (c confeflè pas , cft que Sêc$fd«ti 
n’a pas commis de pecheï Conoi 
xnottels durant toute Tannée. Lacer.4.c.il« 



- D. Qui eft celui qu’il faut en- 
tendre par ’« nom de propre Pa- 
fteur , à qui ,felon le Concile de 
L<atran , il faotfe confefler une 
fois Tan.^ 

^.C’eft le Curé ou l’Evêque; 
car c’eft celui qui a non ituîe- 
ment la puiflânce..mais Tobli- 
gatîon de p^trefon troupeau» 
ce que les Religieux n’ont pas. 
Le Condlc de Latran veut 
qu’on reçoive la Communion 
pafcalç de celui mime à qui il 
eft preferit de fe çonfel^r une 
fois Tan -, ce qui montre que ce- 
la doits’entendredu propre Pa- 
fteur. poifque la Communion 
pafcale doit fe recevoir dans fa 
propre Paroîftè. Le propre Pa- 
fteur dont U eft parlé, peut dif- 
férer la Communion pafcale;. 
ce qui n’eft permis qu!au Curée 
Enftn cela a été ainfî entendu , 
par le Condlc de Trente, par ■ 
les, Conciles particuliers , les^af- i 
Clergé de France, < 
1^ 6> Ics^ 
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^*f6 .Qlitatriéin€ hiftruBhm,'. 
y , -J ks Decrets des Papes. Les prL 
mnu,mp4- vilegcs^qoe les. Religieux peu- 
Ch.n«th»ri . vent alléguer . ont été «durts 
/J;- 'es Papes Pie IV. & Pie \2 . 

't Jûr.ir, Gvegoire XllI. Clement VIIK 
f , * [' aux termes du Conc. de Trente, . 

fofteat cojt'- ■ - . 

(îlïo prof>rii,Sacirdoth > obëliquam tatknahilemt‘ 
caufam ., ad tempus ab ejus petaptione duxtrhj 
ajgfiimndttmH Qonç, Lacer. lY.Cao. ir^ 



D. N*y a t*îi point de tems. 
précis & déterminé pour la» 
Confeffîon ? > ' 

R. Tout homme qui a pen- 
ché > eft obligé de fc difpolèr le 
pjûiôt qu’il peut à fe confeflèrr 
ddamanferequî lui fera la plus <- 
utile , pour fe convertir vérita- 
blement à Dieu ; mais il n’y a • 
point deprecepteÊcclefiaftique 
qui marque letems précis i oùjt 
foit neceflfairede fc confefler. 

- - « 

CHAPITRE XXIV;. 

Divers ' avis touchant là r 
ConfeJJîàn. 

D.> \ Vec quel efprit & quck- 
jljL le intention faut* il fCv 
cpnfeffer?' 

jau il famfç confeOèr premier- 

sm^ÎA* 

^ * t 
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Dé la Pénitence. 2 7^ * 
rcment, pour rendre hômma^ 
ge à Dieu par cette adion 1 & ré- 
parer l’honneur qu’on lui a ravû 

Secondement r pour fc (èpa- 
rer delà focieté du diable, qui! 
n’a jamais confeffé fès pcchez» 
h qui hait particulièrement ceux, 
qui les confeilent. 

Troffiémement., pour reo-- 
dre à l’Eglife & à la focieté de • 
fçs membres vi vans cette mar- 
que de fort retour à Dieu. 

Quatrièmement» pour obfrV 
à: l’ordre de Jefus-Chrift, quia . 
établi ce moyen comme necef* 
ftire, pour obtenir laremiâlon > 
de fes pcchez. 

Cinquièmement ^ pour prati- 
quer une jufte humiliation : car 
putique l’homme a voulu s’élcr 
ver au defTusdeDieu par le pé- 
ché , il a ^té raiibnnable qu^il i 
fiât fournis à un homme lèm-, 
bjable à lui , comme il étoit à • 
fon Dieu. 

Sixièmement > il faut fe con- 
fefler pour apprendre de la bou- - 
chc des Prêtres 4es lemedes 
les peines de (es pechez- 

D. Comment faut-il le com- - 
porter envers ceux à qui.la boni- 
te jeud la Confeipon pénible } ^ 




§!ti*atriéme InflrnSttm, 

R. On dpit leur rcpreftnter 
q ue Dieu ne haH rîen tant que 
k mauvais fikncc, & que le dia- 
ble vt aime rien davantage que 
c’dt une effroyable injafticc, 
de ne vouloir pas fouffrir le^ 
moindre deshonneur pour ren- 
trer en grâce avec iSeu ; que 
’ cependant la- pcoîtence cft un 

. Hffd» 4 facrificc de juftice : Sacri^cate 

quç puifquc 
Jefus-Chrift a porté la confu* 
fion des péchez d’autrui , il eft; 
bien ratfbnnableque nous por- 
tions la confuflon des nôtres? 
que tout ce qtfon découvre au: 
Prêtre par un aveu fîneere , fera; 
caché à jamais à tous les hom- 
mes , au moins à l’égard de 1» 
confufîon ; dt quetout ce qu’oa 
ftecMtor lui cache fera découvert à la fa- 
. limtbtt ific- ce de toute la terrç. H leurfaqt’ 
Mtor erubêf- dft*c avec ftint Pacîenreft^ il po^ 
cttperpttu- fibîe qu’un pecheur puiffe rour 
sm vttam gir d’achctcr la vie éternelle par 
préjenti pu- une honte paflàgcrc , & qu’il 
dert tnetcM- puif^ (buftratrç fe pkyes à la= 
w? & offe- main du Seigneur , qui eü: prêt 
Téttt/ mauus de les guérir l Et ces parolesdC' 
Dêmino fëînt Ambroife : Que pcut-îl y. 
nmlneràmu- avoir de honteux d ans l*Eglifi^^■ 
u,tt0ufuir que dfi ne côi^0inr. par les pe^ 

cbçi 



1 



De ta '^enitence, ijp 
d^eipnirque noos fommet tous duett* S;Pai* 
pécheurs , que celui-là eft le clan, paræu.. 
plus loüabk qui efl le plus hum- ad Posnie. 
blc , & celui-là Iç plus jufte qui 
«•abbaîdèleplosf 

facert fafiii$s..,.Mh$:nihil ifi quùdpudofi efftde^. 
heat ; n^Honfat*ri,eumomnÉipmuspiccetor9s». 
nh» iUe laudebUior y qMihumiltvr ^i.Ufuftier, 
fibiakjtUior* Anab. 1. x. de Pmaic c. iq,. 



Il leur faut remontrer avec 
feint Auguftin , qu’à la vérité 
s'ils ne fe confiant point , ils 
feront cachei en ce monde ; 
maïs qu’auflî en ne fe confei^ ' 
fent point > ili (èront damner 
dans i’au tr e i.Siam omfeffus ht es ûh 

non cot^effusdamnahris^ 'PC 
Que c'eft en vain qu’ils crai- 
gnent diç confefTer ce qui ne 
peut demeurer caché; "tintes 
t)Oi^t§rf\ qui non confitendo mm Ibidem,. 




loir pas fe découvrir auPrItrei. 
oui eft lui- même environné 
o’infjrmîtex , qui fe fent fujet; 
aux memes pechex> ou pour 
être capable de les commettre. 

Que les * pechet de chacuBi 
font en quelque forte les pe- 
id)€i(. ds tous^ les hommes» pu^ 
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iSo Quatrième Tf^ruèîion, 
qu'il n’y a perfonne quj n*en, 
lente la racine dans le cœur. - 
Que le Gonfefleur cft un ami 
fidele , qui bien loin d’avoir. 

, moins d’affeé^iqn & d’eftimc. 
p^)u^ ceux qui fe confeflfent , les 
en aime au contraire davantage. - 
Que le mal qu’on couvre cir 
fe taifant> ■ cft pire que celui . 
' qu’on décoùvrîroît eh parlant. 
Que cM une -étrange folie 
que de ne pas vouloir fe délivrer 
par une confeffion fincere , d’u- 
ne peftequi les fera mourir s’ils- 
ne s’en délivrent. 

Di Comment ft peut -on 
empêcher d’être troublé par la' 
honte dans la Gonfelîion ? . 

£n fe confeftànt d’abord ! 
de ce qu’il ya de plus pénible à - 
confeffcr , afin que ces écueils 
étant paftèi, on achevé fa cour 
feftîon avec plus dé paix»\ 

-î D* Quel étatrfaifoit-,on au*-’ 
trefois dans l’Eglife de la Con^ 
fclîîon ? .. i 

R. On Ta toûjours regardée 
commet une parrie nccclïàirc ï 
U pcnitence làcramentclle» mais 
qui étqit. la moins coüifiderable 
& lâpiù 8 . facile.; I Gaç; les Perês 
ayoient.tow un autre égard mue i 

. . ceuîi 
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De la "PenHence. iSr 
œuvres de pénitence , pour ju- 
ger de l’état du pénitent , & s’il 
y a voit lieu de croire qu’il fût 
. cfîèâîvement converti. 

i>. Les pechei mortels qu’on 
oublie» font-ils remis avec les 
autres ? 

R> Cela eft fans doute, pour- 
vû que l’oubli ne Ibit point vo- 
lontaire , ou ne vienne pas d’une 
grande négligence à s’exami- 
ner, mais il s’en faut confeflêr 
enfuite quand on s*en fouvient. 

I>. Eft-on obligé quelquefois^ 
de réïrerer fes Confeffions ? 

On y eft obligé, en plu- 
fleurs cas. 

Premièrement, quand faute 
d’avoir examiné fa conlcience , 
on a oublié despechez m()rtels. 

Secondement, quand laCon- 
feffion n’a pas été accompagnée 
ou fuîvie. d’une véritable con- 
verlîon, en forte qu’il y ait lieu, 
de croire que Ton n’a pas obte- 
nu la remilîîon de pechez. 

■ Troifiémement , quand on a 
obmis volontairement de fe 
confefïèr des péchez mortels», 
ou que l’on n’en a pas déclaré 
le nombre, ou quelque circon- 
ftarieequi change l’efpcce. 

- Q var ' 




j8i (^airîMe Infiruffio»* 
Quatriétneincnt « qo^a }ic 

Prêtre dont onaitçûrabrolu- 
ikin n’avdt pomt de JuiHOt*- 
ôion. 

D. Comment pent on repa 

fcrlct finîtes dc fes confemonfr 



precedentes ^ 

it. Par une confeiBoa ge« 
nerale de tons fts pechei , qw 
«ft même utileà tons ceui q« 
veulent fe difpofer è meneT une 
vie plus «me & travailler J 
kur avancement t mais u faw 
qae ceitc confeffion generale 

foVt accompagnée d'une péni- 
tence generale & d ufw vérita- 
ble reformation de fcsmocura^ 
amrement il cft ^ ^ 
qa’cllcnc fatisfiificplvisl boiii^ 

BIC que Dictt> 



CHAPITRE XXV. 
Des conditions ^un bon 

Confejfèue,. 

E Stnl important queefea- 

confoitinftrukdcseoo- 

itions- d'un bon Confciïcurr 
R Cela eft important » « 
ux Confcflèùrs » afin ils ne 
ringetent pas à ttïw fona^on tt 
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IH la Pémtemee. xS^ 
fiMite, lors qa^'ls en font in- 
capables ;& aux peuf^es , afi& 
qn^ils ne s’adreilcfic pas»& qu*ils 
ne conia lient pas à d’antres de 
s’adre&r à desCon&fKors pins . 
capables de leur nuire que de 
leur (èrvir. Et c’^cft pourquoi 
le Sage noos avertit » âe nenous 
fiàvtettre pas à tous faut difeer^. 
mmeut ence 0Ut regarde nos pt- 
tdseXM Et Jefus'Chriftdit expref- 
fement» que hn qu^un avemgU 
eonàuit un uutre m/euprle^ ib 
tcmbeut tous danse dans Tt precb 
piee, 

' Quel dommage nn pé- 
nitent doit - il craindre d'on 
Coofeilcur non éclairé, & peu 
capable de ton minillere» 

/{. Il a fi^'et d'en craindre 
beaoconp davantage poorfon 
am£,qoe l’on n’en craint pour 
ictfi corps d'no Mededn 
notant & téméraire , on pour 
fon bien d’on Avocat negli- 
ffiBOtyinal habile & corrompit 
il doit appréhender par éxem^ 
pie , avec grand fondement ,, 
qtt*il ne fane qne l’entretenir 
dans le péché en loi donnant 
detabrolotions precipftées*qQ*üi 
c’ait pas sSgl de Inmicre pour 

dé- 



Ifr 

tins U Omni 
homim pro 
pstcatc Ecclk 
4 V, jt. 

Cmeus fi 
euco Âuca~ 
tum pTêftit^ 
tmhomfo-‘ 
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184 Quatfi/me JnjiràSiion. 
découvrir fes maux &pour l’âî- 
der-à Icseonnoître, qu’il ne le 
porte pas à fatisfaire à Dieu par 
une pénitence proportionnée; 
h que faute d’en pratiquer de 
telles > il ne retombe facilement 
dans le péché. 

Qû’il n’air pas la force de lé 
, retirer des occafions qui ren- 
gagent dans le péché , .qu’il n’a- 
^ gifle que par fantaîfie & fan» 
réglé dans la conduite qu’il tien* 
dra fur lui , qu’il ne fçache pa» 

, les vrais remedes dont ilie faut 
yfervîr pour guérir les âmes.'- ; 

Qu’il ne le poufTe trop tAt à' 
la participation de l’Euchari- 
. flic , & lorfque cette viande dî- : 
-vine n’eft pas encore propor- ‘ 
tionnéc à fa foibleflTe.. 

Qu’il ne fçache pas les moyens ' 
d’avancer les âmes dans la ver- 
tu ; & cette crainte fera d’autant 
mieux fondée > qu’il paroîtras 
moin»i de vertu dans le Con- 
fcflèur. & que la conduite fera- 
plus fcculiere. 

Qu’il ne s’attache qu’aux pé- 
chez grolTicrs ,& qu’il n’ait que' 
peu de lumière fu> lesdifpofî- 
tiôns intérieures elTentjelles au^ 
Ghriftianifmc : qu’aiofi fe cou- 
• .. ' teuT 



\ 
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De la Penitence. iS.j' 
tentant de retirer ceux qui Va- 
dreflènti lui des fautes vilibles., 
il ne les laifTe dans des états 
incompatibles avec la vie Chré- 
tienne. 

• Enfin , les filles & les fem- 
mes ont très - grand fujet de 
craindre de tomber entre les 
mains des Confefïèurs indil^ 
crets , qui n’aycnt pas toute la 
prudence que demande leur 
minifiere, & qui quelquefois 
tendent à former av^c^eUes des 
liaifons dangereufes. 

X>, Quelles font les princi- 
pales qualités qu’il faut confi- 
derer dans le choix d’un Con- 
felïeur ? 

R. G^eft premièrement la 
fcicncc , car les tenebres ne 
fçauroient éclairer f & celui qui 
eft lui* même aveugle . eÛ te- 
’merairede fe rendre guide des 
autres. 

D. Quelle eft la fcience nc- 
cefTaîre à un Confefleur? 

R. Un Cohfcflèor a befdîn 
de trois fcicnces. 

iia première , qui s’apptend 
dans des écoles î fçavoir celle 
qui enfeigne les fondemens de 
la Théologie & de la Foi» & fur 

tout 



I 
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^atfümehtêiruSkn, 
tom ladoébiaedesSacreinem* 
les principes de la morale Chrê^ 
tienne > les cas de confcicnce » 

. les cenlorcs, &!es casrcfcrvct. 
ratris df fécondé eû ’a fcience de 
tuerunt , àrégafddc laptni- 

fuam nectf‘ (çj,ce, non pour furvre exa^e- 
jMrtM Mdmo- nienttous lesrcglcmensdesatt- 
dumfit Sa- çjçpg Canons , mais pour^voif 
serdotibus, vûcdc sVn approcher, poof 
fuf in audy fâciicr de faire connoîtf c an* 
andit fœni- -penitens ce (fos méritent fenrs 
tentmmcêH- crimes^-felon la difcipltnc de 
fejftQnibus l’Hglife i pour leur faire eoteur 
verfantur^ <irc qmc fi fonne leur preferit 
Canonum pas toutes ccschafes^c’cftdaiis 
"fœnitintia- pc^fpecance que leur charité 
Uumjciin- croifTant par rindolgcnccdont 
lia : êttnim on ufe envers eux , Ils (è portc- 
fi êmnia qua ront d^ux-mémes à fatisfairc I 
ad fœniten- Dico^pour leur imprimer dans 
di modum fcfprii que leur converfion fera 
pertinent , d’autacit moins ferme & moins 
non pruden- fonde , qu’ils s’éloigneront d»- 
tia felum ae vantage de ocs réglés de TEglift. 
pietMteifei C’eÛ par ces raifons que le 
jufiitiâ eti- grand laint Chwlcs engage les 
am metien- ConfcfTcurs às’îwftruiredes Ca* 
datant ^certe noits pcniicotiaux qu’U a fait 
rtorfnahétc è imprimer pour kut ulagc. 
canonibus 

pœnitenttalihm JtmoêMr opmtUirx fimtaam<ffteU 

fuafi 
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De la Pemtenee» 187 
qeu^reguU qtuiam, qmbm ad oêlpâ eommijfa ' 
-graoHtattm rtSè dignofcendam» tum ad imponen» 
d am pro ilUus ration* wram feeniientiam, Sactr- 
dans Cenffffarüdùdgantw^^e S Car* Aâ. p. 4. 

La troin^me eft la fdence 
<}ae donne ronâ'on, qui ne 
s’aprend pas des hommes , mai» 
de Dieu » par le moyen de la 
priese & de la méditation de la 
parole de Dieu ; di far tout, 
par la pratique die la vie Chré- 
tienne. par la mcxtiôcation > di 
par les tonnes eeavtes. 

tX RicB ne peut - il excafCT 
le défaut de fdence dans les 
Piètres? 

iS. Si ce défaut était total, il 
fèroic fans doute tnexeufabie; 
aaais la necedké de l*£gl .(ê & la 
di&tte des Mtoidres » peuc 
enfer ceux qui t’employent à 
fon fitrvîce avec moins de feten- 
ce qu’il ne faudroît ; pourvii 
quHls ne s’y pot tem point par 
cupidité éc par intérêt , mai» ^ 

pour fuppléer feulcnaeDt au be- 
foin prt&nt où elleeftdegcn» 
qui veuillent iravailtet dans la 
campagnes cependant: ceux qui 
font dans cet ^at, doiveoi fdr 
re tous leurs c&rts pour s’in- 

ftiuire 
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. Quatrième InJlrttBion. 

ftruire. Il faut qu’ils foicnt do- 
ciles, & qu’ils ayem foin dans 
lesdifficultex de confultcr cecu 
qui leur peuvent donner des 
lumières $ quand même ils (è- 
roiem laïques. 

2>.^ Quelle cft la foconde 
condition d’un bon Gonfefleur? 

R. La charité , fit envers 
Dieu, afin qu*en voulant met- 
tre les autres dans le bon che-;- 
min il y marche lui-même, & 
tâche de s’y avancer- de jour eri 
Jouri & envers le prochain, 
pouf le tolérer dans (es foibîef* 
fos , le relever dans fes chûtes * 
le porter à fe retirer du péché. 
Car les Prêtres doivent fe fou- 
-venir » qu’ils ne font pas fou- 
lement les Vicaires de la puiP- 
fancedeJefus‘Chrift, maisauflî 
de fon amour pour les âmes. 

V. Quelle e(t la trûifiéme 
•qualité? 

R. La prudence pour traiter 
dignement ce miniftere , pour 
édifier le prochain par fa gra- 
vité , fa modeftie , fon honê- 
teté . pour éviter les avances té- 
méraires, pourlçavoir connoî- 
tre la force intérieure & ex- 
térieure des penitens , & ne 
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De la Penltence, 
leur pas iiripofcr un fardeau trop 
pefant & qui les accable. 

Cette vertu lui eft encore nc- 
ceflTaire pour fonder le fond du 
cœur des penitens, par des inter- 
rogations fages & modeftes., 
pour éviter refprît d^empire & 
de domination ; ce qui le doit 
tenir difpofé à rendre raifonde 
fa conduite au pénitent , & en- 
fin pour prévenir les tentations 
qui peuvent tenverfer les bons 
deflèins de ceux qui veulent fc 
donner à Dieu. 

D. Quelle eft la quatrième 
condition ? 

R. C’eft qu’il foit fidèle à 
garder le fecret de la Confef- 
fion * ' qui eft d’une obligation 
naturelle, divine de Ecclefîaftî- 
quc. 

D. Quedevroit répondre un 
Confefleur qui ftroit interrogé 
par un juge du crime du peni- 
tent qu’il fçauroît par (a con- 
felïîon^ 

R. Il devroit répondre qu’il 
ne le connoît que pour inno- 
cent. 

D. Un ConfèfTeur peut -il 
parler des pechex d’unpenitent 
.avec ià permifiion v ou povs 
L N en 




^90 Quatrhfme IftJlrttéHioft. 
en preodfe confcil ou pour tf 
vcrtirles complices? 

Oüy i mais en ce cas H 
dort avertir qu^il le fak avec I4 
permîfTîon du pénitent. 

D. Le fccret de, la Confef- 
fion , comprend • t’il même ce 
qui n’eft pas pechê ? 

/i. Le Confeflfeur eft obli- 
gé de garder le fecret à l*égard 
des choies que le Pénitent lui a 
découvert, quoique ce nefoienC 
pas des pechtz , comme des in- 
firmiiei de corps ou d’efprit , 
&c. 

/>. Envers qui ledoît-on gar- 
der? 

• iR. On le doit garder envers 
toutes fortes de perfonnes, & à 
l’égard même de ceux quilçau- 
roîcnt ces chofes par des voyes 
certainesi & même à l’égard de 
celui qui s’eft confclïë, avec qui 
il ne faut point parler de les pc- 
chex,àmoins qu’il ne le délire» 
fi ce n’eft en de certaines occa- 
fions, comme pour prévenir 
quelque engagement dange- 
reux. 

D. N*eft*on pas exeufé de- 
-vant Dieu du mauvais choix 
d'an Confeflèur 9 quand on en 
. ^ . prend 
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De la Peniteme, api 
prend un quîeft aprouvé? 

K. Non , fi ce mauvais choix 
vient du peu de foin que l’on a 
defon ame, & de ce que l*oo 
n’a pas la même application 
pour choifir un Confeflêur, que 
l’on a pour choifir un Médecin 
pu un Avocat. S’il vient de ce 
que nous > avons le cœur cor<- 
rompu par les maximes du 
monde, ce qui. nous ôte le dii^ 
pernement-du bien & du mal 
;dans les Prêtres: car il y a de 
certaines lumières que tout 
Chrétien doit avoir ; & fi faute 
de. CCS lumières, on ne recon- 
noitpasles défauts yifiblesd’un 
Confefleurton n’eft nullcmciit 
cxculàble. 

Si ce mauvais choix naîtdel)i 
haine qu’on a dans le cœur pour 
la voye étroite, qui porte à évi- 
ter ceux qui y marchent & y 
conduifent les autres. 

Si l’on fait ce choix fans priè- 
re , fans foin , comme une cho- 
ie de peu d’importance ,. fans 
lâcher de pur fier fon cœur, & 
de le mettre dans Tétât où Ton 
doit être pour faire un choix de 
cette importance. 

' D, Maisna-t*ç>n pas fujet de 
‘ ' N X ' éroî- 



Quafri/t»e InfiraSttotti 
croire en general que tôutCoh^ 
feflèur approuvé eft bon > 
fi. Dans les chofes où les 
meilleures ne font pas trop bon- 
nes * c’eft une fort mauvaife dif- 
poiitioni & qui ne peut venir 
que du peu de foin que l’on a 
de fon ame de fe contenter fî 
fadlément de tout Confèfleur 
Les Evêques font fouvent 
trompex, parce que les hommes 
fe déguifent : ils font obligez de 
plus de pourvoir de Minîftres 
tout Un Diocefe. Tel Cbnfef- 
fêur qui eft bon pour certaines 
âmes, peut ifêtre pas bon pour 
d’autres. Ainiî il ne faut pas 
condamner ceux qu*on ne choî- 
üt pas, mais il faut tâcher de 
choifîr celui qui nous eft plus 
convenable. Or le plus conve- 
nable n’eft pas toûjours le plus 
Içavant , le plus éclairé , le plus 
vertueux ; mais celui qui peut 
prendre un foin plus particulier, 
de nous avec une lumière fuffi- 
fante : car il vaut mieux fouvent 
avoir un Confefleur appliqué à 
nos befoîns , quoi qu’il ait, 
moins de talens qu’un Confef 
feur extraordinairement occu- 
pé, & qui en a davant^e. Il 
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De la Peniieme. 19^ 
cH bon même dans une affaire 
auffi importante! que le choix 
d’un Confeflèur, dcfe condui- 
re par l’avis d’une perfonne fpî- 
rituelle qui nous y adreflê, &it 
eft certain de plus que l’on a 
plus befbin de Confeflèur habi- 
le en certains états qu’en d’au- 
tres. Comme , par exemple, 
quand on veut le convertir fe- 
rieuftment à Dieu . renouvel lcr 
là vie, faire une Confclîîonge- 
nerale ! ünc retraite, ou quelques 
exercices particuliers. 

2>. Ne peut-on point excé- 
der dans la recherche d’uu Con- 
feffeor fpirîtuel ? 

R. Qn peut faire prcfqueaufS 
facilement des fautes par un em-» 
prelîèment îndîfcret & deraifon- 
nable.à rechercher des Confeb 
feurs à fa fantaific, que par in- 
différence à en chercher quî 
nous foîent propres :’car c’en cft 
une tr.és-confjderabIe,de ne le 
pas contenter de ceux que l’E- 
ftlife nous donne, lors qu’on 
ne peut en chercher d’autres , 
làns troubler la paix & l’ordre 
de la maîlon où l’on vît î ce qui 
arrive particulièrement dans les 
' Religions de filles, où tout cft 

N 3 en 
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en confQfîon , déflors que duH 
cune des Religieufes a la liber- 
té de demander un Confefïèur 
à fa mode. C*en eft auflî une 
très-grande de fe conduire 
dans ce choix par caprice & par 
certaines qualités humaines , de 
ne vouloir fouffrir aucun dé- 
font dans, un Confefleur , de s’en 
rebuter fi tôt qu’il nous preflè,. 
qu’il nous paroît prévenu fur 
quelque point contre nous , on 
qu’il nous, eftime moins que 
nous ne voudrions. En un mot 
il n’y a que les defauts eflêntieU 
qui puiftent obliger une perfons- 
ne qui vît dans une Commu- 
nauté à fe difpenfcr de fuîvre le 
train commun ; & en ce cas el- 
le le doit faire en s’adreflânt au 
Supérieur, & lui expofant les^ 
défouts qu*elie trouve dans fbo 
Confefleur. 



CHAPITRE XXVL 

De la fatisfaéiion, 

D.^^U’elle eft la troifîéme 
. partie de la Pénitence? 

, R. C’eft la farîsfadion actuel- 
le : carpourlarefülulioh defa- 

tis^ 
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■ De la Pemience» içf 

tîsfairc à Dieu , nous avons dé- 
jà dît qu’elle eft renfermée dans 
]a Contrition. 

D. Qaîeft-cc que la làtisfa- 
6Uon? 

- /2. C’eft une réparation, que 
le pecheurfait àDieü'par des ' . ’ 
œuvres pénibles Ôî humiliantes 
pour l’injure qu’il lui a faite par , 
ics pecheï. 

D. Les hommes font-ils ca«: 
pables par eux-mêmes de fatis- 
faireàDieu?- 

R. Nullement: car l’injure Deuf» , 
faite à Dieu étant infinie > tout gucqüe jitjli 
ce qui vient de la créature ne frverptatis . 
peut avoir de proportion avec exigènte , 
cette injure. Puis donc qu’il ratione erga 
faut abfolument, félon Tordre hominem , 
de Dieu, que U Juûioe divine ^uemintan- 
Ibîf fatîsfàîte> & qu’elle le fok ta honore 
par la nature qui a péché, & que eondiderât 
cela ne fe peut pas par une pu- antiquam 
re créature, il a été neceflfaîrC wHtaffê fin* 
que le fils de Dieu fc fît hom* tentUmiopus 
'me pour donner un prix infini fuit feereti 
à la fatisfaâion des hommes* difpenfattanê 
Et c’eft par cette raifon qu’il eanfiUi , u$ 
étoit juficque le fils*de Dieu ineommuin* 
mourût; parce que comme la Hlh Deus^*^ 
mort eft la peine du péché , le ( eufus ve* 
réparateur du péché la devoir luntas nam ■ 
N 4 iouf; 
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V 

lç6 Quatrième hiflruéîim, 
fouffrir pour les coupables.. 
Èêtefiruahi- pourquoi TEcriture dit , 
niiaifte remiffiom 

trivreUfi-r^^ '#«>« * MT > V qu'il 
mum tut». raifinnMt que U Pereqtù 

um CuAdif- principe de toutes chofes m. 

pofitionem ^onfommât par la mort Vautessa 

Sacramento ^ 

eccultiore eempleret^ $. Léo ferm. &. de 
Nat. 

Vide apud eund. ferm 7. de Nat. 5 r$. Âog. 
L 15. de Trime, c. & 14. 

Sine fanguinis effufione non fit remijpo. Hebr, 
S* T. 11. 

J>ecehat enim eum propter quem emnia , 
per quem emnia , qui multos filios ingloriam ad- 
duxeratp auSlorempalutis eorum^per pajponem 
son/ummare» Ibid. x. ?. 10. 

D.Puifquc Jefus Chrift a là- 
. tîslàit pour le péché des bom- 
> mes d^une maniéré furabon- 
dame , pourquoi eft-il encore 
necclTaire que les hommes y 
fatîfa^t par eux-mémes ? 

T>ivina R. C’eft qu’il ne Ipffit pas 
fuftitta ratio que cette fatisfaâion ait été 
axigerevide- faite, mais il faut apffi qu’elle 
tur^ ut aliter nous foij. appliquée. Et com- 
abeo in gra- me cette application dépend de 
^iam recipi' l’ordre de Jefos-Chrift > il a vou- 
m^ufxqpi lu qu’clle^e fît differemment 
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De U Penitence. 297 

dans le Baptême & danslaPenî- 

lcnce;que dans le Baptême l’hô- nnuBâhi^- 

me ne fût point obligé à des œu- teriw^ 

vresde Penitence,& qu’ilyfoit „„antUm 

obligé dans la penîtence, à eau- 4gHauerint 

fc de rénormité particulière des 

pechez commis après leBap- auirêmel à 

tême. Ainfi la fatîsfaâion <îc 

Jefus-Chrift nous eft appliquée 

par les œuvres de penitence; 

tant parce qu'il noua a merW 

la grâce de les faire, que parce ‘ 

qu'elles tirent leur pris de fu- ^ 

mon avec celles de Jefus-Chrm, 

qui latisfaitainn afon Pere, non 7 , • 

feulement en fa propre perfon- î,- 1 -^. ju 

ne, m^is auffi en celle de fes 

, sptTttutn 

. [anaumem: 
trijiare non formiiAvetüt. Conc.Tsid Jcini4.c.t* 



A Quel eft reffet de lafatis- 
faêlion ? lâtàenlHiP, 

R. Dans ceux qui ont obte- quo^ue peç^ 
nularemîflionde leurs pecheï, eatorum n» 
elle obtient laremilîiondes pci- liquiis^é^ 
nés temporelles qui reftent à pa- vhhfos hâ^ 
yer à la Juftice de Dieu ; elle rc- hitmmAlï > 
medîeaureftedes pechez h des viveni» 
inauvailès habitudes ; elle ob- comparstpi) 
tient la grâce d’obferverlesbon- conttarnt 
nés refolutions que l’on a faî- virtutnm ii« 
tes ; cllQfortifie l'ame ,dc la met Stmikin tfh 

N s • en 

-tl .. . V 

fi- . 
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29 S Quatrième JnJîruJUoft. 

, . en état de rcfirter aux tentations. 

Ibid. Mais dans ceux qui ne Toiit 
, ‘ pas encore obtenue , comme 

Siprecem dans ceux qui pratiquent les 
toto corde œuvres de penitence avant l’ab- 
qtiis facià't t folulion , elle contribue. à ob^ 
pyefis pœ^ tenir la rcmiffion même du pe- 
mtehtUU- ché, elle attire la grâce d’une 
fitentationi>^ entière convcrlîon & d’une 
ifüs é* 1*- vraye contrition & c’eft pour- 
crymis inge- quoi les Peres attribuent ordi* 
rnifeati fiad naîremenfl^ remîffion des pe- 
•ifeniam' de- chez, la converlion , l’extiQ’* 
liâH fui Do- élion dü feu d’enfer, aux œ.Ur 
fninum iufiis vies de penitence. 
continuis 

cperihus infieSidt , mtfenri f/irîium pofefi ) qui ^ 
ihiferieoriiumfuam protulit dicens . , curin conver-- 
fus ingemueris t tuhe jalvaberis.... pœnitently 
cperanti f foganti ^ potefi clementer ignofeere*... 
'vel (t ^uis pluS' eu?n fuis fu^tonibus moverit» Jh 
e}us iram y/i indigna ft fis offisnfam jujîâ depyec»- 
tiens placaverit i dut ille & arma rurfum quibus 
njiSiué urmetury reparut ér corroborât vires quh 
tus fides' injlaurata 'vegetetur.,., qui (îo Deo- 
fatisfecerit i quipœnitentiufabi; fui y qui pudore 
déliait p^us éf'virtutis éf' fideidefe ipfo lapfus: 
fui doîore conceperit exauditus éf* adjutus àr 
Domine f quam contrifiaverat nuper lutam fu» 
^iet Eccleftam-. & Gy pr. 1. de lapf* 

' peecata^HS ifle non fohtP ? quss inve* 
UruiAs ma^iû^isAc lumtntu non- ublnunt, &c. 
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De la Tenitence, 199 
Necejfe tft pravaricatrieem animamUtftMreU 
fœnis , gehenttA ignibm tradi j nec almd reme» 

dium confiiiutum efipûfi unum baptifmat quam 
.pœnitentiA Jolatium » qttantamvis afjliSiienem ^ 
quantumvis Ubonm fubire e(lo contenta y dum* 

■ modo ab Aternalibus pœnis libereris talis •vitOy 

tAÜs aSiio pœnitentÎA fifuerit perfeveraps , audê» 
bit fperariy etfinonglortAm certbpœnA vaeatio» 
. nemi..> . peecator et go fi futur as pœnA gehenna 
perpétuas > inhocparvo •vit a fpatio compenfavê* 
rit , fe ipfum ab Aterno judicio liherabit. S, 
Amb.l.delapf. virg. c, 6 . 

Vide apud cundcmlib. i. de pœn.c. 4, 
Hujus vit A funt quAdam gravia mortiferâ 

quAnifi per vehementijftmam molefiiam humi^ 
itaiionis cor dis , ér contritionis fpirttus , ^ tri’» 
bulationss pœnitentU non relaxAntur...fit oportet 
ipfe feverus in Je ^ utineum fit mijericorj Défit» 
^.Aug.fcrm. 34 dedivcr£,c. 11. 

Vide Ccfar. homil. 10. 



Maidonat* de Sacr, tom 1. c. 
paragr. i 6 . 



!•& ifl 

t 



4 ^dift. 



D. Comment fe peut-il faire 
que CCS œuvics faites avant la ‘ 
remiflîcn des pechf'i contri- 
buent à l’obtenir, puis qu’elles 
font faites hors l’état de grâce? ", 
R’ C’eft parce que quoi qu’el- 
les Xoîcnt faites fans la grâce' 
juftifiante , elles ne font pas . 
néanmoins faites fans un mou- 

N 6 • veV 
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3 ®^ In^ruêtion, 

rement de grâce aéJuelte 6c 
; d’amour de Dieu > qui fuffit 
■ ■ pour donner la force à nos ac- 

tions d’obtenir de Dieu les gra- 
, ces dont nous avons befohi. Et 
c’eft ce que nous aprenons par 
’ la pratique de toute l’antiquî- 

' té » qui n’auroit pas différé auï 
pécheurs fi long tems le beoc- 
fice de rabfolutîon , fi elle avoit 
crû que ce qu’ils faifoient avant 
que de Tavoir reçûë , n*étoît 
' . d’aucun prix > ni d’^aucüu mc- 
^ rite devant Dieu. 

D. La fatisfaéUon doit- elfe 
être proportionnée aux pechex? 

/?. Le Concile de Trente or- 



€rtmmum 



donne aux Prêtres , autant que 
refprît & la prudence leur fug- 
gerera d’impofer des péniten- 
ces falutaircs h convenables ^ 
félon la qualité des crimes & 
le pouvoir du penitent, de-peur 
de le rendre particî pans des pé- 
chez d*autruf , s’ils impofent 
des œuvres de nulle conlequen* 
ce pour de grands pechez » en 
flattant ainfi les pécheurs , & 
fevorilànt leurs péchez. 



•vemtntes fatlsfdBhnes inpingire ; ne fifertè pee» 
tMtis ffinmveêni^^indftl^entius çumpœnUenti^ 

hus 
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De Ja Penitence* 301 
hue levijfimtt efuedem operSt pregravi^- 

mis diUÜis inpengendo , ulunorum peceatorum 
participes ef^ciantnr. Haheant autem praoeulis^ 
ut fatisfaBie quant imponunt « non fit tantum ad 
nova vit a cufiodiam, t^infirmitatis mtdicamen* 
tum : jed etiam ad prateritorum peceatorum vin- 
■ diBam , eaftigationem i nam claves Sacerdo» 
Éum , non ad folvendumt duntaxat, fed ad It- 
gandum conceffas , etiam antiqui patres & Vre- 
dunt , dotent* Concil. Trid. reà'. 14. c. 8. 



2. L’Evangile auffi oblige 
généralement les pécheurs ^ 
jfaire des fruits dignes de peoi- 
îenec. 

I>. Quelle proportion doi- 
vent avoir les pcnitences ^u*ba 
ordonne ? 

R. Une double proportion: 
premièrement > avec leserîmes 
commis * fteondemem , avec 
ks forces dn pénitent. 
û. Que demande Ja pre- 
• miere proportion^ 

R* Elle demande que les pc- 
nîiencesque l’on impofe,puif^ 
fent tenir lieu de punition , fé- 
lon le Concile de T rente. C’eft 
donc une moquerie de dire , 
que la recitation de quelques 
prières tiennent lieu de puni- 
tion & de châtiment convena- 
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Quatrième Injlruâlion, 
ble , pour des cnmes qui mé- 
ritent l’Enfer. 

Elle demande que les péni- 
tences foient utiles pour forti- 
fier le deflein de mener une vie 
nouvelle, & qu’elles fervent de 
remedes aux infirmite2 qui ref- 
tent , & aux mauvaiiès habitu- 
des. G’eft donc encore fc mo- 
. quer, de croire que ce petit nom- 
bre de prières, dontoneft quit- 
te en une heure , foient des re- 
tnedes aux infirmitez qui rcf> 
lent d’ordinaire aux penitens. 

Elle demande que les peni- 
tenues foient telles qu’elles puit 
lent faire connoître aux pé- 
cheurs la grandeur de leurs pé- 
chez i qui ne voit que la récita»- 
tfon de quelques prières , ou 
quelques Icgeres œuvres de pé- 
nitences ne peuvent avoir ceS' 
effets? 

Tfâculdu- Elle demande enfin que cej* 
hio tnagno pénitences fervent de frein aux* ^ 
pere àpecca. pecheurs , pour les empêcher 
to revocemt^ ÔQ retomber. Peut-oii croire 
que la recitation de quelques 
no quodnm prières puiflè le rvir de fîein pour 
co’éfceKt retenir les pecheurs? 
fntis favori A . D. Que demande la propor- 
pœnAyCautia- tion avec la force des penitens r 

il. Que 
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l>e la Penitence, 305 , 

R. Que l’on ne leur împofe rjfque& vt^ 
pas des œuvres de penîtence giUn/ioresi» 
GUI furpaflent leurs forces cor- faturumpœ- 
porelles ou le degré de venu, nnentts^ 

auquel Dieu les aura élevev; ; ce aunt. Ibia. 

qui eft le fondement de cette 
dc^ftrinedefaînt Thomas, qu’un Sateraos 

Prêtre qui impofe une peniten- 
ce moindre que celle que meri- digno posnp^ 

- tent les pechez , ne peche^ pas tentiam tn- 
toÛjours , tant parce qu’il ne p^ngens, wnt 
fçauroit connoître au juüe la femper peo 
pioportion delà penîtence avec caty tum 
les pechez, quoi qu’on puiflè quta non pa^ 
en déterminer quelque choie teft dtterm- 
'en faifant attention aux réglés natè quanti^ 
des Peres ; que parce que lors tatem pœnA 
,qa’il impofe à delTein une peni- débita cog- 

tence moindre qu’il ne faudroît, no/cera , 
il fert plus quelquefois au peni- quamvtt 
tvntqu’il-ne lui nuit, pareeque liquid prü- 
le foible degré de force qu’il a pf*» confide^ 
recouvré , le pourroii rendre in- ratis regtelis- 
capable de pratiquer une peni- F(ttrttm> de- 
tence plus rigoureufe; & aînfi termmare 
le Gonfeffeur pour éviter un pegit , tkm^ 
grand dommage , fouffre ie quia quan- 
moindre, afin que l’amour de doque'ettam- 
Dieu- fe fortifiant peu à peu , le e» èndufiffte 
■ porte à pratiquer plus d’œuvres minorempee- 
de pénitence , que le Prêtre ne nitenHam^ 
lui en a ordonné félon la qual té impontns 
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fins frêdeft 
fœnitenti 
quàm no- 
teap^ quifor^ 
lè magnitu^ 
dinepœnA i 
fojfet à pœni‘ 
tentta fera- 
genda impe- 
diri , propter 
debilitatem 
virtutis , ad 
hoc in eo de 
novo recufe- 
rut A , é’ ideo 
nogïigit mi- 
nus dam- 



304 Quatrième /njîrftéhoff. 

ÔL la quantité de fes peche2. 

Mais cette condefcendan<Æ 
pour les pécheurs ne doit pas 
aller jufqu’à détruire toutes les 
fins de la fatisfàâion que Ton 
vienfd'flxpliquer > (èlon le Con- 
cile de Trente, & Ton ne doit 
pasaufii s’imaginer que la force 
d’un Penitent foit fi petite, 
quMi ne foit capable que de la 
récitation de quelques prières : 
car s’il avoit un éloignement ge- 
neral de la vie penitente , & 
des exercices qui y conviennent, 
il y auroit Heu de le juger non 
pas foib’e , mais lâche &~non 
converti. 



fîum ut ma jus (^iterumpauîattm confort atus 
in etk divinus amor ad plura fœnitentia opéra per- 
agenda ipfumincitahit propftâ /ponte j quam Sa- 
eerdos fibi fecunditm quantitatem peccatorum 
ittjhngere potuilJet. S. Th. 1114. dift. 10. quffft.t. 
arc. Z. ad 3. 



Il faut au moins que îafoj-* 
ce d’un penitent le rende capa- 
ble de foufirir la penîtence des 
jufles : car il n’y a point de )u- 
ftequi ne foie obligé de mener 
une vie penitente , de fe priver 
de quantité de ebofes licites, 

poof 
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Delà Peniteme, 30 ^ 
pour Iktisfàire à fcs pcchez or- 
dinaires. 

D. Si le Confcflèur,fuivant 
la mauvaife coûtume de plu- 
(îeurs, n’impüleque detrés-le- 
gérés pénitences pour des pé- 
chez très - confiderables » le 
penitent en cA - il quitte de- 
vant Dieu , & n*eA-il plus 

obligé à faire d*autres péniten- 
ces? 

R- L‘Auteur du Sermon fur 
faint André, quieA inferé'dans 
le cinquième tome de faint Ber- 
nard» répond à cette queAion 
en cette manière: Ne vous Aat- 
tez point , A ayant fait de grands 
pechez , un Confèflêur ou trop 
ignorant ou trop indulgent à 
vos pechez , vous donne de 
legerespenîtences, dans lapen- 
fée que le Purgatoire achèvera 
ce qui aura manqué à vôtre pé- 
nitence. Dieu demande de vous 
des fruits dignes de pénitences; 
celui qui ne vous a pasconfcil- 
lé comme il devoir , n*échap- 
pera pas de fcs mains ; mais la 
raifon qui doit prefider à vôtre 
conduite , vous doit enfeigner 
de vous abAenir autant des cho- 
fes licites > que vous vous fouye- 

’ nez 



Ket iUi 
hUndiariSyp 
grat^terpee* 
cfkntiy leviùf 
pœnitentia 
•vel à nefeU 
tnt$ vel ai 

diâiatnr ; 
cum PurgM^ 
torius ignis 
perficert rfr- 
hat , quid* 
qmd hic mi» 
nus fectris, 
qui» dignes 
fruePus pce- 
nitittA qu*»- 
rit Altijfi- 
mus. Licei 
tint cm non 
evufetit m»- 
nus omnipe* 
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3 o 6 Quatrième InJîruBiott, 
nez d’avoir coi^is dç$chofés 
tentis , qui illicites. 
ùH pknl 

tonfuluit y tihi tamen ratio ht gratta prafidet ^ 
qua te docet tantumàliçitis abjiinert y^uantum 
te meminerit illicita perpetrajfe. -Tomo j. opçr, 
S. Bero. ^cr. S. Andr. 



/>. Il efl donc tien dangereux 
de s’adreflèr à des Confellèurs 
ignorans on complaifans? 

R. Ccft on des plus .gr ands 
dangers de lavie’Chrétiennci 
‘ & c’ert pourquoi les Peres con- 
damîient très fortement ceux 



qui s’adreflènt à des Médecins 
Ipirituels qui les flattent dans 
1 pechez. II y en a , dit Jo- 

nas Evdquc d’Orléans , qui ie 
(uoftem eott- coupables de, pechez 

Jeu, tmper - (-Qurbienaifcs dès’adreffer à des 

tâs amm - qaî n’ayent point de 

rHr»fu»rum 

tneatcos ex penitence , félon 

advotum qui ont, de peur qu’ils ne 

juum poent- jgjojjiwniàunepenitenccplus 
tenna tem^ 

pora unpo - 

nant ; Ô* peritps idcirco déclinant , ne at^eriut 
pœaiteatU eos addicant. Joaas de loll. laie, 
i. X. c. lo. tom. 1. fpecilegii. 



Z)> Ne. peut* on point remet* 

tre 
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De la Penîtence. 30^ 
tre â (àtisfaîre à Dieu dans le 
Purgatoire 2 

R. Nullement; parce que la 
JufticedeDieu u'accorde la re- 
miflîon des pechez en cene vie 
qu’à condition qu’on en fera 
penîtence. C’eft pourquornous 
avons dit , que la v olonié de 
faire penitence eft eflèniielle à 
la contrition. Orfîcedélircft 



véritable , il produit des fruits di- 
gnes de penitence & il n’cft pas 
permis de retrader celte refolu- 
tion après l’abiolution reçôc ; 
puîrqucrEvangilc dit cxprefTé- 
menti St vous ne faites pemten» 
çe vous périrez tous» 

C’eft eéqui afaitdireàMon- 
fîcur l’Evéïue de Tournay , 
dans Ibn EclairciUèmentTurla 
penitence y qu’une perfonne, 
quîcontrela Loîdejefus-Chrîft 
voudroitfe tromper elle- même 
en remettant en l’autre vie la fa- 



I 



Ktjlpcenh^ 
temiam ege» 
ritis emnes 
peribitis. 
Luc. 



tisfàdion qu’celle doit à DieUi- 
changeroit alTurèment le Pur- 
gatoire en Enfer. 

Ccd pourquoi Paint Grégoi- 
re veut exprefTément que l’on 
juge de la contrition par la fa- 
tisfadion. C’eft alors , dit-il , Signum 
que nous croyons qu’un pe- “verA confej:-^, 

cheur 



Digiiized by Google 




' 3^^ Quatfi^e TnfiruSiion» 
chcur eft bien converti , lorS 
fionhnoneji qu’il travaille aeffacer par Tau- 
in oris etn- fterité d’une pénitence propor- 
fejft«ne , fed tioniiée , ce qu’il confefïè de 
in affliSHone bouche; les paroles de la con- 
fœnitentU. feffion ne font que des feiiilles. 
Tune nam^ On ne ddtîre pas des feuilles 
quektneeùn^ pour elles -mêmes, inaispour 
•uerfum pec» le fruit } aînfi l’on ne reçoit la 
cMtorem cèr- confeffion des pechez qu’afin 
mmùs,eum que la penitencefuive. Etc’eft 
digna pourquoi le Seigneur voyant un 

tionis uufie- arbre chargé de feuilles , & fteri- 
titateydelere le en fruit , le maudit ; parce 
nititur quod qu’il n’approuve pas l’ornement 
Içquendo exteneur de là confèiCon , fans 
confitetuT.». le fruit de Taufterité ; ainfi fo- 
in fruSiu er- miffion des œuvres de peniten* 
go^noninfe- ce, dl ordinairement une mar- 
liit 0 ut ru- que que la contrition n’a pas 
fuis ypanitf- été véritable. 

iia eognoj- 

tendu eft. urhor quippe^hena voluntas eji 

tonfelponis ergo verha quid junt aliudynifi verha: 
non ergo nobis folia propter feipfu » ftd propter 
fruSium expetenda [unt , quia ideirco omnis con- 
fejfio peccatorum recipitur ut fruêius faenitentiu 
fubfequatur. Unde Dominus arborem foliis 
dedecorum^ fruSfu flerilem maUdixit , quia eon- 
fejfîotiis ornutum non recipit fine fru^u ofiltStto- 
nis. S. Grcg. lib. 6. in i reg c, if. 

Ne ipfe quidem eoi recipio , qui vel nutlo medoy 

vel 




De la Pemtence» 309 
^el non fatis deprimuntur » nec putruto erimini 
pnrem vit a emundaüonem afferunt , . S. 

Grcg.Naz.0rat.j9. 

Non pHttmus tnm facile remitti pojfe peceattt-^ 
inufta femel crimina , ^ profundo vulnere in 
animaippus imprejfa vîfeeribusi multo opus efi 
fietu , mulio gemitu iinulto dolorecordis ad [a* 
nandos ipfiiis cor dis labores, S. Euchar. hom. f. 
ad Monacb. 

Vide S. Arab. loco fup, cic. S. Aug. ferm. 
<lctcmp. 

Hier, in cap . x. Lameoc. 

i. Il eft difficile de plus que 
ceux qui ne mènent pas une vie 
de penitence ^ confervent la ju- 
ftice , q uand même ils Tauroient 
reçOe*: car ils négligent le prin- 
cipal moyen auquel Dieu atta* 
che cette grâce. 

3. La vie de penitence » eft 
commandée aux juftes, elle 
l’eft encore à plus forte raifon 
aux pécheurs qui prétendent 
retourner à Dieu. Ainfi il eft 
vifible que l’omifllon de la pe- ^ 
nitence dans un pecheur qui 
quitte les péchés grofliers, don- 
ne lieu d’avoir fon^ état pour 
cxirêmémcnt fufpeâ ; quoi 
qu’il foit difficile de déterminer 
précifement quand cet état eft 
’ mot- 
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3 10 Qmtrîime înflruBion, 
mortel, lors qu’il, n‘eft pas acr 
compagné de pechei,yifiblc- 
inent mortels. 

V^nUns C’eft pour nous faire apprc- 
invenit do» hender cet état que l’Evangî- 
fnum vacan» le nous propofe cette terrible pa- 
tetn^ feopis rabole d’une maifonyuide, mais 
fnunduttkm baliée, oûle démon retourne 
c9* ornutum avec ïept adhres démons \ car 
tune vudit cette maifoneft l’ame nettoyée 
ajfumit par la pcnitencc mais vuide 
ftpum aiios des fruits de penîience $ ce qui 
fjpiritus ne- fuffit pour attirer de nouveau le 
quiortsfe^é* dcmon dans cette maifon, & 
intrunteshu- pour rendre Ce dernier état pire 
hitantibi.Et que le premier , foîtpar les pe- 
fiunt novijji» chez greffiers dans lelquels 
tnuhominis Dieu permet quelquefois qu’il 
‘ illius pejora (e.précîpitevifiblcment,foitpar 
frioribm. les pechez fpîritucls où il s’en- 
Match. IX. gage (ansle fçavoir. ' 








f 

1 



CHA- 
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De la Peniteme» 311 

wrnmm^mmrn 1 1. ■■■' '■ 1 n 

CHAPITRE XXVII. 

De quelle maniéré on a jatisfait 
à Dieu dam les divers Jiécles 
de lEgltfe , ^ qu'il efl utile 
4MX. pécheurs de fçavoir la 
dsfcipltne ancienne, de l'Eglife 
fstr ce fujet, 

D.TJ St- il de queîqne utilité 
JlZ/ aux pécheurs de fçavoir 
<le quelle forte on a fait péni- 
tence dans les divers ^edes de 
l’Eglife? 

k. cela eft d’une très-grande 
utilité: car quoique les pratiques 
extérieures puiffent chage r , il eft 
certain que le fond & l’efprit de 
la Religion Chrétienne eft in va - 
fiable I parce qu’il eft fondé fur 
les devoirs eflèntiels de la créa- 
ture envers Dieu. L’efprit de 
l’Eglifefe découvre par ces pra. 
tiques anciennes ; c’eft- à-dire 
qu’on y voit l’idée que les Pè- 
res avoient des pechet commis 
après le Baptême , & de la ne- 
ccfGié de les expier par une pe- 
DÎtCDce iaborieufe ; & c’eft ce 

qui 




3'I2 Quatnime TnfiruBIoft. 
qui ne peut changer , quelque 
changement qui arrive dans la 
difcîplînc extérieure : car les 
pechei ont en tout tems la mê- 
me énormité , & Thomme en 
tout tems eft également obli- 
gé de Catisfaire à la jufticede 
Dieu. Ceft pourquoi , com- 
me nous avons montré ci-def* 
fus y faînt Thomas n’excmic 
de fautes les Prêtres qui impo- 
(ènt de légères pénitences > que 
parce qu’il prétend qu’ils con- 
duiront par là les pécheurs à en 
faire une plus rigoureufè. 

Il faut donc qu’un pecheur 
apprenne de cette ancienne dif- 
cipline , ce que Tes crimes mcri>- 
tent , & qu’il ne conclue pas 
de ce qu’on ne l’oblige pas à 
tous ces exercices laborieux i 
qu’ils étoîent inutiles à ceux qui 
les praiiquoient ; mais il doit tâ- 
cher de fe fortifier pour en pra- 
tiquer de femblables > ‘ & que 
c’eft là l’ufage qu’il doit faire 
de la condefcendancc dont TE- 
glife ufe prefentement envers 
les pécheurs. 

D. Quand cft-ce que la dilr 
ciplîne de i’Ëglifefar la peni- 
’tcnce a commencé d’être for- 

m éc 
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De la Penitence, 313 
méc par la dîftindion des di* 
vers dégrez de pénitence î 

R. G’eft au troifiéme fidclc 
comme il paroît par les écrits 
de St. Grégoire Taumaturge. 

Avant cela clic étoît auftere , ' 

mais elle n’étoit pas fi longue • 
parce que les persécutions & 
roppreflîonoùétoitrEglife, ne 
lui permettoit pas d’établir par- 
faitement la dilcipünc. 

D, Combien y avoit-il dans 
TEglife Grecque de degrez de 
pénitence ? 

A. Il y en avoit quatre , par 
où il fal loit paflèr pour être ad- 
mis à la participation de TEu- 
chariftic ; fçavoir celui qu’üs 
appelloient le degré des pîeu- 
rans , celui qu’ils appelloient des 
écoiitans , celui qu’üs appel- ^ 
loient le degré des profternez, ^ 

ou la profiernation , & celui 
qu’ils appelloient le degré des 
confiftans. 

O. Qu’eft ce qu’on pratiquoit 
dans le premier degré , qui étoit . 
celui des pleuransr 

i>. Ceux qui étoient dans cé TUtus efi 
degré , étoient privez de rentrée extra pot- 
de 1 Eglife^ ils,demeuroieni tam oratotU 
fo^le veftibulc extérieur , iiîHhipeccate^ 

Tom, I. O étoient 
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314 Quatriems în^ruBion. 
rem ftantem étoient revêtus, au moins dans 
oportet l’Eglifc • Latine , d’habits qui 
les ingredi’ marquoient le deüil & la retrai- 
entesorArct te,& ils fe jettoient aux pieds 
utprojepre- des fidèles pour implorer leur 
eentur. afliftance ; plufieurs confeflbient 

S. Greg. publiquement leurs pechez. Ce 

Thaun. ' degré étoit limité à un certain 
can. II. tems parmi les Grecs;mais on ne 
’DehetquA- voit pas parmis les Latins une 
tuor annis certaine détermination de tems. 
defiere fians ^ 

extra fores oratoriï éf* fideles ingredientes ro~ 
g'ans , ut pro eo precentur ,fuam iniquitatem con- 
ftens ép emenùans* S. Bafil. cao 50. epifi. ad 
Amphiloch. , 

Vide Moiia. de Pœn. 1. 6. c. a. 

" D. Ceux qui étoient au nom- 
bre des pleurans , étoient- ils à 
couvert ? 

^eliquas R. Le veftibule extérieur des 
autemlibidi- Egliles étoit ordinairement 
numfurias couvert. & c’étoit là que ceux 
impiasi é'in qui étoient en ce degré de pe- 
corpora^éri^ nitence étoient placez. H y çn 
fexus ultra avoit neanmoins d’autres , qui à 
^iuranatuTAt caufe de l’énormité de leurs 
ven modo, li crimes , étoient privez de .ce 
mintiVerum foulagcment» & obligez de de- 
omniEccle- meurer expofez aux injures de 
JÎA teSlo fuh- l’air \ & c’étoit ceux^ue l’on ap- 
pel- 
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"De la Penitence» 3 T f 
pelloît hivernam ^hiemanUs ; ce movmm i 
que quelques-uns entendent quia non 
neanmoins de ceux qui étoieni junideliUa^ 
ail lieu affigné au premier degré, ftd monjlra. 

D. Qu’eft ee que l’on prati- Tcrml. 1. de 
quoit dans le deuxième degré, Pudic.c. 4 . 
qui cft celui des écoutans? 

^.Ceux qui étoient dans ce . .. . 
degré entroient dans rEglile,& ^ f [ 
iis y étoient placez dans le vc- ^ f " 
ôibule intérieur , qui a com' 
mencé d’étre appellé Narthex^ \ 
au fixiéme ficelé. Ils pouvoient ^ 
écouter les inftruâions que l’on V*' 
faifoit dans l’Eglife, mais ils ne 
recevoîent pas encore l’impofi- ^ 
tion des mains , & l’Eglife ne ^ 
prioit pas pour eux , comme » 

elle faifoit pour ceux qui étoient ^^^***^^J*^*P* 
dans le troiliéme degré. tnquttScrtp^ 

iuras&d^’ 

Brinam epeiatur , precatione indigrius cenfeM- 
iur. S. Greg. Tliaumat. Ibid. 

Locui qui dici^r audientium , anu portas qua 
hafilicA dtcuntuY^ ad auditndum officium, uhi pœ» 
nitentes divinum offîcium audiunt Joan.ab. raie, 
io Schol ad Seal. S. Joan. Climaci. 

On doit aufli remarquer que 
ce deuxieme degré efi prcfque 
particulier à l’Eglife Grecque Morin. !•* 

& n’étoir pas pratiqué par TE- 6. c. 4* 
glîfe Latine ; neanmoins com- . > 

*j ' - O 2 me 
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^\6 ^atriime In^ruBion. 
TelixIlUn me le Pape Félix lll. en fait 
epiji.7» mention, îl faut qu’il fc fût in- 
troduit dans quelque Eglife. 

Les pénitences & les aüftcrî- 
teï qui fe pratiqüoient dans ces 
deux premiers degrés , êtoient 
encore volontaires , & non pas 
impofées par l’Eglifèî de forte 
que c’étoit plûtôt des prépara- 
tions à la penitence, que la pé- 
nitence même , qui étoit com- 
me toute renfermée dans le troi- 
^îémedegré,quîaétéunive^- 
fellement pratiqué dans l’E- 
glife. ' . 

Stdjiratio D. Quel étCMtlctroifiémcdc-. 
autemeft^ut gré de penitence? > 

htrapûftam Le troifiémedegrédepe- 
rww^/j (tans , nîtence étoit celui des profter- 
cum Cate^ nc2, qui étoient ain(i appeliez, 
ehumenh parce qu*ils étoient fouvent pro- 
egrediatur, (lernez , ou au moins à genoux. 
S. Grcg. Ceux qui étoient dans ce degré 
Thaumac. étoient excli^s^es prières que 

ibid. l'on iàifoit pbur le facritice: 

' Suhfeque- mais dans chaque afièmblée 
pratio qua fEvêque leur impofoit les 
eftftatio Ec- mains» en recitant des prières 
xUJia intra qui étoient les mêmes que cel- 
stmbitumEe^ les dont on fe fervoit, lorlque 
glejsaim po- la forme de l'abfolution étoit 
fsmnpikrH conçûë en termes de prière. 

Toute 
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' De la Penitetsce. 317 
Toute TEglife fe joignoil à TE- amhonisyuâe 
véque, & pfioit pour obtenir le &quiibiefty 
pardon de leurs pechez, en leur inexcUma- 
prcfcrivam quantité d’œuvres tionequafit 
de pénitence à pratiquer en par- i^d fgreffuros. 
ticuiicfjÔi l’ons’informoitexa- cum 
élément de la fide’ité avec la ^is egreditur» 
quelle ils s’en acquiroient. C’é- Joan. ab, 
toit la charge de l’Archidiacre iait,ibid. 

& des Diacres dans l’Occident, 1 T«A>^.rr' 

tiquorum C^nonum diturpeenittntia 
frius eum quem fm pœnitetfaSH , à tom^i^onê 
[ujpenfum faciat intir aliquos posnitentes, 4^4- 
ntis impofition§mcrihroriCMrrer$, Cobcil. Tolet» 



j. C. II. I 

Cumeompletur'DiiLtturgtn^ non partieipan^ 
tes iis que initiatts fas efi , eum plnniiu éo Umen^ 
latione [emesipfis pronos in terrnm nbjiciunt, Tum 
ex udverfo Umentnbundus "Epifeopus , occurrens 
eonfimiliter humicam ejulatu colUbitur , ne tot^ 
denique EecleJtA multitudo Incrymh fmffundîtur • 
pojî h AC Epi[copus 0mus exurgit , aejaeihtes eri» 
giti& quantum fatis eft pro peeentoribus pæni» 
untiam agent tbus pnentus m dimittit. Sozom. 
1. 7, hift. c.itf. 



Le fondement de cette difei- Vide Mo- 
pline, e(l la creance où l’on étoît «a. 1. c. é» 
que les prières de l’Egjilè dt les 
œuvres particulières de peni- 
- O tencc 
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3^ s InJlrtiSlion , 

tence faite par la diredion & 
l’ordre de rÈglîfc, font trés-ef- 
ficaces pour obtenir de Dieu . 
cette véritable & folide con- 
verfion neceifaire pour recevoir 
la remilfion de fes péchés. 

• ' , On reduifoit ces penitens à 

Ibid. apprendre de nouveau les prin- 
cipes de la Foi : car l’on fuppo- 
, foit que puis qu’ils avoient vio- 

» lé les vœux de leur Baptême » 
ils les avoient mal appris. 

Ces penitens étoient fouvent , 
Fœniten- obligea de lever les bras , & 4c 
usyiritonfo promettre une converfion ^ ce- _ 
€Mpiti'é*re- jefte & une vie digne de Dieu. , 
ligiojohêhitti Us étoient dans un habit hum- 
Mtentes , />- bje , & qui approchoit de l’ha- 
funiisér ob- bit des Religieux ou dcsClcrcsî 
fecrationibus ce qui faifoît douter quelque- 
viu tempus fois fi un homme étoît en pe- 
peragant» nîtence , ou s’il étoit entré dans 
Conc. Bar- le Clergé. 
cia.c.5. D. Cornant pourroît-oh 
pratiquer qu^uc chofe de cet- 
te difeipline , prclèntement 
qu’elle n’eft plus en ufage , & 
fupplécr à ce qu’on ne pratique 
pas ? 

- - . iî. On le peut.cn faîfant beau- 

coup de prières pour obtenir de 
Dieu une folide converfion ,en 

fc 
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De U Peniteme» 319 
fc recommandant aux prières 
des perfonnes de pieté que l’on 
cônm<ît , en reconnoiflant que 
Ton cft indigne d’obtenir cette 
grâce par foi* même , & qu’on 
a befoîn d’être aidé par les priè- 
res de l’Eglife , en ne faifant 
pas de difficulté d’avoüer en ge- 
neral que l’on eft pecheur,&' 
que l’on veut fe convertir fe- 
neufement. On le peut cnprc- ' 
nant du tcms'pour faire péni- 
tence avant que de recevoir l’ab- 
folution, & en déclarant au Prê- 
tre à qui on s‘addrcflè, non feu- ' 
lement qu’on fouffrira avec pa- 
tience qu’il nous retarde , mais 
qu’on le prie même d’ufer de. 
cette conduite , en ne ceflànt pas 
de faire penitence , fi tôt que 
l’on a obtenu rabrolntion;mais 
la continuant d’autant plus 
longtems , que celle qu’on au- 
ra faite aura été moindre. Car 
comme Gennadius dît , qu’on 
pouvoit s’exempter de cette pé- 
nitence qui fe faifoit dans l’E- 
glife de foii tems , en fe retirant 
dans uu Monaftere, & s’y con- 
facrant à la pénitence pour tou- 
te fa vie, ^ui fc faifoit nean- 
moins avec la participation des 

O 4 Sacre- 




3 10 Quatrième Infiruéiio». 
Sacremcns : on peut dire de 
même qu’oupeutTuppléerà ces 
exercices de pénitence qui le 
pratiquoient fî utilement dans' 
rEglife avao^ rabfolution,pour- 
vû qu'aprés l’abfolution reçôë , 
on demeure dans l’efprit de pé- 
nitence, & qu*on la pratique 
d’une maniéré proportionaée à 
fes forces » en la joignant avec 
la participation des Sacremens. 

D. Qu’eft ee que' l’on prati- 
quoit dans le degré des condl^ 

^ Cenjtfien- jr, Qq n*y ^oît' point prîvd 
tUefiyUt 4 e participation des prières 
tumpdtlibus £nchari{bques,nidela vûc des 
aonfifiat, myfteies» on y demeuroit juf- 
Creg. ^ ques à la fin avec les autres fide- 

uThaum. ib. ks; on étoit feulement privé du 
Confijierè- droit de faire Ibn oblation i & de 
nmubique partidper aux myfteres. Ceux 
fiatuitur^qui qui dtoieot dans ce degré n'é- 
nfquead toient point eftimex pemtens. 
eemplemen- On y rcduifbit d’abord non feu- 
tumfacri lement les femmes dont on vou- 
tnyfterii per- loit cacher les fautes» mais aulïî , 
feverant. ^ félon le Pcre Morin , les pechcx 
Joan.ab. raîr. mortels moins confiderables , 
lujp. CIC. comme l*on voit que S- Bafilel y 
Ùuobusan- redoit ceux qui s’accuroienteux- 
tih abfque mêmes de quelque vol. 

£>.Ces 
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ûîhUtione trant 9rM%9imm cump9pulo participtt, 
Conc. Nic.c.ii. 

Duohui annis 9 hlstio 9 gs i modis omnibus non 
Jsnansur offerte ; Jtd tantum modo facularihus in 
orationefocientur. FcHx III. cpift. 7» 

§lmfuratus efi ex fe ptxnitentiâ motus ^ fe 
ipjum accufaverit , anno àjola Sac^mentofum 
Communione arcebitur. S. Badl. csp.ié* ' 

Vide Morin. 1. é. cap. l8> 

D. Ces degre2 î’obfcrvoîent- 
îis également & uniformément 
par tout? 

A . Non , quelques-uns étoient §luicum^ue 
exempter du trofidmc degré à metu , ^ 
caufe de leurferveur , & pour Uctymis^^ 
ci^autres caufes- C*eft une grande toleranna^ 
queftion. Si Ton donooit l’abft)- bonis operi- 
lution facramcnteîle au com- busyconver^ 
mcnccnaent de la cbnitdance. fionem^rha^ 
Le Pere Morin !c croit , mais ii bitumé' «ptre 
eft certain que Ton ne participoit ofiendunt^hi 
point à r£uchariftie> avant que impletoau^ 
d’avoir achevé le tems de ce de» ditionù tem- 
gré * dtd’avoirreçô une abiblu» potequod 
tion plus Ibiemnelle. ' prAfinitum 

efi , merito 

êrathmimcommunionemhstkebuia. Conc. Nie, 

C. II. 

Morin, ibid. c^. 

: D, Combiea de tems a duré 

O ^ celte 
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32a Quatrième InfiruSiion. 
cette difHndion de divers degrez 
dans TEglife Grec»^i]e ? 

R. Le Pere Morin veut 
qu’elle n’ait demeuré que juf- 
qu’à Nedarius prcdcceflèur de 
S. Chryfoftome , mais il prétend 
que quoi que ces divers degrez 
ayent été abolis , on a nean- 
moins continué d'impofer des 
pénitences félon toute la ri- 
gueur des Canons» avec cettte 
différence qu’elles s’impofoient 
& fc pratiquoient en fecret,& 
fans qu’il en parût autre choie 
en public que la réparation de 
l’Euchariftie, qui y a toûjours 
été jointe. Ainlî ce changement 
sert fiit beaucoup plûtôt dans 
l’Eg ife Grecque que dans l’E- 
glife Latine ; mais aufîi il n’tft 
pas allé fl avant, & l’on conti- 
nue encore d’y impofer des pe- , 
nitences, félon les Canons, qui 
durent fouvent plufieurs an- 
nées , & qui font jointes à la fc- 
paration de l’Euchariftie. 

Z>. Quels font les principaux - 
changemens qui font arrivez 
dans l’Eglife Latine? 

R. Premièrement , au licp que ^ 
jufques vers la fin du feptiéme 
fiecle on avoit fait peniteuco 
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De la Peniteme. 323 
publique fans diftinélion , pour 
tous les pechez marquez par les 
Canons , foit publics , foit fc- 
crets» on commença en ce tems- 
îà à dillinguer entre les uns & 
les autres , & à n’éxpier par la 
penitaice publique, que les pe- 
chc2 publics , les crimes cachcx 
ne fe punilîbiert plus que par 
une pcnîcence particulière. 

Secondement , il ne paroît 
pas que les penitens aycni été 
' privez de la vOe des myfteres 
après le feptiéme fiécle , ni 
qu’on leur impofât les mains, 
ainfi le degré des proflernez ne 
s’eft plus pratiqué. Il y en avoir 
poufiant qui n’entroient pas 
dans TEglife , & qui parconfe- 
quent éioicnt dans le degré des 
pleurans. On commença quel- 
que tems après à ordonner des L. y.c-H* 
flagellations & de longs pèleri- 
nages. 

Par exemple; Godefroy Duc 
de Lorraine, pour avoir brûlé 
l'Eglifc de Verdun, felîtfoiiet- 
ter publiquement , & travailla 
lui-même comme un Ample ma- 
çon à la rebâtir. 

On impofoît à quelques-uns - 
de fe faire Religieux , & le Perc 
* O 6 Mo ^ 
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^24 Quatrlér^e Infiruéiio». 
Morin en allègue deux exem- 
ples illuftres ; celui de Pierre 
d’Urfeole , qui s’étoit fait Duc 
de Venife par ufurpation, au- 
quel un Abhé nommé Garin, 
par leconfeil defaintRomuald» 
împofa pour pcnîtc.nce de quit- 
ter le Duché qu’ii avoit ufur- 
pé , & defefoûmeiircà l’obcif- 
fancc d’un Abbé , pour expier 
le péché qu"îl avoit fait en fè 
rendant maître des autres ; ce 
quîr fut exécuté par ce Duc qui 
fe retira ftcrctiement , & s’en 
vînt en France avec un des 
complices de fa confpiration , 
où il fut reçû au Monaftere du 
meme Garin. 

Ce conlèil fut auffi donné 
par faim Romuald au Comte 
Oliban , qui Tétoit venu voir 
pour le confulter fur fa con- 
fcîence. Ce Saint lui déclara 
qu*il ne voyoit point d’autre 
voye de falut pour lui ; ce qui 
fut confirmé par les Abbez & 
Evêques , & exécuté par ce 
Comte. 

Le même Saint ordonna en- 
core une fembîab’e penitence 
à Thaumalè General de l’Em- 
j>ereur Othon > pour avoir fait 

mou- 
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DelaVenitence, 32 f 
mourir un rtbdlc nom:ré Gref- 
fent, contre la parole qu’il lui 
avoir donnée, & poiv' avoir pris 
fafemmepour concubine. 

Et comme l’Empereur Othon 
avoit participé au même crime, 
cet Empereur s’en étant con- 
fefTc à faint Romuald , il lui 
donna pour penitence d’aller ‘ 
nuds pieds dépuîs Rome juf- 
qu’à l’Eglife de faint Michel , 
qui eft fur le mont Gargan, de 
paflTer tout un Carême dans un 
Monaftere en jeûnes , & pfal- 
modier , de porter le cilice, & 
de coucher fur une paillaHc. 

Enfin dépuis le tems que 
cette d ftindion de pcchez fc- 
crets & publics a été introdui- 
te > on n’a pas laiflé de punir de 
mêmes peines canoniques Tun 
& l’autre genre de péchez, h 
l’on ne donnoic rabfoiutioo aux 
uns & aux autres ordinairement, 
qu’à la fin de leur penitence 
accomplie; quoi qu’en certains 
cas on la donnât avant fenticr 
accompliflèment de la péniten- 
ce j & que durant les jours de 
leur penitence on leur permit 
de communier à Pâques & aux 
principales Fêtes. 

Ce 




3 2-^ Quatrième In^ruBion. 

Ce ne fut qu’au douzième 
(îéclc qu’on commença de don- 
ner plus communément l’ab- 
Iblution après la confeflion 
avant raccomplîflcment de la 
pénitence ; mais dans ce' tems- 
là même , outre qu’on conti*:^ 
nua d’impofer des pénitences 
canoniques pour les péchez pu- 
blics , les Prêtres impofoient 
encore de trés-feveres peniten- . 
cés pour les autres pechez ; & 
la promptitude avec laquelle 
on s’y foûmettoit i étoit une 
grande-marque de converfion. . 

De plus cette abfoîutîon n’c- 
toit pas fui\ie de la Commu- 
nion, & l’on la difFeroîr jufqu'à 
ce que la converfion fût aft'er> 
mie-, ainfi cette abfol ut ion étoit 
ordinairement furiifiéc par plu- 
fieurs autres , que les penitens 
recevoient en le confeflant du . 
ram leur pcnitence, avant que 
L.I c 19 de s’approcher de l’Euchariftie. 

‘ ’ Le Pere Morin remarque que 

l’occafion qui rendit plus com- 
mune cette pratqué de donner 
rabfolution immédiatement 
après la confelïîon , fut qu’en 
ce. tems-là on -ordonnoit fou* 
Tcni pour pcnitence d’aller fai- 
> y - ' . re * 
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re la guerre aux Infidèles , & 
qu*ea ce cas i! étoit clair qu’il 
faüo'i réconcilier les pcnîfens 
avant raccomplifrcinentdc leur 
pénitence , par ce qu’il s l’ai 'o ent 
açcompliren des Paï's éloignés, 
où ils expulbicnt leur vie , & 
qu’ils n’en pouvoient revenir 
pour la recevoir. 

Ainfi il paroît par^oote cette 
variété de difcipline qu’ilatoû- 
jours été confiant dans i’Eglife 
qu’il faut expier les crimes con> 
mis après le Baptême , par une 
penîtenceferieufe & laborieufe, 
(bit que cette penitence s’ac- 
complillè avant l’abfolQtion , 
félon le premier ordre » foit 
qu’elle s’accompl flè enfuitc > 
comme il s’eft pratiqué dépuis *. 
en plufieurs rencontres. 



CHAPITRE XXVIII. 

De la forme du Sacrement ' 
de Penitence. 

Uclle eft la forme du 
Vy Sacrement de Péni- 
tence ? 

Ceft l’abfolutîon du Prê- 
tre, qui agit en Juge & avec 
jurildidion. , 



Z). En ^ 




lUtr. 

328 ^^trietne tnjiruiVion. 

Ü.Uü quels termes doit - elle 
être conçûë ? 

R. Dieu a laîiTê la détermi- 
nation des paroles par kftjuel- 
Ics on doit abfoudre les penî- 
tens au pouvoir de l'Eglife , c’eft 
pourquoi elles peuvent être dit- 
ferentes , (èlon les differentes 
Eglifes, &dans la même Egli- 
fe en divers tems. Toute TE- 
glife Grecque a toujours don- 
né l’abfoluttonaux penîtenspar 
des prières, dans lefquclles le 
Prêtre demande à Dieu qu’il les 
abfolvc , fam y mêler aucune 
expreffion qui marque que le 
Prêtre abfbut. Celle dont on 
s cft fervi dans l’Eglife Latine 
Vid. Morin, jufquesau treiziéme liec’e, étoît 
1 . 8.C.8. &L conçûc en forme de prie- 

re. Et ce n’eft que depuis ce 
tems-làque laforme indicative , 
c’eft à dire, celle où le Prêtre 
ex pri me q u’il abfou i ; Ahfoîvo re, 
s’efl introduite. TouteeqU’on 
en doit conclure, cft qu’il faut 
fuivre la pratique prefente de 
l’EgiUc, où fon vit» fans con- 
damner celle des autres Eglifes 
ni des autres tems , putfque cet- 
te variété d’ufage ne nuit en rien 
à la validité des Sacrexncns. 

. X>. L’abfolution du Prêixc 
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n’eft-elle qu’une déclaration que 
les pechez font remis ? 

C’eft unevraye remifîîon PraceMt 
des péchez conférée par le Pré- fenttntia Pe» 
tre . & elle précédé même or- trijententi^ 
dinairement, félon faint Ber- amcœli.Dê- 
nard , le jugement de Dieu. La quod- 
Sentence de Pierre, dit-il , pre- cunqucliga- 
cede celle du Ciel: puisqu’il 
• Ce que vous aurez délié fupci ter- ^ 

fur la terre , fera délié dans le ram, crit li- 
Cieh C’eft ce qu’enfeigne ex- gatum^ ia 
predément faim Cypricn , & coclis,quod- 
pl U (leurs autres Peres. cunqucfol- 

Les Novatiens avoüoient vcris fuper 
bien que Dieu pouvoit remet- terram , erk 
tre les pechez mortels ; mais folutum & 
leur erreur confîftoit à dire que incœlis. 
Dieu n’avoit pas donné ce pou- S.Bcrn.ferm. 
voir à l’Eglife. La vérité Ca- i. inS. Per. 
tholique (oûtenuë par l’Eglife, Vide S. Cy- 
conlîfte donc dans ce dogme , pr.Epift. y4, 
que Dieu a donné à l’Eglilè le 
pouvoir de remettre tous les Sjreffaeti^ 
pechcz,& c’eft ce pouvoir qu’el- amilludt 
le a de donner la remiffion quoniamqui 
des pechez , qu’elle a foutenu S/firitum 
contre les Momaniftes qui le Janélum ae- 
nioient. eepit, 

vendi pecca - 

ti potefi aient , éi* ligandi aeeepit. Sic enim ferip- 
tumefi, Accipice Sf iiicum fanétiun, quorum re- 
in iTc» 
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mifctids pcccata, remittentur, quorum detinuc- 

ritisjdcteotaerunt Mukus SptritasfanSft efl 

offchm^Sacerdotis ; jus autem Spirhus fanfPi in 
/olvendis ligandifque crimimhus efl, ^omodo 
igitur munus ejus vindicufst , de cujus dtffidunt 
jure éi* pot ejiute. S. Ambr. 1. i. de Pœn. c. - 



CHAPITRE XXIX. ’ 

• # 

§lHc le pecheur qui cherche ferieu^ ' 
fement le bien defon ame , ne 
doit pas fouhaiter d'être ahjous. 
de fes pechez, fans délai. 

Z)*/^Ueî eft le véritable în- 
terét d’un pecheur qui 
veut retourner à Dieu par U 
pcniicncc.^ 

R De recevoir par rabfo- 
lution du PreÜre une véritable 
■ & durable rcmiflion de fes pe- 
chez. 

D. Qu’apellez-vous une re- - 
miflion véritable? 

Rx Cd’e qui eft eflTi.âivc » • 
qui reconcillie réellement le pe- 
cheur avçc Dieu, & par laquel- 
le les pechez font efîcdi veinent 
remis ;cequi n’arrive que lorf- - 
que rabfoluiion eft donnée à ‘ 
un pecheur bien difpofé : car fi 

cc- 
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celui qui reçoit rabfolotion n’a 
pas les difpolitions neceflàîres 
' pour être abfous, rabfolutioii 
ne lui fert de rien , & elle le 
met au contraire en pire état 
qu’tl n’dtoit ; parce que comme 
il croit être abfous > il n’a plus 
foin de demander à D.eu l.s 
difpoiîiions neccifairespour ob- 
• tenir la remilïion de fes péchez. 
Ainfi comme c’eft un bien în- 
cftimab’e qu’une abfolution qui 
efface nos pechez , qui nous 
donne la qualité d’enfans de 
Dieu , qui nous fait rentrer 
dans tous les droits que noos 
avions perdus par le violement 
de nôtre -Baptême i qui nous 
retire de la mort du péché j 
c’eft au contraire un malheur 
terrible de recevoir une abfo- 
lution qui nous donne une 
faufle fecurité , qui éteint nos 
gemîfTemens 1 qui nous fait 
croire que nous fommes vîvans 
lorfque nous fommes morts , 
«nous ôte même le foin & la 
follicitudc de recouvrer la vie. 

D. Qu’cft-ce qu’une remif- 
fîôh durable? 

R. Celle qui fe perd moins , 
facilement I car fi, après avoir 

tc- 
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recouvré 1« vie par la pcnken* 
ce , nons venons à la perdre 
auffi- tôt ; non feulement il ne 
nous fert de rien de l’avoir re- 
couvrée i mais cela nous.cft 
plus dommageable: parce que 
nous retombons dans un état 
beaucoup pire, puifque les re- 
chûtes après l’abfolution rcçûc 
font de beaucoup plus criminel- - 
les qu’avant que de l’avoir 
feçûë. Et c’eft ce que jefus- 
Chrift enfeigne formellement 
dans l’Evangile I lors qu’il dir^ 
jSJfumh §^ue quand le démon reprend la 
feptem altos pojjeffion d*ane ame qsèll avait 
fpitiius ne- quittée , H prend fept autres de^ 
quiores Jeée mons plus méchans que Itts^pcur 
entrantes - rentrer avec lui qu‘ainji Cé* 
habitant ibi» tas de cette ame devient pire, 
é^fiuntno- O. Comment un pécheur 
wjftmaho- peut -il juger s’il lui eft plus 
tninis illius , avantageux d’étre abfou fur le 
pejoraprtori- champ , OU qu’on lui différé 
bus. Math, l’abfolution pendant quelque- 

! 4 .v. 4 f. tems ? ' • 

en doit juger par rap- 
port à cette fin qu’rl doit avoir 
de recevoir cfFeâivcmcnt par 
rabf)luiion la remilfon de fes 
pechcx , & de la recevoir d’u- 
ne maniéré ferme & durable , 

& 
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& dVvitcr ces abfolutions fans 
efiTet I qui font un (î grand mal 
pour les ames: i?ar la voye qui 
conduit le pius dircélemcnt & 
le plus fcurement à nous faire 
obtenir ce bien » dr à nous faire 
éviter ce niai , eft fans doutc 
la plus avamageufe. 

A Si l’on prend cette' maxi- 
me pour règle , quel jugement 
doit'on porter des deux voyes 
que nous avons marquées ? 

R» On ne peut pas porter 
toûjours le même jugement ; 
car il y a des pécheurs fi bien 
difpofei, qu’il leur eft avanta- 
geux d’être abfous fur le champ; 
& il y en a d’autres au contrai- 
re, à qui il eft infiniment plus 
avantageux qu’on leur diffère- 
l’abfolution. 

D. Pourquoi leur eft*il plus 
avantageux ? 

R. Parce que fi leurconver- 
fion ne fait encore que com- 
mencer , ils n’onr pas lieu de 
s’aflTurer qu’ils font efFcélîve- 
ment convertis ; dt ainfi ils ont 
â craindre que s’ils recevoient 
l’abiblution en cet état, elle ne 
leur fût inutile, ou par le défaut 
d’une contrition véritable , ou 

par 
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par celui d’une refol ution ef- 
fcdivc; au lieu que le delai de 
rabfoluiion leur donnant lieu 
de prier fouvent Dieu , de pra- 
tiquer des œuvres de pénitence: 
ils peuvent obtenir de Dieu par 
la pratique de ces moyens , les 
difpofitions necefTaires pour re- 
cevoir l’ablblution avec fruit. 
Leur véritable intérêt dans cet 
état, eft donc qu’on leur diffère 
rabfolution; parce que' par -là 
on les met dans la voye de par- 
venir à la remiffion de leurs pé- 
chez, & l’on leur fait éviter le 
danger d’une abfolutîon préci- 
pitée, qui bien loin d’être sjn 
avantage pour eux , eft au con- 
traire un très-grand malheur. 

i>. Que doit donc faire un 
homme qui doute (i fa conver- 
fion eft veritab’ê, & s’il a une 
refolution effcâive de quitter 
le péché? 

R. Il doit chercher on Con-' 
feffeur prudent & éclairé , qui 
fçachejuger" des difpofitions des 
âmes, qui fçache prudemment 
fe fervir de la puifiTance de lier 
& de delier, & qui n’applique 
le mérité du fang de Jefus- 
Chrift qu’à ceux qu’il juge fut- 
fifemment difpofèz. B, 
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' «D. Que doit'on faire quand 
on fe trouve dans des lieux où 
il n’y a pas divers Confefîcurs 
à choifir,lorfque l’on fçait que 
ceux à qui l’on peut s’addrelTcr 
pntpcude lumière ? 

* R. 11 eft plus à propos en ce 
cas de s’éprouver f'oi-méme 
avant que de fe confcfîèr , & de 
s’affermir par la pratique des 
œuvres de penitence dans la re- 
folution de quitter le péché. 

, B. Quelle doit être la difpo- 
fftion d’un penitent qui s’adref^ 
fe à un ConfefTeur éclairé ? 

R, C’eft de s’en remettre à 
fon jugement; mais il eft bon 
de lui témoigner que l’on n’a 
point un defir empreffé de rece- 
voir l’abfolution : que l’on en 
Ibuffrirale delai non feulement 
fans peine , mais comme une 
grâce , & que l’on aime beau- 
coup mieux n’être point fi- tôt 
abfous, & avoir du temspour 
gemir devant Dieu , & pour 
fléchir fa mifèricorde par fes 
prières & par fa penitence, que 
de recevoir une abfolution pré- 
cipitée, qui laiffcroit des.fuiets 
légitimés de craindre qu’on 
n’eût pas reçû en effet rabfolu- 

tion 
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tion de (es pechex , faute <!fe- 
voir eu les difpofitions neceflai- 
res pour cela. 

D. Pourquoi cft- il à propos 
de lui faire cette déclaration? 

R. Parce qu’il en aura plus 
de liberté d’agir avec le pénitent, 
félon qu’il jugera qu’il eft plus 
utile au bien de fon ame. 

D. Le délai de rabfolution 
n’eft il neceflTaire & utile qu^à 
ceux qui n’ont pas les difpolî- 
tions neceflâires pour être abr 
fous ? 



R, Il eft auflfî très utile aux 
perfonnes vraiment converties, 
pour leur procurer une grâce 
plus abondante & plus durable 
par l’abfoluiion du Prêtre. 

£). pourquoi dites vous une 
grâce plus abondante? 

R. Parce que rabfolution 



produit la grâce dans les âmes 
a proportion de leurs difpofi- 
tîons î & comme il eft certain 
que le délai de l’abfolution tient 
l’ame <lans l’humiliation , dans 
le fentiment de fes peche?., dans 
la pratique des œuvres de péni- 
tence, elle peut beaucoup fervir 
à rendre la dîfpofition du pc- 



nitent plus parfaite, & par con- 
o fequent 



1 
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f^uent lui faire obtenir par le 
moyen de rabfolution une grâ- 
ce plus abondante. 

D, Pourquoi dites-vous que 
cette grâce eft plus durable ? 

R» Parce que Dieu qui fuit 
dans les effets de fa grâce Tordre 
de la nature, accorde d’ordinai- 
re à ceux qui ont pratiqué quel- 
que-tems les œuvres de Péni- 
tence une grâce plus durable , 
qu*à ceux qui la reçoivent im- 
mediatetnent après la con- 
feÛion , & fans la pratique d’au- 
cune penitence ni d’aucuns 
moyens. 

D. Cette dernîerc raîfon 
fuffit-clle pour différer utile- 
ment Tabfolution? 

R* Oüy , félon le Cardinal 
de Lugo. Si le ConfefTeur» dit- 
il . craint que le penitent étant 
ubfous fur le champ ne retom- 
be facilement dans les mêmes 
crimes 4 à moins qu*étant épou- 
vanté par la difficulté d’être 
ubfous, il ne vienne ^ con- 
îioitre la grandeur du péché & 
la neceffité de fè corriger , il 
pourra lui différer en ce cas 
Tabfolutîon ; afin que le péni- 
tent étant utilement avertie par 
Toi». L P là, 



Digilized by Google 



338 Quatrième Tnjiruêtlon. 1 
là, ne foit pas en fi grand danger ' 
de retomber. Or comme ce 
qu’un Medecîn peut prefcrîrc 
pour Tutilité d’un malade, peut 
être defiré & demandé par le ma» 
lade, lors qu’il connoît Tutiliié 
du remede; de même un péni- 
tent touché de la crainte de re- 
tomber , & qui içait que le dé- 
lai de l’abfolution peut être 
utile pour empêcher (es rechû- 
tes, peut utilement témoigner 
ce defîrà fon Confeflèur. 

, ’B — TT .- ■ J ' ^ 

CHAPITRE XXX. 

De ceux à gui le delai de lahfa 
lution efi plus rtecejfaire, 

r 

Xà.iTNUî font ceux qui ont 
plus fujet de defircr 
çju’on leur diffère rabfolution , 
ét qu’on leur donne du tems 
pour éprouver la vérité de leur ^ 
converfion ? 

R» Ce font ceux qui font 
retomber pi ufieurs fois dans les 
mêmes pecheï , après avoir pro- 
mis à Dieu de fe convertir , & 
avoir reçû fouvent l’abfolution 
de leur pecheï ; car ces perfoti- 
nes ont fujet de fe déffer .que 

tou- 
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toutes ces abfolutions qu’elles 
ont obtenues par lepaffé n’aycnt 
été nulles ;& ne voyant en el- 
les que les mêmes difpofiiions, 
avec lefqueües elles font re- ■ 
tombées , elles ont lieu de croire 
que la refolution qu’elles s’i- 
maginent avoir de quitter leurs 
pechez , n’eft que fuperficieîle. 

D. Les rcchûtes font - elles 
un ligne certain que celui qui 
‘ eft retombé ne foit pas conver- 
ti? 

R. Non , car la grâce que 
l’on recouvre par le Sacrement 
fe peut perdre . mais quoi qu’el- 
les ne foient pas un ligne cer- 
tain , neanmoins elles font 
un ligne très - probable d’une 
faufle con ver lion ; parce 

qu’il eft rare que Dieu faftè 
paftèr lès amis par ces vicifîi- 
tudes de vie & de mort. C’eft §lueniam 
pourquoi les Peres du troilié- comperh»us^ 
me Concile de Tolcde à\^s:ï\x 
que de vouloir être abfous tou- EcclefiasHîf^ 
tes les fois que l’on commet pmiarum^ 
des pcchez , c’eft faire peniten* nonfecun^ 
ce d’une maniéré hontcufci & dum Cano^ 
ils condamnent ceux qui re- nem\fedfa:^ 
tombent , ou dans le cours de dtjftmè.prp 
leur penitence, ou après. fuis p*^"étn 

P 2 Et 
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homines ngtn pœnitentiem^ut quotiefcumque pe&^ 
CMt lii>uerititoties à Preshyterpfs reconciliari ex- 
fofiulent î éf* ideo pro coérunda tam execrahili 
prAfumpüone » idà/anHo Concilio jubetur yUt fe- 
€undhm formam Canonxm antiquorum dentur 
fcenitontu ^c. ht vero qui ad priera vitia > vU 
infra pœnitentia iempus^ vel pofi reconeiliationem 
filabuntnr , fteundhm priorum C anonum fevori» 
tatem ddmnentur, Conc.Tolet.j.c. ii. 

Continua Et S. Gîcment d’ Alexandrie 
autem & Je dit , que la vie de ceux qui com- 
*vici]ftm cx^ mettent tous les jours des pe- 
àptentes , che2,&qui réitèrent leur peni- 
prcpterpec- tence à mefure qu’ils pecbent, 
eata pœnh n’eû pas differente de la vie des 

' ttntia^nihil payens & des infidèles. 
différant ah • 

iis qui omnino non crediderunt , praterquam tnea 
folo^qttodfepeccare conférant; nequefcio ntrum 
Jit detorsus ^ prudentemno ae jcientampeecare » an 
cuw pro iis qua peccavit pcenit entia duüus fuerity 
Ÿurfus peccart. $. Clcm. Alex. 1« x. Srotn. 

Le Cardinal Bellarmin Je- 
' ^"7 fuite dit nettement , que les 

ti^&fortaf déchûtes frequentes marquent 
feomnes^ers- ^ l’on ne s’eft confeflé que 
ftsinafua coûtume , & non par une 

€onfefflfunt, fincere de quitter ef- 

quam multt J*e£^iyement le pcché. 

^ui^nondicapofi unwn monfem^non poft unam 
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hehdomadam , fed crus , hachora , rurfum eruri% 
' in prijlino fuo cœnoîid veto (juid Jignificat} nonn€ 
eos ex eonfuetudine confeffos tjfe^ non quod ani~ 
tnum haherent , propcfitum 'verè reiinquendi 
feccata. Bellarm.Coocioae de dom. 4. ad- 
rencus. 

Et un autre Auteur cetebre "Ergo pjr^ 
de la même Compagnie dit , num hi re- 
que les rechûtes promptes & prehathnis 
faciles dans les mêmes pcchez hahent ex 
mortels, font une marque que pœnitentin 
ceux à qui elles arrivent , s’ap- quia 
prochent du Sacrement de Penî- tam ci/us, é* 
tcnce avec une douleur feinte , tamfacilis 
& une refol ution peu fincere de poji pœniten» 
fe corriger , & qu’ils ne font ùaminea^ 
conduits que par le défît de demgravia 
couvrir leur confcîcnce d’un ptceatar$^ 
voile, & de fe mettre dans un Upjus.fig- 
faux repos. numejl quod 

accédant 

cumfiBo dolore ^ fiBopropofito , ^ quod volunt 
falliare quodajnmodo confeientiam. Recupicus 
irad. de num. pr«d- & reprob. cap. 

B. Mais fi celui qui eft re- 
tombé fouvent , a des feniimens 
particuliers de penitence, qu’il 
n’avoit pas lors qu’il eft retom- 
bé , ne doit-il pas defirer qu’on 
lui , donne rabfolutîon fur le 
champ 
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R, Quand il (e fcntiroit ex- 
traordinairement touché , il 
ne dcvroit pas fouhaiter une 
' abfolutionfi prompte, ni làde- 
manderi parce qu’il doit croire 
que puilcjue fès rcchûtes ont 
rendu fon ame extrêmement 
foible , elle a befoin de reme* 
des pour la fortifier î & que 
comme il a. fouvent éprou- 
vé que les aWolutions données 
'fur le champ ne l'ont pas gué- 
rie , il doit füuhiater Cju’on lui 
applique d’autres remedes. 

D. Que doit-il faire, fi le Con- 
feffeur auquel il s’adreflê veut, 
l’abfüudre fur le champ.. 

R. Il doit recevoir humble- 
ment celte abfolution ; mais U 
ne feroit peut être pas mau- 
vais qu’il éprouvât lui même 
la vérité de ùl converfion , & 
qu’il s’âbftint de communier 
jufqu’à ce qu’il eût lieu de croi- 
re par expérience , qu’il a été 
veritab’ement abfous; maïs s’il 
eft fi malheureux que de re- 
tomber en peu de tems, il doit 
tenir cette abfolution fufpeâe 
& pour affurcr fa converfion ,, 
il fera bon qu’il fe remette 
tput dp nouveau dans la penî- 

tqnce. 
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tence,fans trop compter fur ce 
qu’il a fait. Car , comme dît 
MonficurrEvéqued’Arrasdans 
fi s Maximes propofdes à Tes 
Confefleurs, iln’eft pas abfolu- 
ipent impofTible que le repentir 
de ceux qui retombent prompte* 
ment & ordinairement dans les 
peche2 mortels & griefs, n’ait été 
fîneere » maïs au moins il eft tr<?s- 
difïîcile, le Confeflèur ne le 
doit pas aifément prefumer. Ce 
qui eft dit du ConfcfFcur , fè 
peut dire auffi du penitent, qui 
ne cherche point à fe tromper , 
mais qui veut s’examiner foi- 
même avec lin cerîtédt fans pré- 
vention. 



CHAPITRE XXXI. 

Des diffieuîtez Populaires qui font' 
I aprehender te déied de l*aè>fo~ 
luttons 

Ucls égards doit-on 
avoir aux raifons qu’on> 
allégué pour montrer qu’il n’eft 
pas utile de différer l’àbfolution 
après les pechex mortels,. afin î 
d’affermir fa converfion ? 

P 3 Æ Ges^ 
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-O. Ces raiTonss telles qu’elley 
foîent > tendant à accufer d'im- 
prudence. rl^IiTe qui l’a effec- 
tivement différée pendant plu- 
fieurs fîecles jufqu’aprés l’ac- 
compli fïèment de la pénitence, 
ne peuvent être confîderées que 
comme temeraîres par ceux qui 
ont le refpeâ qu’ils doivent 
pour l’Eglife, qui a autorifé fî 
long-tems cette pratique. 

D- Que peut- on repondre à 
ceux qui difent, que lors qu’on 
di^ere l’abfôlution > on met lea 
penitens en danger de fe {>erdre ; 
parce qu’ils peuvent avoir une 
telle difpofition , qu’avec le Sa- 
crement ils font fauvez , âc 
fons le Sacrement ils font dam- 
nez? 



mîerement , que l’Eglifcacrû 
que Dieu fuppléoit reffet des 
Sacremens dans ceux qui n’eu 
étoîent pas privez par leur fau- 
te. Et c’eft pourquoi elle veut 
qu’on reçoive les offrandes de 
ceux qui font morts en cet 
état , comme il eft ordonné 
au quatrième Concile de 
Carthage, au fécond Concile 

d’Ar- 



D. 
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d’Arles 1 & en plufieurs autres, frânjttu , î» 

agfis aut in 

itinerihus prAvenmnturioblaiiemm recipiendam 
^ eorum fumratuc deinceps memùfinm EccUfia^ 
ftico affeâu,profefuef/datn ; quia nef as eft e orum 
eommemoraticnes excludi àfalutaribus facrist 
qui adeadtm jacra fidelt affeBu eontendenies ^ 
dumfe diutius reos jiatuunt indignos falutife- 
ris myfieriis judicant^ ac dum purgatiores rejlitui 
defiderant > abfque Sacramentorum Viatice in^ 
tercipiantur, Concil. Vafeore. c. 1. 

Tœnitentes qui attente leges exequuntur > fi 
eafu tn itinere , vel in mari mortnifuerinti ubi 
eisjubveniri nonpojfit, memoria eorum ér 0^^" 
tiontbus oblationibus commendetur. Concil. 
Carthag. 4. C.79. 

J)e his qui in peenitentia pofiti vitam excejje- 
rtent, plaçait nullum vacuum cummunione debe- 
redimitti^fed pro eo quod honoravit pœniten- 
tiam,ob!atioillius recipiatur. Coûc. Aricl.c. 8. 

C’eft ce qui eft conforme à là sicut in il- 
dodrine de faint Auguftîn,qui lo Latrone , 
enfcigneque le falut de l’hom- quodexBap^ 
me dépend de la bonne volon- tifmi Sacra- 
té&duSacremenu &que lorf- mentodefue- 
que l’un ou Tautre manque fans rat compte- 
la faute de quelqu’un » Dieu y vit, Omnipo- 
fupplée , comme il fupplée a tentss benig* 
la bonne volonté dans les en- nitas > quia 
fans> & qu’il fuppléa le Baptême non fuperbia 
dans le bon Larron. vel contemp • 

Pt 
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tH-i, f îd necejfuate defuerat : fie in inf antibus qui^ 
baptifati mortuntur^ eidem gratta omnipotentes 

implorer credenda eji qttibus rebus ofienditur.- 

aliudejfe Sacramentum Baptifmi aliud conv.er- 
fionem eprdis , fed Jalutem hominis ex. utroque. 
compleri ; nec fi unum horum defuerit , ideo pti^ 
tare debemus confequens ejfe ut dlterum défit , 
qma iftud fine ifio poiefi, ejfe in infante^ ^ hoefine^ 
illopotuit e(Je in Latrone, complente Deo five in, 
Hlo .fivei't ifio , quod non ex.voluntale defuijjet^^ 
li4;Çoaçx.Dopat.çap. 14. &zf.. 



Il fam répondre en fécond^ 
lieu, que de deux dangers il faut 
çhoilir lc moindre. Or l’hom- 
rpe met foQ là! ut en bien plus, 
grand danger, en s’expofant. à 
rccev n'r une abfolution lans ef- 
fet. qui ne fera que le tromper,^ 
& qui. lui ôtera le foin de fe 
difpofcr à une véritable abloîu- 
lion» qu’en différant de la rece^ 
voir en coqrantlc danger d*une 
mort.fubite. Car ce danger des, 
morts fubites eft prefque ima- 
ginaire dans le Chriftianifme, 
où il y. a tant de Prêtres quî^ 
peuvent donner rabfolution à. 
un pcmient, pourvii qu’il ait 
encore quelque peu de vie. Mais, 
celui desabfolutions fans effet , 
elt; un danger bçauçoup plus. 

cpm- 
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commun qu*on ne penlè , & 
il fait périr un grand nombro 
de Chrétiens ; ainfi il eft. dange- 
reux de recevoir rahfolution 
auffi tôt après la Confeflion , 
lors qu’on n’a pas (ujct de fe * 
croire Véritablement converti.. 
Car ces converfions qui n’ont 
pas été éprouvées , font fujei- 
tes à beaucoup de rechûtcs , 
l’abfolution fi prompte ne pro- 
duit pas une grâce fi durable, 
que celle qui eft donnée à une 
pcrfonne plus affermie dans lès 
refolutions. L’ab-blution opé- 
ré diverftmcnt félon les difpo- 
fitions,& il ne faut paS' s’ima- 
giner qu’un homme qui la re- 
çoit fans s'y être préparé, en 
gemiflànt long - tcms devant 
Dieu, reçoive une grâce auffi- 
forte que ceux qui ont paffépar 
les exercices de penitence , &. 
qui ont (cnti le poids du pé- 
ché. Tout homme qui délire, 
lèrieufèmcht fon làlut , juge- 
ta, fans doute , qu’il lui- eft infi- 
niment plus avantageux de fe 
retirer une bonne fois de liens ^ 
du péché, & de fe mettre erii 
état de n’ÿ plus retomber, que 
d’acquérir une juftîficatioa paf-' 

R 6 . fagere, , 




54^ ^àtriéme InJîruSTton, 
fagerCydont l’effet ne foit que 
de le mettre en fureté pour 
quelques jours , après lefqueîs; 
il a plufieurs fois éprouvé que 
fa fragilité ne manque point de 
le faire retomber en pire état 
qu’il n’étoit auparavant. 

D. Ne peut’ on pas préten- 
dre au contraire , qu’en rece- 
vant l’abfoluiion auflî tôt après- 
la^ confeffion , on fe met plus 
à couvert des rechûtes ? Car 
dira-t-on , les aébions faites par 
un homme , qui eft en état de 
grâce, font plus méritoires que 
celles qui font faites par un 
homme non juftifié. Or les^ 
allions que l’on fera après l’ab- 
fôlution , feront les adions d’un 
homme juftifié i elles feront 
donc plus méritoires que celles- 
qu’on pourroit faire avant l’ab- 
folution , & par confèquent 
plus capables d’obtenir la grâce 
de la perfeverance ? 

H. Il faut répondre à cette 
objedioD. Premièrement , qu’ilf 
cft bien plus leur dans ces for- 
tes de matières de fuîvre 
l’autorité de l’Eglifo » que le 
raifonnement humain. L’E- 
glife a jjagé par une pratt- 






que: 
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que de douïe cens ans, qu’il 
étoit meilleur pour affermir les 
Chrétiens dans la refolution de 
quitter les pechc2 , de leur dif- 
fcrcr long-tcms rabfoîution 
que non pas de la leur donner 
fur le champ. 

Secondement , quoi quVn 
general les allions d’^un jufti- 
fié foient plus méritoires > que 
celles d'un homme non juftifié, 
il n’eft pas vrai qu’elles foient 
toujours plus propres à obtenir 
certaines fortes de grâces ; la 
raifon en eft que Dieu propor* 
donne fes grâces aux drfpofî- 
tions 6r aux exercices de ceux 
qui les reçoivent, & n’accor- 
de guère certaines grâces qu’a 
certains exercices. H n’accop- 
de , par exemple , ordinaire- 
ment la grâce de l’humilité qu’à 
l'humiliâtron , & l’on ne l’ob- 
tient pas facilement par d’au- 
tres fortes d’exercices. Or la 
converfion ferme & durable , 
eft une grâce que Dieu joint 
ordinairement à certaines dîf 
pofîtions qui naiffènt de l’é- 
tat où effunpecheur avant l’ab- 
folution. Cette grâce s’obtient 
par rhumialiatioad'one ame qut 

porte 




3^0 Quatrième InJîruSion. 
porte acvant Dieu la confufîon 
defon péché i elle s’obtient par 
l’horreur falutàire , qui Ini fait 
regarder le péché comme le plus 
grand de tous les maux ; elle 
s’obtient par les exercices labo- 
rieux de la penitence , par lef- 
quels l’ame .punit elle même 
les pechez , & aprend à . les dc- 
tefteren les punilïànti clles’ôb^ 
tient par les- gemilTcmens ôt 
par les larmes 9 au. moins dn 
cœur,, que l’on répand dé* 
vant Dieu dans la vûë de ce 
que l’on a commis contre lui. 
Comme ces dîfpfitions ten- 
dent dîrcdemcnt à affermir 
rame dans la haine du péché 
& dans la rélolution d’y renom 
çer , Dieu y joint ordinaire- 
ment la grâce d’une folide çom 
verfion ; mais l’état d’un hom- 
me juftifié doit produire d’au-^ 
très motlvcmens ; il porte à la 
joyCiàlapaix , ilappaife les re-' 
mords , il excite la confiance, 
Dieu y joint d’autres fortes de 
grâces , quandune ameeft bien 
établie dans , la vertu i mais les 
vfiës qui en naiffènt ne font 
pas fi propres à affermir l’amc 
dans l’éloignement du mal , 
que celles qui nallTent de l’hm 
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De ïa:Penitence, 3^1. 
mUiation d’un pecheurquî por- 
te devant Dieu la confufion de 
fon péché , & qui eft. tout oc- 
cupé de fes miferes. Il n*c(V; 
donc pas abfbl ument vrai qu’un 
homme juftifié foit plus en état? 
de mériter l’aftermUIement de 
la convcrfion , qu’un homme 
qui n’a. point été abfous, à cauîc 
de l’inégalité des difpofitions. 
qui naident deces deux états. 

D. Que doit-on répondre à 
ceux qui diroient que cette for- 
te de conduite dans laquelle 
on retarde rabfolution aux, 
penitens jufqu’à ce qu’ils loient 
affermis dans la bonne vie par; 
des œuvres de penitence prati- 
quées en lecret, eft contraire à 
la difeipline de l’Eglife , tant' 
ancienne que nrefenterà celle 
de l’ancienne Eglife : parce que 
les Canons anciens ne parlent 
que de la penitence publique;. 
& à celle de l’Egli/e prelèntc, 
parce qu’elle joint rabfolution à 
lacoiifeffion.? * 

R> Il faut répondre# 
Premièrement, que quoique 
cette pratique ne foit pas en 
tout conforme à la diieipline 
des ftj premiers fiecles. de l’E- 

glife 




3ri Quatrième ïn^ruâUvt. 
güfè 1/atine , parce qu’on ne 
fait qu’en fecrct ce qui fe pra- 
quoit alors en public à la vue 
de toute l’Eglife , & que les 
aufteritez que l’on impofoitaux 
penitens étoient beaucoup plus 
grandes . & le délai de l’abfo- 
lution beaucoup plus long, aulïï 
bien que la feparation de î’Eu- 
chariftie, elle retient pourtant 
deux chofès très- effeniiel les de- 
cette ancienne penitence ÿ qui 
cft la lèparatîon de rEucharî- 
ftie , & l’épreuve avant l’abfo-^ 
lut’on. Si donc on ne peut pas 
imiter en tout les pratiques an- 
ciennes , il ne s’cniùît pas qu’on 
ne les puiflè imiter en partie r 
& dans les parties les plus elr 
fcntielles; comme il fèroit fans 
doute louable , maintenant que 
Tonne jeûne pas jufqoes àVef^ 
près, comme les anciens , de 
jeûner au moins julques à No- ^ 
ne , pour tâcher de fe confor- 
mer à cette andenne difcîplt* 
ne. 

Secondement que cette pra- 
tique eft entièrement conforme 
à la maniéré de faire penîteit- 
ce , qui a été en. ufage dans 
TEglîfe Latine , dépuis la fin 

du 
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da fiîiéme fiede jufqu‘à la fin 
de 1*0112 iéme à l’égard de tous 
les crimes lècrcts : car l’ordre j 
qu’on a gardé dans ces fieclcs , . * ® ^ ' 
a été de recevoir la confeffion 
des penîtens , de leur împolcr ^ 

une penitence canonique, de 
la leur faire accomplir en fe- 
cret , ou en tout i ou en par- 
tie , avant que de les reconci- 
lier. 

Troifiémemcnt , qu’elle cft 
entièrement conforme à la pra- L. é. c. tu 

tique de l’Eglilè Grecque & des ty 14. 1/. 
autres Eglifesd’Orient, dépuis 
le quatrième fîecle julqu’à pre- 
(ènt , comme nous avons dît 
ci-deflbs. Car qoique la penî- 
tcncc publique y ait été abolie 
fous le Patriarche Neâarius,oil 
y a pMitinué neanmoins d*ad- 
miniftrer la penitence dans cet 
ordre, qui eft de recevoir d’a- 
bord la coufelîîon des penitens, 
enfuite de leur împofer une pé- 
nitence canonique, qui eft fou- 
vent de plufieurs années , que 
l’on leur fait accomplir avant 
la derniere réconciliation par 
laquelle ils font admis à l’Eu- 
chariftie. II eft vrai que le Pere 
Morin prétend qu’on leur don- 
ne 
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ne une forte d’abfolution» âés 
le commencement ; maïs il 
avoue qu’ils ne laiflèntpasd’é- 
tre 1ÎC2 & lepareï de la Com- 
munion avec cette abfolution. 

Quatrièmement , qu’elk eft 
conforme à la pratique prefen- 
te de l’Eglife Latine dans tous 
les cas» où les plus grands Pré- 
lats commandent de rcfulèr 
rabfolution faute de difpofî- 
tlon fuffifante. 

-, Cinquièmement » qu’elle eft 
autorîfée par les plus fçavans 
des jefuîtes, comme par le Car- 
dinal de Lugo, & par le Pere 
Emery de Bonis , lors même 
que le pécheur eft converti ^ & 
que le Confeflèur n’a deftèin 
que de lui procurer une fanté 
plus ferme & plus parfaite ; & 
ainfi il n’eft pas vrai que ce ne 
Ibitpasunc pratique de TEglilè 
prelente. 

Enfin elle n’eft fujette à au- 
cun inconvénient delà maniéré 
. (dont elle eft ici propofèe ; puis 
qu’il ne s’agît pas de ce que doi- 
vent faire les ConfefTeurs , ni 
s’ils ont droit d’y obliger les pé- 
cheurs ; ce que nous n’avons" 
point examiné ici , mais de ce 

que 
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doivent fouhaîtcr les peni- 
tens. Or il cft certain cjue ja- 
mais l’Eglife ne sTopofe a ceux 
qui veulent pratiquer ce qui dl 
en foi plus leur & plus parfait; 
lors qu’on ne trouble point les 
autres. Etc’eft pourquoi Mon- 
fieur l’Evêque de Tour nay dans 
un livre où il a eu particulière- 
ment en vûë d’être extrêmément 
modéré, & d’éviter tout ce qu’il 
a crû avoir apparence de rîgueury 
DC laiffe pas de fouhaiterque tous 
les fidèles fe portaflènt d’eux- 
mémes à la pratique delà peni- 
tence ancienne. J’avoue , dît - il , 
que fi l’on poüvoit efpccer que. 
tous les pécheurs fe voululTènt 
aflTujettîr à cette difeipline , on 
lêroit beaucoup plus affaré de 
leur converfion , & qu*on leur 
donneroît l’abfolution avec plus, 
de joye. 



CHAPITRE XXX IL. 

✓ 

Des marques de là vraye con- 
verfion» 




Üîs quM eft important 
de ne fe pas tromper , en 

s’imar 
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^ s’imaginant que l’on eft convcr^ 
ti , lors qu’on ne l’cft pas » n’y 
a*t’H point de marques , outre 
celles qui ont été raportées 
ci-defïiis , -qui nous puiflent 
donner unejufte confiance de 
la folidité de nôtre converfion? 

K. La converfion folide con- 
fiée dans le changement de la 
vie ; mais parce qu*on peut 
changer de vie feulement exté- 
rieurement , lans. que le cœur 
fort changé , il faut principale- 
ment tâcher à s’aflurer du chaa- 
gement de fon cœur ^ qui a 
d’autres marques que le feul re- 
noncement aux avions crimi- 
nelles. 

D. Quelles font les marques 
d’un changement efifeétif de 
cœur ? 

R, Souvent les autres en Ju- 
gent mieux par toute la fuite 
des adions i que ceux-mémes 
qui font convertis ; c’eft pour* 
quoi c’eft une bonne marque 
quand le changement eft tel , 
que ceux qui nous avoient con- 
nus nous méconnoiflent. Elle 
eft figurée par ce qui eft dit de 
l’aveugle né t que l’on difoit de 
Senefi hic, lui; Ce n'^pas lui^ mais un(jui 

lui 
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Tut rejfemble. G’ett au contraire fedjimilisei. 
une très - mauvaiTe marqué Joan.?. y. 
quand on ^ ne remarque aucun 
changement dans nos humeurs 
& dans nos paifions. 

D. Quelles font les autres 
marques/ 

Il y en plulîeurs , que 
Ton rapportera ici fans ordre. 

t. Un véritable mouvement Cum tm* 
dà convcrfîon porte à confa- fem fortUr 
crer à Dieu tout ce dont on s’eft ## [upervM* . 
fervi, comme d’arme & d’in- mens^vicerit 
ftiument du démon pour l’of- eum uni^ 
fenfer: c’eft pourquoi il eftdit, verfuatmu 
que quand le plus fort , c’eft à- <;«i suffertt 
dire Dieu, chafle le fort, c’eft* à- in quibus 
dire le démon d’une ame,îl s’em- confUthnt , 
pare de toutes Tes dépoiiilles .* fpolU ejus 
c’eft ainfî que la femme pcche- dijlribuet, 
reflè employa fes cheveux à cf* Luc.xi.v.ii, 
fuyer les pieds du Fils de Dieu. 

Il faut s’éxaminer fur ce point Laerymh 
& en tirer des fujets deconfian- cœpitrigAfe 
ce ou de défiance de la vérité ftdes ejus^f^ 
de fa converfion. eapHlis capu 

2. C’eft une bonne marque tisfuitetge^ 
quand un penitent s’applique à bfu, Id. 7, 
retrancher fes inclinations , qui y. 5g. 
quoi qu’elles ne Ibient pas û ^ 

• mauvaifes , portent neanmoins 
' inlenblement à de grands 

maux: 
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maux : car la fauftè converfion 
tend à allier le vieiltiomme avec 
Veterâm nouveau , & à imiter ceux 
hcmineo, dont faim Bernard dit , quils 
non eruunt !.’« dépouillent pas du yial | 
fednovop»/- homme, mais qu ils eflàyentde 

«»w.S.Bern. ««“veatt. 

3. On peur juger qu un peni- 

tent eft véritablement converti , 
quand on voit qu’il fait tout ce 

Luc. if V, 

41 &fcq. ' marqué dans lelbon Larron; car 
n’ayant, plus qu’un moment à 
vivre , il confefleJefus-Chrift» 
il le défend , il fait charité à fon ^ 
frere» jamais il n’y eut de tems 
mieux employé. On peut donc 
juger le, contraire de celui qui 
ne fait rien de ce qu’il peut ; & 
Vidtftis qui négligé toutcsles occafions 
mulierem in qu’il a de faire penitence. 
civitaujft- 4. C’eft un bon ligne quand 
mofam mala la vûë de leurs pechex rend 
utiquefama les penîtens infenfioles aujuge- 
qu&eratpec^ ment des hommes, comme les ' 
catrix , non Peres remarquent de la femme 
invitatam pechercfïè , que le regret de fes 
irruijjecon- pecKeï, la rendit faihtcmeni int- 
vivio ^"uhi pùdcnte ; & c’eft au contraire un 
fuusmedicm mauvais ligne , quand les peni- 
reeumbebat , tens ont tant de diferetion qu’ils ^ 
qudfijfe oublient qu’ils font pécheurs.'^ I 
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p’^aimpudentia janitatCTTi» S. Auguft. hotïi, 15* 
ex. fO. 

Difcite quo dolore ardet , que fiere cy tnterepu- 

las non erubefitt Jed ecce quta turpiUidintsJuâ. 

maculas afpexit^ lavanda ad fontem mifericor» 
dsA cucurrit > convivantes non erubuit , $■ 

Grcg. hom. 53. io Evang. 



- 5'. Ceft encore une marque 
prefque infaillible de conver^ 
fioD, quandil paroîtquela grâ- 
ce a furmonté la paffion domi- 
nante , & que le peniicnt cft 
changé entièrement à l’égard de 
fa prindpale attache , comme 
il parut dans faim Pierre > qui 
ayant été avant fa converfion 
plein de prefomption & d’ar- 
deur , ne fit paroître après fa 
converfion que douceur & hu- 
milité. 

6. On doit faire le même 
jugement de celui qui écoute 
avec attention la parole de Dieu t 
qui en efl: pénétré , qui la dif- 
cerne , qui la fuit , qui l’aime: 
car il efl écrit , que celui qui e(i 
de Dieu , entend la parole de 
Dieu. 

7. Enfin on peut prendre 

pour une marque ceraine de 
converfion . quand un penî- 
< • tent 



§lui ex Vto 
eJl^verbaDei 
audit Propr 
ter ta vos non 
audifis^ quia 
ix Deo non 
ejîis. JoaOf 8 « 

V.47. . 
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tem a une grande docilité , & 
fe !ai[Tè conduire fans refîdaa* 
ce : car la pénitence nous doit 
faire rerourner à l’enfance Chré- 
tienne; & comme le penitent 
doit reconnoître qu’il a mal ufé 
de fa lutniere ét de fa liberté, 
il doit foumêtre fon efprit & 

. fa volonté à la conduite du 
Prêtre. — 

l>. Les tentations (bnt>el!es 
un mauvais ligne dans les pc** 
cheurs? 

fluotfdta- P25 ablbîument : 

ms di/cimus Ç2x rexpericnce fait voir > dît 
êxperimen- f^int ^rnard , que ceux qui 
tis , ees jui délibèrent de fe convertir , font 
converti di~ pios tcntca par la concupifeen- 
liberant ^ ce de la chair ; comme lort 
tentari suri- qae les Ifraëlites voulurent for- 
Hsà cornu- tir de l’Egypte , les Egyptiens 
fijeentU i«s chaînèrent Avantage d’ou- 
carnisiérur- yrages , de boue & de brique ; 
lerigravifts mais il faut que les penitens fe 
in operihus refolvcnt à les furmonter avec 
luti&iute- courage » en s*en fervant pour 
ris , qui Æ- conncMtre mieux les miferes de 
gyptum ogre- la vie prelcnte > &|pour foupi- 
dii&PhMrs- rer après une autre vie , cù 
ênis impers- nous ferons exempts de tou es 
Mspeffugere ces milèresi autrement ils font 
moliunwr, en danger , s’ils le lailTent vain- 
cre , 
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cre , de tomber dans Tendur- S. Bcrn. de 
cilTcment du cœur. Convcrf. tà 

Clericés* 

■■■ ■■■ » — — — — 10. 

CHAPITRE XXXIII. 

Des differentes difpofitiom dupe^ 
nitent , ^ principalement des 
’fentimens qu'il aoit avoir diù 
péché ^ de lui-même/ 

Omment un pen'tcnt 
• doit- il regarder les mou- 
vemens qu’il a de fe conver- 
tir ? 

Il les doit regarder com* 
me des étincelles de feu allu- 
mées fur on pavé glacé, qui 
s’éteindront bien- tôt s’il n’a foin 
de les nourrir; l’ame d’un pe- . 
nitent qui commence, cil dans 
une efpece d’cn^ncc» il en faut 
avoir le, méthe foin qu’on a 
des enfani , qui mourroient in- 
continent fi on les abandon- 
noit. 

. D. Quel jugement doit por- 
ter de loi un pccheur qui fe fent 
coupable de pechez mortels ? 

; R. II dot*, d’abord juger Vnufquif. 

qu’ayant renoncé Jefas-Chnfi queconpd*^ 
par. les œuvres ; il eft indigne ret conjcietsm 
Tome /. Q de 
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âUmfiutm 

f* 

aliquo cri- 
mine vulne- 
tntum ejfe 
cognoverit, 
friut erntie* 
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de participer à fon Corps, & 
ainfi il doit ^en fepater lui-mê- 
me , & trouver bon qu’on l’en 
fepare , afin que par cette ex** 
clufion du San<âuaire vilîblc • 
U mérité de n’être pas exclus 
du SanâaaireînYifible. 



nibus* iejuniii, vei^Uëmofpnis ftudént munioTM 
conj cttntinn fuam ^ &Jfc Bucharijliam pr^Jumst 
sccipere \fi enim ngnojcens rentum [uumy ifpc fi 



à divine nliéttifkbénxerit > eià ad indulgentiam 
divinâmi/erieerdîa perveniat, fotia fient qui fie 
czaltac humiUftbicur,^ eentrari» qui Ce humiliac 
cxaltabicar ; qui enim fient disei agnefems reatnm 
fnum f tpft fi humilher aiiaéi Eécldfia pra 



tmendatione vdta removere vohterit^ nb atema 



illo éi^cœlefii.amviviè exeemmnnkari pmititt 



non timebit. S.iÀ0g.ierm.Ayt.deTcinp. 



Confidera^ D. De quelle difjjofîtîoa 
U rogo vos cette feparation doit- elle être 
accompagnée? 

die aliquis à R, D’unc profonde humilt* 
eonventnEc- té ^ & d*un trés-grand regret 
elefia hnfns , de fè voir exeîus par ûl faute 
prealiqno d’un bien qu’il doit confiderer 
criminepfo- comme la feule félicité des 
ficiatur fo- Chrétiens fur la terre ; ce qui 
rasfinqnan'- lui doit donner un grand défit 
to dohre vel de lever tous les obftacles qui 
trihulattone l’empêchent de s’en approcher 
êHtannna avecfVuit* 
fna, Ibid. O, 
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. Celte feparatioQ ferott- 
«lie. utile à ceux qui y fefoient 
indifferens, & qui ne ftipplé- 
roient point au défaut de oette 
nouririture par quelques autrcf 
exercices ? 

A. Ces perfonnes leroient 
femblables à un malade qui 
le priveroit 4es viandes folides 
4caufc de fa maladie, mais qui 
ne voudroit prendre aucune 
autre nourriture.. 

D. Sous quelles images les 
pécheurs (e doivent-ils confide- 
ter ? 

/(• Premièrement , (bus ccl- Mt/e 
Xe de chiens î car c*eû le nom BumiMtt 
^uer£critsire leur donne. ' Mnihut, 

Math. 7. T. 1^’ 

Vidtu cantSiVfdeinmalos^trsriej. Phil. 5 w,u 

Canis rêvêrfus.^ ad, juum vomit um. z. Pet. à. 
-T. ai. & Pro V. lÿ. ,v it . 

forts aams é* voaefici , <J»r. Apoc. ai. y. ly* 

m 

Secondement , fous celle des 
•Jepreux , qui étoiem obligez de 
fe feparer des autres à caufc de 
leur impureté. 

Troifîémement,(bus celle du PuhUea- 
publicainjderEvangire , qui fc ^ lon^^ 
tenoit loin, & n'ofoît pas lever 
les yeux au Ciel. otulos ad cœ^ 

Q ja lam 
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Ittm levâre : fed percutiebat peBus fuüm dïcens , 
l>ius propitfmefiomhipeçcMôri.hrxc.iZ.^* ij.- 

Pater pee- ' Quatrièmement i fous celle 
caviin cœ^ de l’enfant prodiguequin’ofoît 
lum , CO- paroître devant fon pere , & q ui 
ram te ,j^m fe croyoit indigne d’être appcl- 
nonfum dig- léÆnfils. 
nus vocari ■ U, Les penîtens font*iIs prî- 
fUius tuus. vez de tous plaifirs dans leur pc- 

ftid. i;.v. II. niience ? 

R. Saint Auguftîn répond - 1 
qu’un peniicnt doit être dans 
une douleur continuelle , Sl 
dans une joye continuelledcfà 
àoxiStxxT : Penitens fémper doJeaù 
de dolore gaudeat. En effet 
Gaudium fi Dieu & les Anges fe rcjoüif- 
’'trtt eoram fent dans la converfion d’un 
yingelis Dit pénitent il n’eft pas jufte que 
fuper uno jcs penitcns mêmes n’en ayent 
feceatore point de joye» ainfi fà’ douleur 
foenitentiam lui doit être un grand fujet de 
agente, Luc. joyc. Il doit regarder comme 
ly. V. lo. une grande grâce de Dieu de oc ~ 
■ qu’il fent les reproches de (U 
' confcience , il le doit prier de les 
. . . rendre encore plus vifs & plus 
fenfibles, car il eft impoffible 
qu’il furmonte Tampur qu’il a 
pour les choies du monde, que 
par le plaifîr qu’il prendra à cel- 
les 



Digitized by Google 




De la Pemtence. 365* 
les de Dieu : No» enim expugna- S. Aug. 1. <ç, 
retur amor temporalium niji ali- .ocMuf. c i6. 
qua Jiiovitate alernatum. 

jy. Queis fentimens de re- 
connoifTance les pecheors doi- 
vent -ils avoir pour ces defirs de 
fe convertir qu’ils ont rcçÛ!> de 
Dieu ? 

R. Ils .doivent cro'rc que 
c’eft une grâce particulière dt 
finguliere que D eu leur afaiic, Son vos 
que c^eft lui qui les a prévenus, meelcgiflist 
& non eux qui ont prévenu fidegoeUgi 
Dieu: qu’il leur peut dire: Ce, *uos. Joan»^ 

n^ejï pas vous qui m'avez cbaifts^ y 1.6, 
mais c'ejimoi qui vousaichoifs; ' ' 

& que fi Dieu n’eût fait luire 
lumière dans leur cœur , ils fe- 
roîcnt toûjours dçmeurez dans 
Icstenebres & dans l’ombre de lux 

la mort. Car l’homme, dit faint ^ 
“Bernard, eft un vent qui va & v.x. 
ne revient pas: chaque péché' SemeUfa^ 
eftdelui-méme fans retour, & de Verbs «- 
lors que l’homme eft une {o\s grejfavele-^ 
éloigné de Dieu, il s’en éloigne jeSia^non re- 
toûjours de plus en p us , à vmetur o- 
moins que Dieu ne le rappelle. euluse}us,ut 

vident bona y 

[inon requit atur a Vetbo : quafi ver^ aliud anima 
nofira fit ; quam fpiritus vadens & non rediens^fi 
fibifueritdereliâa. S Bcrn.fcrm.84. in Cant. 
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D. Faut-il que les pcmt^its^ 
s’occupent entièrement l’elprrf 
des fujets de douleur? 

Siêsdto V 0 - Saint Bernard exhorte let 
^ts M/mcis P^îtens de n’accabler pas leur 

"e rappitouant qu’à- 
tiiutêrdum pechcï ; mais de lefoula- 
ted.m i me- ger par la penRe de la miferi- 
Ufi» & »n- * P" 'e fouve- 

««rWa- “'f bienfeiB. 

tiûne viarum veflrarum , & ivadere in itinerÀ 
flaniotM fêrenioris memorU heneficiorum Dei , ut 
^ur in vôfis epnftmdimim ^ipfius intuitu refphê-^ 

Ëfi quidem ueceffarius dûlar pro pefcatis , 

/id (i non continnus interpclttnr iâtiticrim^ 

fOfdmüm'divMcltmontsâ. , »t> pius:^er^, Idw 
fmm is» . 

ZK Avec* quel cfprît un pcnî>- 
tent doit-il affifter au' Sacrifice'; 
de la Meflè? 

i2. Il doit reconnoître que 
(elon la pratique ancienne der 
l’Eglife, il devroit être banni; 
non feulement de la partidpa- 
■ t’on. mais de la vûë même des. 
Myfteres , & qu’il n’a pasdroit: 
d’offrir le Sacrifice ;ce4uîu*ap^ i 

partient qu’aux membres vi- 
vans, au lieu qu’en qualité de. 
pécheur , il ne tient lieu que dé 
saembre pourri > qui a mérité ^ ' 

d’êir« ' 
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De la Penifence. 3^7 
d’être éternellement retranché 
,du Corps de Jefus-Chri(t. Ce- 
pendant comme TEglife n’ofe 
plus envers lurde cette juftefe- 
reriié, il doit profiter de cette 
condcicendance ; mais pour té- 
moigner à jefus Chrifi la con- 
noiflânee qu*il adefonindigni- 
fé, il doit fe regarder prefentà 
ce Sacrifice , comme le bon 
larron le fut à celui de.U Croix » 
non pour TofFrir conjointe- 
ment avec Jefus-Chrift, mais 
pour prier feulement jefu^r 
Chrift de ie fou venir de lui. 
D’où l’on peut apprendre que 
dans la diverfité des pratiques 
que PEglifè fuit , on peut toû- 
jüurs fe conformer à Ton cfprît 
qui efi immuab'e, & qui tend 
toùjours à rendre à Dieu lem^r 
me honneur» ^ à porter les fidè- 
les aux mêhies dîfpofitions 
d’humilité. 

D. En quelle difpofitîon 
doit être on penitent à l’égard 
de ceux qui l’ont offenfé > 

/?. C’eft une ob’îgaiion parti- 
culière à un penitent d’oublier 
les injures , & de traiter fes en- 
nemis comme Dieu l’a traité ; 
c’eû ce que l’Evangile noos 
Q 4 mar- 



Servi n§ 
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^uAm omnt 
dtbitum di- 
mifitibiiquù- 
niam rogafti 
me^nonne er- 
go oportuit 
él*tomiftreri 
ionfervi tui s 
ficut ego 
tui mifertus 
fum. Mach. 

iS. V. $ 1 . & 

Ibq. 



368 ^atrieme In^rnStion. 
marque par la parabole du fcr- 
viteur ingrat , qui ne voulut 
point remettre une petite dette 
à fon compagnon, après que 
fon maître lui eut remis deS' 
dettes immenfes. 

D. En quoi doit confifter le 
foin qu’un penîtent cft obligé' 
d’avoir de fatisfaire à Dieu? 

R. irdoit confiflcr non feu- 
lement à faire ce qui loi eft or-' 
donné par le GonfefTeur ,&ce 
que fes forces lui permettent î 
mais à ménager tout ce qui lut 
arrive , tous les maux que la 
Providence lui envoyé, tous les 
mauvais traitemens quM reçoit 
de la part des hommes pour la 
fatisfaélion defespechez,& fur 
tout à fe fervirpour réparer les 
fautes de fa vie , de certaines oc- 
cafions (îngulieres qui n’arri- 
vent que rarement en la vie , 
comme de défendre un inno- 
cent oprîmé , de fouffiir quel- 
que injure ligoalée. 



CHAPI- 
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CHAPITRE XXXIV. 

Comment fe doivent comporter 
ceux qui n'ont pas ajjèz de 
force pour faire penitence 
qu'elle ne cônjifie pas toujours 
dans les peines ÇfT tes change- 
mens extérieurs* 

Z>./^ Ue doivent faire ceux 
qui n"ont point de for- 
ces corporelles pour pratiquer 
des aufteriter? 

R. Ils doivent tâcher de fup- 
•pléer à ces aufteritez par les 
œuvres qui font en leur puif- 
lànce , par les charitez » s’ils 
font riches , par les œuvres de 
miferiCbrdc fpiriiuelle , s’ils ont 
occafion de les pratiquer ; par le 
filence, par la patience ; par lia 
pricre , par l’adoration conti- 
nuelle de Dieu , pardesaâîons 
de grâce , par la pratique de 
l’humilité. Enfin » comme dît 
faint Auguftin , que la charité 
n’eft jamais pauvre, & qu’elle 
-.trouve toûjoursdequoi donner, 
parce que fi elle ne donne de 

à s Vu- 

« ( * • à ^ 



1 * 



Charitas 
non impendirn 
tutynon défi- 
cit S. Aug* 
l. U. coac. 
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370 §l^triéme hfirH^ioft, 

Fauf.c. H* • Vargent, elle donne des prières 
Nonhabet du fupport, & d'antres chofés 
êxtrinfecHs quelkaenfa puifTanceOa-peutt 
facultatem, dire de 'même que la. pénitence 
fed habeti»^ n’eft jamais dans rindigeocedes-- 
trinfwm moyens de fatislaire à Dieu*. 
ritatem ^ de parce que Dieu ne demande que 
tarif ate ce que. nous pouvons ,.&que fi 

quanta ere^ nous* ne pouvons rien > il fc con- 
^at érpon tente dè nos defîrs. 

. finitur ? "Eté- 

nim fi habet fouis faeultateMf dot ipfa cari^ati fe 4 ^ 
ex eo quod habefifi autem non invetth forts qu ed 
det^ dat b%nevx>Untiam.y pr&fiat confilium fipotefiy. 
prafiatauxiUumfipotefiiAd extremm» finec con~ 
fiUo ^nee auxilio adjuvurêpoiejlivelvotoadfuvap 
vel orsmpro contribulato... habsst fomper m sUaet, , 
etiidpleiWf/epeMus rfi.caritas.ld ioPr.56. fec. z, 

D. Quel eft le fenj^ de, cet ' 
avis qu’ôn donne aux; penitens* 
de travailler pluS' au/ change* 
ment inferieur de leur dœurj. 
qu*à faire dès retfanebemeas ex- 
térieurs?' 

R- ^ ne, veut dire qu’il 
ne faille, pas retranche n tout oe.' 
qu'il y. a; de déréglé dans Tex- 
terkur. Par exemple, qiüf une 
femme ne doive pas corriger- 
d'abord l’immodertîe de fts h^ 
bî4 : car il cft. certain qu’il faut 

renoa^ 
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De la Penitence. 371 
renoncer à tout ce qui cft pé- 
ché , & qui porte au péché : 
maïs il veut dire dcu.x chofes : ' 

Tune , qu*il ne feut pas fur- 
prendre le monde par de grands 
changemens extérieurs » quî 
quelquefois ne font pas necef- 
iaires > avant que d'avoir chan- 
gé fon intérieur » & être deve- 
nu capable de foûtenircet état. 

' La fécondé* qu’il ne faut pas 
s’appliquer uniquement aux pé- 
chez extérieurs, mais qu’il faut 
donner une grande partie de 
(bn foin à fe purifier des pechez 
intérieurs , comme rorgücit* 
l’amour du monde & de foi^ 
même 9 l’cfiîme de fon )uge- 
ment > l’ambition fecrette , & 
autres défauts fpirîtuel s. 

D. Que veut dire l’avis de ^nver$- 
faiht Bernard ,, qu’il faut déra- *Ut*d eft 
oiner le péché & ne fè con- quam fiSH§ 
tenter pas de couper feulement eoeteranda fi 
la furface ? peceatum fu . 

R> Ce faint Doâeur nous perfide tenue 
veut enfeigner par-là * que com- radas , non 
me les peàcz extérieurs tirent intrinjeeus 
leur fourcc dans quelque dé- eradices. S. 
faut intérieur * un penitem fin- Bern. ferm. 
ccre doit tâcher dé lé décou- 1. de Aflump, 
vdr , de de le retrancher apré^ beatæ. M. 

Q:6 l’av 
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Certus eflo Tavoir découvert, autrement le 
quoniam p»' mêniefaint Bernard traite cette 
lulUbit uhe- converfion apparente d*une fic- 

rius nam tion exécrable ► parce q üc ks pe* 

ér inventa chet ne manqueront pas de 
aceofione , «- poofler de nouveau , fi la paffion 
hulUrefani- qui les a produits eft encore 
emquAlate- dominante dans le cœur. Il faut 
hat. In ulce^ donc d’abord détruire la domi- 
ff, & exci’ nation de la paffîon, & enfuite 
fam^non ex travailler à rc'tcindrc;mais il ne 
tirpatam ar- faut pas efpcrer qu’elle le foît li 
hrem in fyl fùci’emcnt, ntjuger laconverlio 
vaipullulare faufîe, quand les vices ne font 
videasden- pas Darfàitem.nt déracinez, car 
ftorem^ Ibid, c'eft l'ouvrage de toute la vie. 

CHAPITRE XXXV. 

De l’e/pril de Per.Hence. 

Z).'VTE doît-il plus y avoir 
JLNI de diÜindion cntreuii 
pecheur converti , & qui a fù- 
jet de croire qu’il a reçû Tab- 
folution de les pechez» & un 
Jufie qui a confervé l’innocen- 
ce de (bn Baptême. 

Il y en avoit autrefois de 
fort grandes . même à l’extc- 
ricur , par l’cxclufîbn perpetue!- 
• . le . 
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De laPemtence, . 3^3 
le des Ordres façrex 
jointe à la penîtence , ^ 
plufieurs autres chofes > dont 
les penitens étoient priver toute 
leur vie , mais cette différence 
eff réduite à l’intérieur :& celle- 
là étant fondée fur rcfprit de 
l’Eglife y qui ne change point , 
doittnûjours fub.'ifferdans Tcf- 
prit des penitçns. 

D. En quoi confiffe cette dif- 
férence ? 

R. En plufieurs chofes qui 
peuvent être renfermées dans 
ce que Ton appelle fcfprit de 
pcnitence, qui comprend plu- 
fieurs difpofuions. Tout péni- 
tent doit fuppofer que la vie 
qu’il reçoit par le Sacrement 
de Penîtence , principalement 
en ce tcmsoùl’abfqîutîonn’cff 
pas précédée par de grandes 
œuvres de pcnitence , & par 
de longs exercices de pieté» 
que cette vie» dis-je, eft extrê- 
mémert fo bic, drquclagrace 
qu’il a acquife par l’abfolution > 
ne lui donne pas îc pouvoir de 
conforver cette v/e , s’i^ n’a 
Ibin de l’augmenter par de con- 
tinuels exercices de pieté , les 
grands péchez font comme des 

mala- 
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maladies mortelles & des fiè- 
vres continues , rabfolutionen 
Ôte le danger : mais il refte 
dans l’ame de grandes fuites & 
de longues infirmitez , qu’t/ 
fhut travailler à gucrir. Quand- 
même par les exercices de la 
penitence il auroit recouvert 
une fanté parfaite & une gran- 
de force contre les tentations , 
il doit toûjours fe traiter en pé- 
cheur » & être dans un grand- 
wbaiflèment intérieur , par le- 
quel il fe mare au dernier rang- 
de l’Eglilc ; & ce rabaifTemcnt- 
doit être fondé fur plufieurS' 
verîiez. 

Premièrement; fbr l’incehî- 
tude du pardon : car on-eft' 
certain que l*6n a perdu lagra- 
ce par le péché mortel, mais il' 
n’y a pas de certitude qu’on rait 
recouvrée ; êt cette incertiiudè 
qui n’èmpêche pas la jufte con- 
fiance , doit humilier les penjj 
tens & les obliger de fe rabaiC- 
fer, au moins au defibus des in- 
nocenS' r cette incertitude efi 
beaucoup plus grande , |î^ 
Ton n’à pas fait une penî? 
tencc auftcrc. Car fî i félon cç 
que dit faim. Grégoire . ceux 

même»: 
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Dtf la Penitence»^ 
mêmes qui font une penîtencc 

fiance que leurs pechci lent , 

Ibient remis , comment ceux ,f” , j„„. 

j-iiiî /Vp j» • tuuntMuyft 

qui 1 ont faite d une maniéré /; 

(juantum ;mw 

dicemfiabunt, IntueniuppottntiamUims magni^ 
ludinis^ ér* penfant quanto reatu^conJiriSi [unt 
fToprwinjirmitMis. Confhd€rxnt quam 

ftriliè judieet ^ ptritufos fe ab/qtti arnhiguitntm-: 

pf^ciunt \(p^r émoi» pietut9,^fudicentHr.^U ép 
hoc ipfêtm quoque quod jujiè 'uivere videmur 
eulpa cjt , fl 'Vitammofiram cum)udktt ^ hai^. 
0 pud (e divina mifericordia jiûh exeufM* S, Greg. 
ifi Jobtl. 8«c. <>. 



Ce fentiment d’humiIiatîon> 
que le pecheurdo-tavoiren lui* 
même , eft; fondé caCecond lieik 
fur.ee que 1er Peres- ont crû 
q u’ilétoit rare que la grâce dans^ .. 
laquelle on eft établi par la pé- 
nitence' fort égale à celle du- 
Baptême. €*éft ce que nous 
apprenons de faim CbFifofto 
me : La penkcncc ». dk ce faiot fœmtintU- 
]^oâeu^> ne rétablit point l’a- ^u:em 
me dans cettefplendeurqu’tl* qui mvi 
le a^it reçûcdàns le^ptcmei funt , 
£t(kint Ambroiie nous afïûrc, deinde in- 
q]K I lati penkcQce perfevecante p$ççuùsri»9 

peut 
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37^ Quatrième hJîruBion» 
veteruve- ^ vérité efperer Texemp- 

funtMberare peine, mais non pas la 

wL a «iire aux Pcres da 

redderei ad Trente, qu’on ne 

iüum auttm Parvient point à ce renouvelle- 
ffUnJUrtm & e«ier que l'oo a 

»« liett «. sfqu's par le Baptême . fi ee 
duure. P grands gemiire- 

S. Chryfoft. & par de grands travaux. 

Kom. 9 . in epift. ad Hcbr. 

Talis aSlio pœnitentU fi fuerit perfeveransy au» 
débit [per are , etfi non gloriam , certè pœna vacA- 
tionnn. S. Amb. 1. de lapf. Virg. c. 8 . 

V 

VideGregar. hom. lo. &Synod. comiuonir. 

C. IX. 

Ad quam tamen novitatem integritatem , 

fer Sacramentum FœnitentU fin magnis nofiris 
fietibus é* laboribus , divind id exigent e fuftitiâ j 
pervenire nequaquam pojfumuh Concil. Trid. 

fcini4. c. 1 * 

Troifiémement , l’homme 
par le péché s’eft rendu indigne 
de l’ufage de toutes les créatu- 
res , mais ce droit d*ufcr des 
créatures ,* lui cft rendu en un 
plus grand dt gré dans le Bap- 
tême que dans la penîtence.Ccft 
pourquoi ç’a toûjours été la 
, doârine des Pères, qu’il y a 
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l>e la Penitence. 377 
bien des chofes dont Tofage eft Tante à fs 

permis à «eux qui ont confer- dehetlicita 
vé leur innocence , & que les abjcinUere ^ 
penîtens doivent s’interdire ; & quanta fe 
c’eft la raifonpour laquelle les memintrit 
penitens autrefois éf oient eielus ér ilUcita 
non feulement des Ordrcsrmaîs perpettaffe, 
des charges 4 des emplois fccu- S. Greg. 
liers , & m"me en certain«:cas hom. zo. ta 
du mariage pour toute leur vie. Et. 

Que fî rÈgîlfe n’obîcrvt pas à 
prefent cette rigueur extérieure, 
il cft du devoir de chaque penî- 
tent d’entrer dans fon cfprît, 
qui eft invariable , & de fe 
dîfifnguer toute fa vie des inno- 
çens , en fe privant pi us qu'eux 
de l’ufag'e ds chofes licites. 

LesPeresordonnentauxpe- 
nitens de ne pas oublier leurs 
pechez > après en avoir obtenu tsanfolum 
ie pardon ; & faint Chyrfoftome fi^*& can- 
entr’autres, inculque fortement 
cette vérité au peuple d’Anthio- 
che. Or cefouvenirdes pechez deUBa 
n’a pour fin que d’entretenir 
l’efprit des penitens dans une & unum 
humiliation continuelle ; car sjuodquepee^ 
c’eft une chofe inutile de fe catum , 
fou venir de Tes pechez , fi l’on majus^é^mi- 
ne s’en humilie. . 
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Quatrième Iniïru^ton. 

Uiro^Uain corde nojiro hi^tre iefcripumy sdftee j 
frt^uenttHi recen/eritéit^ue unit oculos ponerot ^ 
tanquam hue nuper admiffalugen. Tantum enim 
boni confert memint^ frequentiks homtnem pee* 

€Mt Jui, Ut etiam Paulum Apofolum videamus , 
i» quA MBoUta jum fmrant déletS t udâuctrA ^ 

in medium >, quoniam recordutienis ptccâtorum » 
luffumgêmitumque feiehut Mnimâprodeffe .. .. 
fiportet ergo ttordari noApviorn deti&a^ etiam eor 
pr^quibusveniamcor^cuti fumais J utintuentet 
quam ingentem modum debiti remijtt nobis DtuSy, 
ampliut eum dHigere pojpmus, é* verecu»- 
diam pudoremque conciperere.^ recordanda nam* 
que funt nobis multitudines peccatotum^.recùr>‘ 
danda confeientia matulata , qua utique cum 
fiimularenos emperh ^ nequaquam elationii ont 
arroganPÎA locum reVmqneU & Cbryf. 1. de 
CompUDi^. cordis, 

Videeund. hom. iv ad pop< AfitiocK 

L’enfam prodigue» qur ^ 

' Xe iTiodele des penitens, fuauiîi 

Je modèle de cette difpofitîon^, 
par ces paroles que rEvangiie . 
lui met dans la bouche : Mon ^ 
, Pater pec' dit-il, ai pec bd contre le 

eavi in cœ- Ciel ÿ contre vous , faites^fè 

htm, CO' comr/te à ttn de vos mercenaireiz- 

ram te , iam car cela marque qu’un pénitent 
non fum di^- ne doit plus pr^endre jamais 
gnus 'voeari en cette vie d'être traité com» ^ 
fiiius tuusyfae tmlcs Ciifens , & quoique Dieu ' 

puiflè ] 
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T>eîa Penhettee. 379 
pmiïc agir autrement envers me fient u- 
lui par lés grâces qu’il loi fait, num de mer- 
neanmoins cette dirpodtion de etnarmtuis. 
ne prétendre pas au traitement Luc. ly. v. 
de ceux qui n'ont point offeufé 
Dieu par des crimes » doit être 
dans le cœur de tous les vrais 
penitens. Et c’eft la caulc do ra- 
baifTcmcnt dans lequel TEglifè 
les a tenus durant tant de Cic- 
des I quoi qu'il fe puiflfe fort 
bien faire: que par ces exercices 
les penitens parviennent à un 
plus haut degré d« grâce qu&les 
innocens^ 

Celui qui eft verîtable- 
mentconverii ,doît donc ret*. 
lèntir continuellement une vi^ 
ve douleur de fes pechex. 

, R. lln'efl pas toûjours aa 
pouvoir des penitens dedemeu^ 
rer dans lemêmedegrédcdou»^ 

' leur Icniible, qui eft d’ordinaj- 
rc plus grand dans ceux qui 
commencent; mais la douleur 
véritable & fpiritucllcdoit toû- 
jours croître en eux à melurc 
qu’ils avancent. Ilcft jufteque 
les penitens confiderent que ft 
Ton n’impofe pas prefentcmcnc 
des pénitences auffi rigoureufes 
que l’on feifüit. autrefois ; ce 

n’eftr 
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380 Quatrf/mâ înjîraéiion. 
p’cftpasquerEglife d’à prcfent 
juge qu’il y eût de l’excezdans 
la feverité de Panciennc Egli- 
fe > ni que les crimes ne mert- 
tafîcnt pas d’être punis avec 
cetce rigueur: mais c’eft qu’elle 
trouve les Chrétiens d’aujour- 
d'hui trop fôibles pour la fup-. 
porter. Purs donc qu’on n’a- 
doucit la rigueur de la péniten- 
ce , que par une condefeen- 
dancc à la foîbleflêde l’homme,, 
îleftjuftc qu’ils fecroyent obli- 
gea de payer quand ils font for-l 
tific2, ccdom ils n’ont étédif- 
p.enfcz qu’à catjfe de leur foi- 
bîc’fle. Ainfi, comme il s’agît' 
dcfatîsfaire le même Dieu pour 
les mêmes crimes , !i on ne le- 
fait pas par des exercices auflî 
pénibles qu’autrefois , il faut' 
au moins tâcher de compen* 
fer cela 'par une humiliation- 
continuelle ; car la réglé du 
Chriftianifme eft de faire tout 
ce qu’on peut. 




CHA- 
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I>e la Penitence* 38 1 



CHAPITRE XXXVI. . 

Des Indulgences. 

2>. N quoi les Indulgcn- 
Ht CCS appartiennent-elles 
-à la dodrine de la Pénitence? 

R. En ce qu’elles fontdelH- 
n'fcs pour fupplécr à une par- 
tie de la fatisfaélion. 

- Qu’eft •ce que l’Indulgen- 
ce? 

R. L’Indulgence eft une grâ- 
ce que l’Eglife fait à ceux qui 
font vraiment penitens, en leur 
remettant unepartiedes peines 
qui font dûës à leurs péchez. 

O. L‘Eglilè ne pourroît*elle 
point remettre toute la pent- 
' tenccdûë au péché ? 

R. La contrition ,, la con- 
feffion , la laiisfaéHon , font 
comme la matière du Sacre- 
ment de penîtence , félon le 
Concile de Trente, il n’eft pas Seff. 14. c*» 
au pouvoir de rEglîfed’ôter à 
ce Sacrement une partie de fà 
. maticrcî c'eft pourquoi les Bul- 
les çrdonnent dans les Jubilez 
de donner anx pécheurs des 
pénitences falutaixes. 

2. L’Et 
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3^1 §luatriein 9 It^ruâton, 

r>.A avoir intention de détruire un 
^ «,ir- Commandement de Jefus- 

faire des fruits dignes de penî- 

rardii tan. *cnce qu&ttJ ott 3 pcché. C’eft 

>e pere Lu- 

P’^ Doâeor 3c Louvain , fofl- 
UehrtM A dans fon traité des Indul- 

Gyprien; P<?« S*?"« 

chc de l entiere ràtisfaaioo , « 
Àitup njtei ^ans les Jobiléi , ou quel- 

i/-,- fo»t, tous n obtiennent pasune 
Indulgence entière; mats qu’ils 
*mm dunt^- obtiennent plus ou moins^ 

^ ièlon que par leur pénitence & 

d^ietn » - mérité de leurs bonnes 

fjen oeuvres ils approchent plus de 

jâHttr 0- cette «ntiere îKilisfedion. 
tmt junStus ,. 

CypriatMs.,>»^^d*m decaufM^ adlucrandamin* 
dulgeutiam i ApofioücÂ Sedes / eswtefttikus pajfim 
impottit etûun orAtÎBMes intrA certatn btifilicarn^ 
releëmojynas , titijut fejuma , ut ipfos staf^ciat 
vietMos feaisfaîBUni*.,: attamenijiarum^fuâad 
'vetrhs pesnitentes tfuut vuriieffe^us, Locumhic 
habet laudat» per^tlafinmll’ régula t quilibtt 
indulgentU fruâum pBre;pit , ^uxtamodum fua 
pœnitentU ac tneriiorum. Lupus dÜTcrt. de In- 
dulg.c.io. 
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De la Venite«ce. 385 
D. Quel effet peut donc 
avoir la conduite de ceux qui 
fous prétexté des Indulgences, 
fe difpenfent prefque cniierc- 
oient de la pénitence? 

R> Celui de fc priver du 
fruit des Indulgences , ou de 
diminuer le profit qu’ils en au- 
Toîent tiré^dt au contraire ceux 
qui fe portent avec ardeur à la 
penitence, au tems du Jubile', 
« autres Indulgences, méritent 
4>ar celte conduite d’obtenir la 
grâce de Tlndulgencc plus plei- 
nement. 

D. Que fera donc l’Indul- 
gence » fi l’on fak dans ce tems- 
la même autant de penitence 
<jue dans un autre? 

Il y a toûjours tant de 
difproportion entre lîs péni- 
tences que l’on fait en ce tems- 
ci, & la fatisfàâîon pleine que 
l’on doit à Dieu , que Ton 
ne doit pas craindre qu’il n’y 
ait plus lieu à l’Indulgence en 
ICS accompK^îan^ 

O. Quelle intention doivent 
avoir ceux qui défirent de gag- 
ner les Indulgences? 

R* premiereaicnt , de 

glo- 




^4 Qusîriiine MruSIoH, 
glorifier Dieu î car Dieu eft glo- 
rifié par la miferîcorde qui n*éft 
pas contraire aux réglés de la 
juftîce. Or rindulgence que 
l'Eglifc accorde à ceux qui ont 
racompli une partie de leur péni- 
tence n*eft pas contraire à la Ju- 
ftice de Dieu. On peut donc 
avoir intention de glorifier la 
mifericordedcDîeü,Iors qu’on 
la reçoit ; comme c’eft aufli Tin- 
lention de TEglife , lors qu’elle 
l’accorde. 

Secondement, on doitaufiî 
avoir intention de (àtisfaire plus 
pleinement à, la Juftîce de Dieu .* 
car la foibldfc du corps & les 
-imperfeélions que l’on mêle 
dans la pénitence , empêchent 
•d’accomplir pleinement ledefir 
que l’on doit avoir que la Ju- 
Itice de Dieu foit làtisfaite , ce 
,qui nout doit porter à recher- 
cher cette grâce de l’Egliie, 
qui fupplée à l’imperfedionde 
la penitence par une applica- 
tion particulière des merîtes de 
Jefus-Chrift & de l’Eglife. 

D, Ceux qui auroient lieu 
de croire qu’ils ont gagné In- 
dulgence , ne doivent- ils plus 
♦ re mettre en peine de pratiquer 

des 
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T>e la Pénitence, jSj* 
des œuvres de pénitence? 

R. Comme les œuvres âd 
pénitence peuvent être confi- 
derêes en deux maniérés , Tune 
comme des réparations que Ton 
offre à Dieu pour les pechez que 
l’on a commis : l’autre comme ^ 
des remedes pourdes infirmités 
que 1*00 acontraéfées; on ncï 
devroit pas laifTer de les prati- 
quer en ce dernier fens pour 
guérir lès maladies de l’amc • 
qui demeurent après la re- . 
mifiion des pcchez. Ainfi quel- 
que Indulgence qu’on reçoive, 

ori a toûjours befoin de mor- 
tifier fon corps pt>ur le réduire 
en fervitude , de donner l’au-' 
mène pour fe guérir de l’ava- 
ricci de s’humilier pour abaifièr 
fon orgueil , de prier & de fe re- 
cueillir pour éviter de fuccom- 
ber aux tentations. 

D. Le pouvoir que l’Eglife a 
de donner des Indulgences , 
n*dl-îl point m;irqué dans l’E- 
criture? ' 

R- Il l’cfi clairement par 
'exemple de l’inceftuevx 
Corinthe , a qui farnt Paul fit 
grâce d’une partie de la peine' 
a laquelle il l’avoir loi-méme 

R con- 
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Quatriérne InJîruStion. 

,rihus , ita ut condamné , car ceue graçe 

,i contrt^rio Xkjnc vcrital^le Indolgemce. 

wagis dom- ’ Z>. En a-t*on quelque prcuyc 

tis , é* confi- dans la tradition'? 

hmini : ne R. «Le rétahlîflement dans 

forte nbun- TEglifc, que les Martyrs o^tC- 

dântioritri- noie^ pour ceux qui étoient 

ftitUnbfor- tombe? véritable iln- 

beatur^ qui dulgCBCè.; ccqui fart vpirqu’el- 

e'fufmodiefi ; lès ont toûjours été en ufage 

fropter quoi ^4<ans rEglîfe. 

objècrovos^ , Z?, ^uel eftIe tfcCbrdont on 

ut conforme- dkquerEgUfef^t.part aux Fi- 

tis in eutn dcles > quand elle leur accorde | 

eharitntetn, des Indulgences? 

X, Cor. 1 . Y. R. C*eft le tréfor des latîsfâ- 
6. & fcq. ôions de JeTus Chrid qui eft in- 

fini » & même celui des mérites ^ 
de laV ierge & de tous les Saints^ 
par l’application defquels elle 
décha^e les pécheurs d^unc 
partie de leur penitence, fuivant 
les réglés que Jdus Chrift lui eu 
laifiees dans les Ecritures & 
dans la tradition. 

Z>. Des Indulgences qui ne 
feroient pas conformes à ces j 
'S ' ' réglés, feroient-elles de. quel- 

que utilité aux amesi 

R, Les mérités de Jefiis- 1 
‘ . Chrift & des Saints font toû- 

iours entre les mains de Dieu ; ] 
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De la Temteffcer jSy 
qui li'acqoitte les ordonnances 
.de fcs Miniftres que lors qu’cl- 
(Icsfont conformes à fes règles. 



Chapitre xxxvii. 

jÉes pechez veniels. QfCon nt 
• d(Ht pas négliger en faire 
penitence, . 

c 

T Es pcchei véniels oblî* 

L gcntMÎs à la penîtenceî 
R. Comme les pcchet ve- « • 

îtiiels font contraires à la J uftice, 
ils obligent à la penitence î puif- 
.qoecette Jufliceles condamne# 

.& qu’elle oblige les hommes de 
Jes condamner h de travailler 
àlesrcpàrer. Ainli comme ils uitiêé 
Cont continuels, Ils obligent à ChriflUnà 
une peniience contînueîîc ; ce tîr* , qui 
qui a. fait dire au Concile de perpétua pêni 
'T rente, après les Peres # que la nitenùa tjfê 
•viedlun Chrétien doîtéiteonc debet Ctshc^ 
peniience continuelle. Trid.fcirr4, 

D. Pourquoi cette peniten- w'dcctcc. 
cecft elîenecdraire? ^ ^ do^ Saè. 

R. Elle eft neceflàîfe non Extr;unî 
feulement pour fatisfaîrC à la ' * 
Jufticé de Dieu , mais àufli 
:pour éviter l’amas des pcchei 
atenlels.^ 

Ri D. 
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jÇS ^atriéme InJiruâhHi > ' 
Qu’eft ce qu’il y a de fi dan- 
gereux dans cet amas ? • . 

-^.11 faut l’apprendre des Pe^’ I 
res & principalement de faînt 
Auguftin , qui le marque fou-' i 
Tcnt dans les Ouvrages, corn- ^ 
me dans le Sermon 96. où il j 
parle aînlî; Ne méprife’t pas ! 
les pechez venids , parce qu’ils 
ÎSoUilU font petits , mais craignez - les 
contemnere , pâfcequ’ils font en grand nomr 
minora |>rc. ^Ecoutez , mes frères , ce 
time que jlâî à vous dire fur ce lu- 
^uU plur» jet. Il eft vrai que ces pecbez 
Jhm, Atten- font légers , qu’ils ne font pas 
dite fratres grands, ce ne font pas de ces 
mei^minth bétes furieufes qui font mou-^ 
non rir d’un, feul* coup ; mais kg 
fitnt mngnn. petites bêtes ne . laiflent pas 
JUonofthftia âulTi^de caùfer la mort. La ~ 
^unfiîtOi Ut nature de l’homme eft fi foi- 
unornorfu . ble » que les plus petites bêtes 
gHttHrfr0n- fufSlènt pour la détruire. 
lât y [ed & Soyez attentifs à vos pcchez 
tUrumque ■ veniels , parce qu’étant pc- 
beflU. minu- tits, ils vous poürroientéchaper 
t£ & foyez en garde contre.ces pe- 

cnnt^,, >Jod chez » parce qu’ils font en grand 
infirma yl nombre. Qu’y a*t’il de plu» 
naturahu- petit que des grains de fable? i 
mana , qua mais fi Vous en chargez trop un | 
etiamminu^ navirè, vous le ferez couler à 

fond. 
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De la Pehitence. 389 
fond^ Qo*y a t’il de plus petit 
'^ue des goûtes de pluyes , c§- 
pendant elles forment des fleu- 
ves & rcnverfent des maifons. 
Il dit la même chofe en plu- 
fleurs autres lieux & les autres 
Peres en parlent de même. . 



tifftmishefliis 

interirm 
tejltfic 
dieu peeca'- 
t» atHnditis 
quia mcdica 
funt, cavett 



quia pîurafunt. ^amminMVffima 'uni grana 
artna arené, amplius in navtm fnittatur, mev 
git ilium Ht pereat. §luam minuta juntgutiA plu- 
*vU , nonne jlumina implent ^ domui dejiciunt, 
S. Aug fcrra.96.de Temp.e.ri. 

Tfia omnia fi colligantur contra nos , ideo 

honpremunt^ quia minuta funt ? quid interefi 
utrum te plumbum prematy an arena 2 plumbum 
una majfa efi^arena multa grana funtfitd copia tê 
premûnt , minuta funt piccata , non videt dt 
guttis minutisfiaminaimpleri, fundos trahi. 
Minuta funt ,/ed multa funt, Id. fcim 48. de di- 

VClf. C.9 

Vide apud eundem io Pf. 59. in Pf. 66* io PC 
& Epill.iiS. 



* D. L’amas des pechei vé- 
niels peut-il faire un péchez 

- mortel ? 

• R. Les péchez véniels ne 
font pas un péché mortel, tant 
qu’on les luppofe venîels : mais 
ce qui arrive quand on laiflTe 
affoiblîr Pâme par cette mul-- 
titude de pecbez » efl ou 

R 3 qu’e^lc 
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Vi* S. 
Th. 1. 1. q. 
7?.a.,8.& 1. 
1 .^. 10 . a. 



59© Quafriime Jnftruéïtm. 
qu’elletombe en quelque pcché 
mortel , ou qu'elle met fa fin 
dernîere dans les- chofes dont 
Tamour n’éioît auparavant que 
▼cnicl i ce quî rend cet amour 
un péché mortel. 

D, Comment cela s*emend> 
il ? 

R. C’eft que , félon faînr 
Thomas^ toute attache vcnîclr 
le devient mortelle > lors qu< 
l’homme en fait fa én dernier 
re, & y rapporte fa vie. Or ceux 
qui s’àccoûtumcni ainfi à coni? 
mettre quantité de pecliei vç.» 

S îels, yiennentpar la à un étai 
ans lequel Dieu n'efi plui leuç 
fin» À fpnamour n’eft plus !ç 
maîtte de leur cœur , outre 
qu*îlstombentparlàînéyitabl(> j 
ment dans le pcché de l’omif- 
fion de la penitence } & comme | 
la vie Chrétienne doit être urie 
vie de pénitence , félon ce que 
nous venons de rapporter du | 
Concile de Trente , il s’enfuit i 
qu'une vie fans penitenCe n’efi’ ; 
pas une vie Chrétienne. 

P. Par quels moyens em- 
péche-t'on ceramas depechez». ’ 
-venielsqui défigure l’ame & la- ' 
difpofe à la mort. . . 

R. Oui. 
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la Penitence, 

It. Oh y remédié par les oeu- 
vres de mifericorde, par les jeû- 
nes & les autres* aâioiis dèpchi- 
tence, & far tout par TOraiton 
Dominicale, qui cfbpsriicoliC' 
rement deftînée à- cet effet. 



Deus mi/e- 
ricors videns 
mftrafnfra- 
^ilitatem^ 
fofuit contra 
femtdia. 



Qçf4 funt remédia î eleiinofynarum , lejuntâ- 
fum^ ora/tonunK , ipfa /un$ tria. S; Augafll 
deTcmp. 

Exercete vos in .miferieordia , eoèereem vos tf$ 
glcëmo/ynis , in jejuniis I in orationihm. His enim 
pnrgantur qnotidianapHcasa. S. Â'ug. ibid. 

I> Eft-îl mile d*y employer 
«tiffî le Sacrement de peidtence? 

R'. Ceki e(l (ans doute très- 
utile , & quoi que ce moyen ait 
dté pratiqué le dernier , nean-- 
ItiolhS rEglifc TapprbUVe Ût- 
1‘autorife s & ccur qui le pra<« 
tiquent félon (oh efprit, ente-) 
çoivent de grands fruits. 

D. Ce moyen di(penfe-t*il de 
la pratique dès autres , €^voit 
des prietes , des aumônes , dt 
des autres oeuvres de penîtenceT 

R. Nullement , À H ne peut' 
être utile que lors que l’on les' 
joint à ces autres moyens : ce 
qui s’enfend lors qu’on le peüt^ 
faire. La raffon en eft , que* 
même dans laconfrûlon des pe>' t 
R 4 chez 
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39^ Qttatrieme iHjîruition. 

. cheï vcniels , il fout en aroir 
de la douleur , qui certaine- 
ment ife feroit pas véritable , Ct 
ÿMid^uid elle ne nous portoit à la puni- 
0 Ùuptinhae tion du péché. C*cft pourquoi 
vitéttKanen- faint Auguftin ditr que cespe- 
dopeccMmuSi chc2 doivent être cxpiei, non 
mn dolore par une d mle'urft'erile, mais par 
fierUiJed îes focrifices de mifericorde. 
mJericordU Ge moyen ne fupplée donc aux 
i/êerifieiis ex- , que lorfque Ton eft dans 
piatur, Id. l*^impuifrance dc les pratiquer 
Bp & il doit au moins être joint 

* à la prière.* 

D. Que s*enfurt-il de cette i 
dodriiie des Peres touchant les 
pechez veniels f 
Rf, II, s’enfuit que bien des 
gens qui croyent être dans la 
' yoye du falut , parce qu’ils ne 
commettent point de crimes 
grofliers, n’y font nullement ^ 

& font au contraire dans une 
voye de perdition : car ils amaf- 
lènt continuellement des pé- 
chez veniels par la négligence 
de leur vie, .& ne les reparent 
point par une peniience conti- - I 
noelle; ce qui les fait à la da 
tomber dans la mort , & les pri- j 
ve de l’amour de Dieu , com*- i 

me nous venon s de le montrer. J 

Et ^ 
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De la Peniteftee. 593* 
Et c^eQ en vain qu*ils peufent 
s’cn décharger par la Confef- 
fion aux Prêtres: car comme 
cette confefîlon fupofe la dou- 
leur , & comme cette douleur 
doit renfermer la vie de pcni- 
Unce, quand onia peut faire» 
il cil clair que ne menant point 
une vie de penitence, ils n'ont 
point de douleur ; & par con- 
fequent que leurs confefions 
ne leur (èryeot de rien. Ainlî » 
fans s’arrêter à difputer s’il y a 
péché mortel à aller au bal , l ia 
comcdie , aux fpcâacles , &c» 
il ell certain au moins qu’une 
viecompofée de tout celan’eft 
poiiH une vie Chrétienne , & 
que l’on y amaflè des pechez 
en lî grand nombre. queTaine 
en cft bien - tôt fubmergée , fé- 
lon la doârine des faintsPercs.^ 



CHAPITRE XXXVIIL . 

Comment il faut remédier aux 
pechez veniels , ^ des avan^ 
tages que l'on en peut retirer, 

« ^ 

D* A-t’il des Saints .qui 

O . JL R)ient 




Sc(T tf.de 
Jüftif. Can. 



Si dixeri’ 
mus que- 
nium peccth 
tum Mn hu‘ 
himus } ipji 
nos ftduos- 
mus ^ 

rit us in nohis 
non iji. I. 
Joas. I. V. 8r 
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foient cxerotsr de tous pcchez 
yenîeîs? • 

R Le Concilie de Trente dit; 
que l’Eglifé croit que la lainte 
Vierge en a été entièrement^ 
exemte ; mais à l’égard des au- < 
très f quand même ilsfèroient" 
auffi faints que les Apôtres , il 
faut qu’ils di(cnt avec eux ; Si 
nous difons que nous n^avons point • 
de peebérums nous f/duifons nous^ 
mêmes , ^ la verit/n*èfl point en^ 
nous, ' Ainfî puifque la péniten- 
ce pour les peshez veniels eflî’ 
une chofe commune à tous 
lesjuftes,& un moyen necef- 
faîre pour conferver la juftice,. 
il eft très - important d’en être 
bien inftfuit. ■ 

D; Que faut’» il donc faire 
quand on a commis quelques 
pcchez veniels? 

R. II faut fonger d’abord ï 
arrêter leprogrezdupec^, cas 
lé péché s’augmente, foit en le* 
continuant , foit par le trouble 
où le diaWe jette les aines par 
leurs ch»ltes venîelîés , il faur 
donc auffi * tôt rentrer humble- 
ment dans la paix. Ceft l’avis 
àc faînt François de Sales , qui 
oe veut pas qu^oQ fe mette en 



'Ùe la Penitence. 
coîcrc , parce que cette colctc 
vient fouvcnt d’orgueil contré 
Ibi t mais queTonramenedonr 
cernent fon cœur à Diea. 

La (econde choie qo*ii fant 
fair^,c*eft d’avoiicr devant Dieu 
fbn péché avec' un profond ra* 
bâillement du cœur; 

Il faut en iroilîémc lieu rc- 
connoître devant Dieu la fra- 
' gUité de nôtre nature , la for- 
ce de nos mauvaifes habitudes* 
& lebefoin continiiel que nous 
avons de la grâce, fans laquel- 
le les objets du monde nous 
cmraîneroient dans ' le précipi- 
ce. 

On doit ' enfin élever loii 
cœur à Dieu par jcfus Chrift^, 
concevoir des - fcntimens , 
de confiance , en luf difant 
avec faint Auguftîn , que nous 
elperons par les mérites 'd€.nô>- 
tre Médiateur > qu’il guérira 
toutes- nos langueurs & toutes 
nos foiblelïès > Merito fpesvà- 
Uda in iîlo ejî quod ‘fanabit oni-^ 
nfs lan^uores meds. 

• Il eff encore à propos défai- 
re rcloluiion d’en faire qUef- 
quejenitcnce raîfonnablc » ce 
qui le doit entendréneanmoins . 
' ' • R 6 des> 
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des fautes un peu plus remar* 
quables ; l’attentiou à fairedes - 
pénitences particulières pouc 
toutes les fautes genecalementi, 
pourroit;. tenir Te^rit dans une 
gène, qui lui feroit plusDuilî^ 
blc qu’elle ne lui pourroit être 
utile. II y en a donc à IVgard 
defqoelles il fuffit, d’élever fon 
cœur à Dieu , & de les comr 
prendre dans TOraffon Domi* • 
nicaie, qui en eû le remede. 
Ceft après cette préparation 
qu’il c(l bon de s’fcn confcflèr 
au Prêtre^ 

D. Pourquoi Dieu permet- 
il que les J U fies fuccombent en- 
core il fréquemment à. dts fau- 
tes venielles.? 

R, C’eft pour leur procurer 
par U plulîeurs avantages confi:- 
derables , que l’on peut redui- 
te à ceux-ci. 

Premièrement, la plus gran- 
de maladie de l’homme eft l’or- 
gueil. Or les fautes font fou- ' 
vent plus efficaces pour les gué- 
rir que les vertus ; l’amc en de- 
vient plus humble & plus dé- 
fiante d’elle-méme. 

Secondement, ces fautes ac- 
coôtumeut i’ame qui en fçait 
‘ pro- 



^ ' 
I 
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De ta Penium.e^ 39'7 
profiter à tenk le cœur fuf* 
pendu vers Dieu , pour n’y lai^ 

1èr rien entrer qui ne vienne de 
fon efprir. 

- Troifiémement , elles font 
voir à rame non feulement ce 
qu’elle a été & ce qu’elle feroit 
ü Dieu la lailloic aller à elle- 
même » miis ce qu’elle cft 
aduellement , c*cft à- dire, qu’el- 
les lui font connoitre que l’iii- 
fedion dont elle eft toute fouil- 
lée, cft prête d’entrer par tous 
les objets quf frapent les fens, 
à moins que Dieu n’cmpéche 
leur iroprefîion. 

Qua^triémement, ces fautes 
xmprîment dans l’ame par cct-^ 
te vue refprit d’une crainte fa- 
lutaire, qui la porte à recou- 
rir à Dieu par la pricre , & à 
lui dire avec Dâv ’id: Seigneur $ salvumme' 
fauveZ' mol t parce que les eaux 
du monde^ [acorruptiênont pe- quoniam in^ 
^^iré jufqu üŸfSOft atne travetutit 

Cinquièmement . elles don- ujaue 

nent lieu à l’ame de fe regar- aianimam 
.oer comme étant encore cap- Pf 

tive de mille objets, & liée d’u- ^ jj 
ne infinité de chaînes capables 
de l’attirer dans le précipice : 
qui l’oblige decfieràDien qu’il 

.. lu . 
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398 Quatrième thjlruêiïon. 
la (|u*îl fompe feschaî^ 
nés. 

SixémeiTKrnt , elîes lùi font' 
comprendre la difficulté qo’ily- 
a à fe guérir de fcs foibleflès : 
ce qui Toblige d’une part de re- 
courir à Dieu avec ardeur &• 
humilité , & dé l’autre de s’ap- 
, / pHquer avec force i avec cou- 
rage, avec perfeverance à re- 
•fîfteraux pièges de la conco- 
pjfcence , & aux illufîons de 
propre efprit; 



CHAPITRE XXXIX. 



/ 



/ 



De îa ConfeJJion des pè- 
, chezveniels. 



;Uels féntîmens doit-; 
on avoir de la confef- 
^ , , fion des peche 2 veniels ? 

VenUVtA 2 t Ceux du Concile de T ren?- 

jjtiihftj ù te» fçavoir qu’elle n’eft pas abfo- 

gratia pei lu ment neceflàire , mais qu’ellè 
non ixeludi- cft Utile, & qu’elle pcot être prar 
mur s & iV tiquée avec un trés'grand fruit. 

iius lahifnur ^ tjuAtmfuam refft utfhtâKj 
fut çmnem prefumptiontm in tonftfpdne dican^ 
tur J quod pitrum hèminum $tfue dtmenfifat ##» 

em' 
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eeri tàjHen città culp*m ^ muhiftfue alih rcme* 
dits expiari pojfunt. Concil. Trid. feff. 14. c. 



D. Eft- elle Utile à tons ccux' 
qui la pratiquent? ■ 

R. Non: car il n’eft pasim- 
polTible d'en abufer non plus* 
que de tous les autres Sacre- 



mens. 

D. Qui font ceux qui en abu- 
ftnt? 



R. Ceux qui n’ônt pas les deux ’ 
conditions neccflTaircs pour en. 
profiter, qui font, félon faînt 
François de Sales , une dou- 
leur (îneere de lés avoir com* 
mis , & un défit véritable de 
s’en corriger. 

D. Faut -il d6nc un defiein' 
ftnne de fe corriger de tous* 
les pechei veniels dont on s’ac- 
eufe , de même que dés mot- 



I 



lotrod. liv»' 
cbap. 19* • 



tels ? 



R. Quoi qu*il fâiUê avoiV 
nntiefirfincere & une vraye re- 
fol ution d’éviter les pechez vé- 
niels, aufîî-bien quelès pechéz^ 
mortels, il n’efi nullement ne- 
celTaire que.ccs defirs foîenf 
dans un même degré de fer- 
meté .• car comme il éft poflTibic 
d’évitci tous les pechez mortels^ 



I 
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400 ^luatriéme hfiruSiion. 

& que c’cft même le plus bas 
état de la vie Chrétienne que 
de n*en commetre point» lare- 
folution que l’on doitpoîrde 
les éviter , doit être jointe à 
l’efFct ;'mais comme il ellim- 
poflJble d’éviter tous les péchez 
véniels ,1a refolution de les évi- 
ta: doit être plûiôr un deflein 
de travailler à les éviter ; un 
défit fincere de n’enplus corn'- 
mettre, qu’une efperance fer- 
me qu’on les évitera abfblu- 
ment > puiique nous fçavons 
au contraire que tant que nous 
ferons en cette vie, nous ferons 



toûjours des fautes vcnielles : 
c’eft pourquoi l’amc fe peut & 
iè doit fouffrir elle-même dans 
les récidives , à l’éprd despe* 
chez vcniels \ mais il faut ablb- 
lumentqu’elle change, & qu’el- 
le Ce corrige à l’égard des pé- 
chez mortels , & elle n’a pas jieu 
de (è croire convertie , quand 
elle ne fe peut rendre témoigna- 
ge d’on changement efFeéUf. 
jfltud eft II y a bien de la différence , 
uhi mutes dit faînt Auguftin , entre des 
*vitamialiud pechez , I Tégard delquels il 
efiuhi tolérés faut changer de vie , & ceux a 
•vUitm, UU l’égard, defquds on peut tolerer. 



i 






De la Pemtenct. 4 ©! 
iâvîe. Il faut charger de vie à mutandaeff 
l’égard de quelques-unsi fi vous fimoechus «- 
étiez fornicateur,il faut cefiTcr de ras^ncti moé- 
rétre » fi vous étiez homicide , il chus tjje ; fi 
fautne l’étreplus, fi vous alliez fornscator 
çonfulter les Aftroîogucs, & au* ras,noli for» 
très qui perdem les âmes par des nîcari\Jih»» 
fuperftiirons facrilegcs, il faut mhtdatnol4 
abroiumcni renoncer à ces pra* ejfehomici» 
tiques ; carne croyezpas que ces daifiihas ad 
fortes de pechez puiflent être pu» mathomati- 
rifiéspardes aumônes 1 fi vous cum^amai 
ne vous en corrigez eftléliVC’ eateras pejtei 
ment.. facrilegas , 

dejini, 

ArBifraris hae^ nifi fieri defhucnt t quotidimm 
ale'émojynis poJSemundari} S, de 

cemp.c.ii. 

■* 4 

Z>. Quels font donc, ceux 
donc on fe purifie par des'au- 
mônes? ’ Itta diea 

R. Ce font les pechez que le quotidiana 
même S. Auguftin apclle jour- peceata^qum 
DalierSrfoitquecefoientdes pe- autper lin- 
chez de la langue; comme, par guam facile 
exemple, quelque parole dure, committun» 
foit qu’on fè laîflè al 1èr à des riS' tt$r. aut cum 
immodereZiOQ à d’autres petits Ubiturali- 
déreglemçns de cette nature* quis in rifum 
Saint Bernard enfèigne la immoder»- 
niême choie* La penitence tumfSutm 

jour- 
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4t$2 ^atriémè Inflruâiorii 
l^ujufmodi Jpurnalîcre , dit-il , peut fuffirc 
nngas ^uo/t^ pour lelalut dânsles péchez or^ 
dianss... ta* dinaircsdontnoQsne f^uriofll 
lis peccats nousabftenir, mais dans les pc-' 
dicimus frs- chez confiderables , ' <^ui don* 
très juati* Défit la mort à l’ame, il ne faut 
difsnis tUï^ pas fe contenter de s’ên repen* 
mofynh pojft tîrî mairit fautanflîs*cnaMc* 
mundarii nir, c’eft-à-dire s’en corriger ef^ 
Ibid. ' ' feélivement 



In his à quihns shfiinertomnino ftM pçjfumus^ * 
ddmgeJiantHs corpus pocestu sd fslutom Jstffic§rs; 
fotefi paonitentià quoti Hans'. At ingraviorihuf 
é^qHsptccstssi morterr^unt ; opusij^ 
npn modo pçenitêntid , veramefiam /rontisotst/dp' 
Sij3fio.(eim.z^. de di^ri^ 4e tri n^tif. - 



. *D: Ccvui qui feroît’ dans h!' 
refoluiion politive de co.niinner- 
dans quelque péché veniel,dé- 
. VToit - il s'efi- confefler ^ Par 
exemple . une femme qui ne fc-^ 
foif pas encore afïtz' forte pour 
fe priver de que’qües ornemens'' 
irttttHes , dans lefquels H v au-' 
roit quelque faute vénielle? 

R^ Il ne faut pas ceruinc- 
mçnt (bûmettre aux cleft de* 
HÉglife>lespechez veniels dont 
on n’a pas refolution dé s’ab-' 
ftenir, quoi qu’on en doive gé- 
mir devant Dieu & en avoir 

une 
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"Ùe ïa Penitence^ 403" 
une exiTiâme apprehenfion » par- 
ce que quoi qu’ils viennent dc' 
la fragilité humaine , ils font 
neanmoins volontaires , & par 
confequent ils font beaucoup- 
plus confiderables que les au- 
tres, il eft bon cependant de 
les dire à fon Confrfleur , non- 
pour en demander rabfolution, 
mais p6ur lui faire connoître l’é- 
tat de fbn ame./ 

. P. Il y a donc des pcchct: 
véniels volontaîresât aveè atta- 
che? 

R. Il ©ft ‘eertaio en general' 
^u’il y en a » mais une amc 
neanmoins a grand fujet de; 
trembler & de craindre fon ét^ 
lors qu’elle perfevere volontai- 
rement' dans quelque aéHon- 
qu’elle (çait déplaire ï Dieu: car: 
il fe peut facilement gliflfer dct> 
pechez mortels dans ces Ibrtc»- 
d’attaches; ^ . 

D. N‘y a-t’i 1 paslieu de conf 
clurCi de ce qui a été dit, que' 
là confèffiôn des péchez veniels 
eft dangereufe pour pluileurs : 
car il faut au moins avoir une 
douleur fincere& un deiàrvcri'* 
table de travailler à s’en corrî-» 
ger, & comme on ne fçait fii 

l’OB 




404 Qpatri/we hfiruSlion. 
l’on aces diTpofitions» ncvan- 
*droit-il pas mieux s’ablknir de 
. pratiquer ce moyen ? 

R. Il dl certain que quelque- 
fois il y a quelque forte de dan'- 
ger dans la confefljon des pé- 
chez venielsî mais il ne faut pas 
poulîèrce danger fi loin , qu’oû 
en détourné les âmes qui crai- 
gnent Dieu , en leur faifant croi- 
re qu’on s’aproche fouveni du 
Sacrement de pénitence avec 
des pechez veniels»& qu’on en 
revient avec des péchez mor» 
tels. Car il n’cft pas difficile 
-pour les bonnes âmes de prati- 
quer ce moyen d’une manière 
qui leur foit utile. La raifon 
en eft*, qu’à l’égard des pecheï 
mortels on ne peut fe repentir 
utilement de Tun , que l’on ne 
fe repente de tous;i il ne fuf- 
fit point d’avoir deflein de fc 
corriger de l’un , fî on n’a une rc- 
folution effeâive de s’abftenir 
de tous les autres. Mais il n’en 
eft pas de même de pechez vé- 
niels; car il fe peut faire qu’on 
ait de la contrition à l’égard de 
l’un 1 fans en avoir à l’égard 
de l’autre, & que l’on veuille 
s’abftenîr de l’on , quoi qu’on 
dcracurT^encofe attaché de vo- 



Digitized by Google 




Ve la Tenttenee. ' 405* 
lomé à l’autre. Cependant pour- 
vû que l’on ait la contrition 
de quelques pechez veniels , 
le défaut de contrition à l’é- 
gard des autres , ne rend pas 
i’abfolution nulle, & il en eft 
de même de la refolution de 
les éviter. 

. Il eft donc difficile qu’une 
perfonne qui eft dans la grâce 
de Dieu; n’ait pas les difpoiîv 
tions fuffifantes à l’égard des 
pechez veniels, pour empêcher 
que le Sacrement ne foit nul; 
puifque l’amour de Dieu qui 
régné dans, le cœur des Juftes, 
y produit toâjours, tant qu’il y 
eft , quelque defir de le pcrfeçt 
tionner , & d’éviter ce qui dé- 
plaît à Dieu ; & ainfi quoi qu’il 
faille exciter les Chrétiens à fç 
confefTer avec plus de regret. , 
& avec plus de defir d’éviter les 
pechez veniels dont ils fe con- 
feftTcnt, il ne femble pas à pro- 
pos de les tant effrayer par la 
crainte de faire des confeftions 
facrilcges. 

p. On ne commet donc 
point de péché mortel , lorfque 
Ton s’aceufedarw laconfeflîon 
de certains pechez veniels que 
l’on n’â pas deftèiu de quitter ? 




,406 {luatrfêne InflruUioM» » 
A. On peut faire de^ fautes 
^rs qu*on fc confçfïè avec trop 
peu de difpofîtions des pechez 
^cnîels, mais c’eft une dodri* 
ne fans aparence, de dire que 
CCS fautes foient mortelles: & 
rE^life qui a amorifé la con* 
feffion des pechez vcniels, rejet- 
^te cette doârine,qui imit à la 
feîre croire pernicieufè , for tout 
à la mort : car qui ^oudroit 
^’expoferà être damné en fc 
.confefïànt peut - être fans une 
cdifpofition fuffifante , poifqu’il 
><pourroît être faoiré en ne fiî 
fConfefTant point. 

D, Que doît-ou dire de la 
^pratique de ceux qui ohfervent 
^ûjours dans leurs conFefîons» 
de s'aeufer .de quelque péché 
4 e leur vie païïéc , dont ils veu- 
lent certainement s*abflenir? 

R. Cette pratique a été or- 
donnée par 4 es Saints > & eft 
même pratiquée par des Ordres 
entiers. C’eft pourquoi on ne 
fa doit pas blâmer, mais elle 
n‘eft pas neceffaire ; car pour- 
vû qu*uQ Chrétien foiitfincerc, 
dt qu’il ait un véritable defirde 
fervir Dieu , *il n’eft guere pof^ 
lible» comme nous venons de 

" dtfC^ 
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- De la VenHénee. 
dÎTC I qa’il n*ait quelque dou- 
leur dcfes ftutcs vénielles, & 
.quelque defir de s*en corriger.; 
autrement il faudroit qu il eût 
abandonné le foin de Ton ame. 

J>. EfUi'l bon dans la con- 
lèfljon des pechez véniels , de 
&ire un ^rand dénombrement 
de ftr fautes ? 

* A. Il eft bon le long de la 
.journée d’étre fort attentif à les 
remarquer , & en demander 
pardon à Dieu. Et c*eû pour- 
quoi ftint Antoine confeilloît 
méme àlèsdifciples de les écri- 
re } mais excepté quelques oc- 
.cafions QÙ l’on iVeut faire con- 
Doitre plus particulièrement » 
ion Confcflèur Tétât de fon 
ame , il vaut mieux ne porter 
à la confeÇon qu'un certaiù 
nombre de fautes plus conûde** 
râbles & dont on aondeiîrplos 
eftèâif de fe corriger , & . j Té- 
,gard defquellcs <on a pratiqué 
les autres remedes dont nous 
avons parlé cî-deffùs. 

i^. Eft-il utile de fe confefler 
des pechez venîels toutes les 
femaines , & plufîeurs fois mê- 
me lafemainef 
R. On ne fçauroît donner 
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demis des réglés bien gcnc-' 
raies ; car cela dépend des dif- 
poOiiors particulières de cha- 
cun. Des âmes très- pures & 
très- vigilantes fur elles mémeiî 
(è font autrefois confeflées tous 
les jours , parce que Tardeuf 
de leur charité leur donnojt une 
deteftation continuelle de leurs 
fautes y & les mettoit en état 
de recevoir rabfôlution tous les' 
jours. 

Pour les perfonnes d’une ver- 
tu médiocre , il faut encore di- 
ftinguer ; car fi elles font dans 
un Ordre où l’on exige cette 
confdTion de toutes les femaî- 
nes , ou même de pluficurs fois 
la lemaine ,ellcs doivent fe ren- 
dre à cette coût U me , & s’en 
fervir pour être plus vigilan- 
tes fur elles-mêmes, & tacher 
de faire cette aéHon faînte avec 
un renouvellement d’efprit : 
mais parce qu’il eft difficile 
qu’elles ne s’en acquittent quel- 
quefois par coûiume & d’une 
maniéré bien humaine , elles 
doivent faire connoître cettè 
difpofition à leur Confeflèur ; 
& il eft de Ton devoir de ne leur 
donner en ces occafions qu!u- 

nc 
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ne firapkbenedidion , leur per- 
inettatit neanmoins la Commu^ 
nion; &tants’enfaut que ceux 
à régard de qui il en ufe de la 
forte, doivent croire qu’il leur 
fait tort , ils doivent fouhaiter 
au contraire qu’il en ufe aînfi, 
& qu’il referve rabfühition pour 
les fautes dont il verra , qu'ils 
ont un deiîr plus effeâifdes’ab- 
ftenif » maïs fi ce font des per- 
fonnes libres & d’une vie réglée, 
clics doivent fuîvre en cela l’a- 
vi^de leur ConfeiTeur : que l’on 
fuppofe qu’elles auront choifî 
avec dilcernement & fans pré- 
vention . On peut pourtant di- 
re en general , qu’il n’eft pas à 
propos de s’approcher fi fouvent 
de la Confeflîon quand on ne 
s’aceufequedes pçchei venîels, 
pour plufieurs raifons. 

Car premièrement, ces Con- 
fêiîîbns il fréquentés ôtent aux 
Miniilres de f EgliTe une gran- 
de partie de leur tems , oc les 
mettent dans l’impüiflance de 
s’înftruire par la ledure , & de 
pratiquer pjufiçurs autres bon- 
nes œuvres. Car c’eû une cha- 
rité que les Fideles doivent à 
leurs, Pafteurs de ne prendre 
Tow. /. S de 




4T0 Quatrième àtftruâwn, 
de leur temsquece qui leurell 
neceflaire. 

Secondement > les commu- 
nications trop frequentes , font 
fouvent une fource d’attache 
des penitentes avec les Çonfef- 
ièurs; ce quialicu particuUere- 
menr à l’égard des fillesdu mon- 
de. 

Troiiîémcrnent > il arrive 
qu'infenfiblemem on vient à ne 
sY porter que par coûturoe > & 
que les perfonnes qui s*en font 
fàit une loi , font plus occupées 
à trouver dequoi remplir leur 
confeifion ^ qu’à travailler à 
demander pardon de leurs ^u* 
tes & à en faire penitence $ 6c 
ainlt la confeflion devient un 
exercice humain > & fouvent 
Judaïque à l’égard de ces per* 
ibnnes. 

CHAPITRE XXXIX. 

Des fechez. qne ton commet 
contre la femtence ^ comme 
‘ vertu tS comme Sacrement^ 

& en quel cas il efi necejjai» 
re-dere'iterer la Confejfionm 

Eux qui ne font pas pe- | 
‘ nîteuce après avoir pe- \ 
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De la Pénitence, 41 f 
ché»commettent-ils en cela une 
nouvelle faute? 

R. Tout pecheur eft obligé 
de fe convertir & de faire péni- 
tence , & Dieu en a réitéré fou- 
vent le Commandement dans 
l’Ecriture ; ce qui fait voir que 
l'omiflion de la pénitence cft 
un grand péché , puis qu’il eft 
certain qu'on commet un pé- 
ché quand on ne fatisfaît pas à 
quelque obligation , & qu’on 
manque à obferver quelque pré- 
cepte. 

D. Quand commence ce pé- 
ché ? 

R. Il commence dés que l’ôn 
a péché, & continue jufqu’àcc 
qu’on foit converti. Ce n’eft 
pas que Ton foit obligé dés le 
moment que Ton a péché de 
‘ fè confèfter à l’heure même ; 
car il eft bon au contraire de dif- 
férer de quelque tems (a con- 
feffion pour s’y préparer ; mais 
on eft obligé de retourner à 
Dieu dés que l’on l’a quitté. 
Ainfi i’omîffion de ce devoir eft 
un péché perfeverant, dont on 
doit s’acculer dans la Confef-, 
fton , en marquant combien 
l’on a demeuré dans le péché , 
S Z fans 




: 4 1 21 ■ Quatriime Itîfltuétion. 
fans avoir une volonté finctre 
de le quitter^ 

D. N’y point de ren- 
contre où cette omifliotrdeviéa- ’ 
ne un plus grand péché ? 

Toutes les glaces que Dieu 
fait aux pecheur», tous lesbiens 
qu'il continue de leur départir • 

‘ tous les avertîffcmens qu’il leur 
fait donner, tous leschâtîmens 
qu’il leur envoyé» font des effets 
delà bonté de Dieu, qui nous ia- 
vite par là à la* pénitence. Celui 
donc qui négligé ces grâces, & ! 

qui ncs’cn RTt pas' pouf cette fin, 
cnabufe& te rend coupable: & 
c’eft pourquoi S. Paul dit expref* 
fément ces paroles aux pécheurs;^ j 
jtn dfvi- Efi - ce que vous méprtfez, lesrs^ 
fiui huitath chejfes de fa bonté %de fapatience ^ 
ejus éi* P»' de J a longue tolérance. I^orez^ 
tient! A t ^ ' vous que la bonté de Dieu vousiH'* 
longanimi- ' viteàlapenitencel ijf cependant' 
tatiscontem’ par votre dUr été ^ par l'impeni~ 
nis î ignoras^ ténee de vopre coeur , vous vous 
quoniatn be- amaffez un hejor de coder e pour U’ , 

Ttignitas Bei jour de- la celere. 
ad pœniten- 

tiam te addueit? Secundttm autem duritiam tuar»\ 
ér impenitens cor , thejaurizas tibi tram in dieiroi 
Kom.t,r.4^Scfi 

c - 

.Ceft: 
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ï>â la Pentienee» 4T3 
C’eft au flî I e fujet d une infini- 
té de reproches fcmblablcs que 
Dieu fajfoit aux juifs par les 
Prophètes , en leur marquant 
même l’inutilité de lès châti- 

mens. dit-il , qui 
je les ai jrapeZj ils n'ùnt pas vou- 
lu fe corriger, 

L’omiflîon des fruits de 
penitenceeft-elleun péché î 

• Puilque les œuvres de péni- 
tence (ont commandées par la 
Juftice éternel le & par l’Evangi- 
le ; il eft certain que c’eft un pé- 
ché de ne les p:« pratiquer» qui 
eftpiusou moins grand %■ félon 
que cette om flîô cft plus entière. 

£>. Ces pechc2 d’omîfiion font 
aonc d’une grandeétenduë > ' 
R. La vie Chrétienne doit 
être une continuelle penitence, 
ceux qui ne la font pas pechent 
trés-/buvent par cette omîfîîon ; 
lîiais pour donner lieu de con- 
noître ces pechez plus difiînâc- 

ment , il eft bon d’en marquer 
quelques-uns en particulier. 

Premièrement » n’accepter pas 
en efprît de penitence les mala- 

• injures , les pertes,, 
« les cTilgraces que Dieu nouS' 
envoyé. 

S Sc- 



Trujlrd 
pereujft tos^ 
noluerunt 
dtfciplinam 
accipere» Je— 
rcm.i.v.|o. 



Digitized by GoogI 




Inftruâion. 

Secondement I faire tout ce 
qn’on peut pour ne rien (buf- 
frir de l’inégalité des faifons & 
des miferes publiques. 

T roifiémcitient , ne pratiquer 
aucune niortifîcation dans le 
manger & boire , & croire 
qu’il eft permis d’ufer de toutes 
fortes de delicaiefîès ; ce qui eft 
non feulement contre la lem- 
perance , mais auffi contre la 
pcnitence. 

Quatrièmement • paftèr la 
plus grande partie de fa vie en 
divertiftemens » ou en des occa- 
pations de fantaifie. 

Cinquièmement, omettre de 
demander pardon de fes pechtï 
journaliers , & ne s'appliquer 
pas à y fatîs faire. 

. Sixièmement, ne faire aucu- 
ne rcâexion fur fes pechcï , les 
avaler comme l’eau,, ne s’en 
humilier point devant Dien. 

D> N’y a t’il point aufli des 
allions formellement contrai- 
res à rcfprit de pénitence? 

Il y en a plufieurs mais 
dont la plâpart font aufti des 
. péchez par l'oppofttion qu'elles 
- ont avec d’autres vertus : ce qui 
n’empéche pas qu’elles ne le 

fuient 



De la Temtewee, 41 ; 

ibîcnr aufll par oppofinonàTcf- 
pritdepcnitence; comme, 

Premièrement , fe fouvenir 
des injures. 

Secondement , exiger avec 
dureté ce que le prochain nous 
doit. 

Troîfiémcmcnt , avoir les 
yeux éleve2 , comme dit l’Ecri- Kon efi 
tare, & ia fierté danslecœur: ttealtatum 
cc qui eft très* contraire au ra- eor mtum^ 
baififement auquel nous obligent ne^ue elati 
nos pechez. fnnt ccuU 

Quatrièmement, le croire ju- rmi, Pf. i|o, 
üe devant Dieu , ou le vouloir v. 1. 

, paroitre devant les hommes. 

Cinquièmement , fe glorifier 
de fes pechez, & en faire vanité, 
ce qui fait le fujet du reproche 
que le Prophète fait aux Juifs 
.par ces paroles ; Us ont pnblié Ttceatum 
■ leurs pechez comme Sodome, fuum 

D. Quels font les pechez qui Sodoma pf* 
regardent particuliérement la dicaverunu 
pénitence comme Sacrement ^ Ifa. 5. y. ?» 

Ils confident de même en 

- pechez d*omifîion, &en pechez 

- decommiflion. Les pechez d’o- 
; miflion font, ' 

De n’avoir point foin de s*în* 
ftruîre fu fîî fammeni des moyens 
' ^ue Dieu a établis pour reparer 

S 4 fes 
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41 6 Qnatrteme Inftruéiion» 
fes pechez , & de îe perfuadèr 
tcmerai rement quMl fuffitde les 
confeflèr aux Prêtres , fans au- 
tre difpofition. 

De négliger de fortifier, par la* 
prière, & par les eitercices de pe-- 
nitence, les mouvemensdecon- 
verlîon que Dieu donne quel- 
quefois. 

De n’avoir pas lè (bin & l’ap- 
plication necefiairc pour choiffr 
un bon Confeffeur , qu* con- 
noifiè la voye du falut ,• & qui- 
puifle apporter les remedes con- 
venables à fes playes j mais d’ètt 
choilir au' contraire un dans îa^ | 
• vûë qu’on fera traité fiivorable- ' 
ment de lui; i 

De ne vouloir pas prendre 
pour fon ame les mêmes foins' i 
que l’on prend pour les mala- î 
dies de fon corps , mais défaire 
avec négligence tout ce qui re- 
garde fa guerifoD. 

De différer par honte long- 
tems de fe confelTer. 

De s’impatienter des retardc- 
- mens que le Confcflfeur^eut ap- 
porter à donner l’ablblution , ou 
à entendre la confefllon. 

'De n’examiner pas fa cons- 
cience de bonne foi > dt de cacher 

ccr- 
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Dé la Pénitence. 417 
certains défauts, de peurd’étfe 
obligé de s’en corriger. 

' De dilTimuler volontairement 
quelque péché ou quelque cir- 
condance notable par une honte 
humaine. 

. De n’avertir pas fon Confef- 
feur de Timperfedion de fes 
difpolitionst ou d*étrebien-aife 
d*en obtenir rabfolutîon , en lui 
cachant le véritable état de foa 
ame. 

Les pecheï de commîffion 
font, par exemple, de s’ad relier 
à des Confefièurs qui n’aoroient 
pas de j-urifdidion. 

De manquer à déclarer le 
nombre de fes pechez. 

De découvrir par laconfeflîon 
làns utilité les fautes des autres* 

De recevoir volontairement 
rabfolution ^ lorlque l*on ne le 
fent touché que par de purs (en* 
timens de crainte , & de ne de* 
clarer pas à Ton ConfeOcur cette 
difpofition. 

De recevoir rabfolutîon, fans 
avoir une refolutîon efîcéHvedc 
quitter les occafions par lef- 
quelles on prévoit qu’on le 
pourra engager dans le péché. 

De la recevoir^ fans avoir une 

in- 
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4ï8 Quiüri^me IndruBion. 
intention efFedive de renôncerâ ' 
tout péché mortel. 

De la recevoir , fans une 
fntentioQ üncere de iatisfaire à 
Dieu d’une maniéré prt^or- 
tionnée à.fes pechc2. • > 

De la recevoir , (ans avoir 
une volonté réelle de pratiquer 
les reinedes & les exercices de^ 
celTaîres pour procurer à foo 
ame une guerifon folide. 

De manquer à pratiquer les 
fatisfadions enjointes par le 
ConfefTeur. • 

De ne faire aucune penîten- , 
ce de foi* même, outre celle 
qui efl enjointe . lors qu*il eft 
vifible qu’elle n’a aucune pro- 
portion avec les pechezqueTon 
a commis. 

D’oublier fes pcchex , & de 
l’eh tenir dans un entier repos 
après rabfolutîon . en étouffant 
ainfi refprît de pénitence , dans 
lequel il faut toujours continuer . 
de vivre. 

P. En que! cas doit-on réi- 
térer la confelTion ? 

K. Quand on n’a- pasappôr- i 
té un foin raifonnable pour exa- | 
miner fa conlcîence i & que fau- i 
te de cet examen» on ^ oublié 

quel- 
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. De la Peniunce. 41^ 
«quelque péché morte]. 

2. Quand on a reçû l*ab(b- 
lution I fans contrition . fans une 
, ferme reiblution de quitter le 
I péché , & de fatisfaire à Dieu. 
' 3. Quand par malice ou par 

honte on obmet de confeflèr 
quelque péché mortel , ou qu'on 
doutoit être mortel * ou quand I 
deilèin on n'a pas déclaré le 
nombre de fes pechex , ou quel- 
que circonfiance qui thange 
Telpecc du péché, 

4. Quand le Prêtre n'avoît 
^ pdntdejurifdiélîon. 

. D. Quand on réitéré (es con- 
feffjons , comme ayant été fai- 
tes fans converfion véritable, 
ne faut -il pas s'aceufer detous 
lesSacrcmens qu’on a reçûs en 
cet état ? 

Z, Il eft juftefit neceflàîrede 
s'en acculer: car quoi qu’on les 
eut reçûs de bonne foi , & fans 
Içavoir qu’on fût en péché mor- 
. rel ; neanmoins on ne Içait pas 
fi cette ignorance n*étoit pas un 
aveuglement volontaire qui ne 
nous exeufe point. • 

D. Quel eft leremedeleplus 
naturel ét le plus utile des mau* 
vaîies confeflions? 




V 

420 DeîaPeniUnce. 

* R. Ç’eft de faire une contcP- 
fioti generale, qui eft trés-utüe, 
poorvû qu’elle foii jointe à une 
penîtence generale, dt à Ibn re- 
noncement à tout ce que Dieu 
nous défend; mais qui fertpeu 
quand onn’y a point d’autre but 
que de fe mettre Tefprit en re-. 
pos , & quelle ne produit en 
nous aucun changement inté- 
rieur. I 

Fin du premier *ÏQim* 

‘ I 
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